
MLe Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
8ervice au Commonwealth.”
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3 milliards pour la guerre, cadeau d’un milliard à Londres
agriculture canadienne subit

une crise de main-d'œuvre
Les preuves en viennent- de portout et les témoignages abondent — L'enrôlement 

militaire et l'embauchage industriel enlèvent constamment des bras à 
l'agriculture qui n'en avait déjà que trop peu — Un article que 

reproduit le bulletin de la "Canadian Federation of Agriculture"
-----Le dernier discours de M. Mackenzie King

Le Canada avance aussi $700 millions à Londres, sans intérêts
nom d’aucune clique... politique ou 
autre, et sans être payé par qui que 
ce soit pour l’espace qu’il consacre 
à cette fin.

La question de la conscription militaire pour service 
■n’importe où va se poser, plus ou moins directement, pat 
voie de plébiscite, devant le public canadien. Citoyens et 
citoyennes, alors que l’on entend dire et répéter que le 
pays est plus en danger que jamais, menacé du côté du 
Pacifique autant que du côté de l'Atlantique, vont avoir 
à se prononcer sur l’opportunité de relever le gouverne­
ment des engagements qu’il a pris, de lui permettre d’en­
voyer à l'étranger, s’il le juge à propos et quand il le ju­
gera à propos, de plus forts contingents de nos effectifs 
militaires. Une autre question se pose en même temps, à 
laquelle la plupart des gens sont moins portés à penser 
mais qui est d'aussi grave importance: celle de la main- 
d’oeuvre agricole, de la raréfaction de cette main-d’oeuvre 
par suite de l’enrôlement militaire, sous ses deux formes, 
volontaire et obligatoire, par suite également de l'embau­
chage d’anciens terriens, de terriens d'hier, dans les indus­
tries de guerre.

11 est bien beau de parler d’accroître la production 
agricole et d’assurer le ravitaillement alimentaire non seu­
lement de la population canadienne et des forces armées 
du Canada, au Canada et en dehors du Canada, mais aussi 
de la population civile et des armées de la Grande-Bre­
tagne et, au besoin, des alliés de celle-ci. Ce qui est bien 
plus important, ce qui est essentiel, pour entreprendre pa­
reille tâche avec quelque chance de succès, c’est d'assurer 
à l’agriculture les bras qu'il lui faut, de lui laisser ceux 
qu elle a déjà, de lui en procurer d’autres et en grand nom­
bre. Or c'est une politique à l’inverse de cela que Ton a trop

Le carnet
du grincheux

sident de la Canadian Dairy Faimert’ Federation, de 
M. Dewan, ministre de l’Agriculture de l’Ontatio, de 
M. Earl Rowe, député fédéral et conservateur de Dufferin- 
Simcoe et ancien leader conservateur à la Législature ©ma­
lienne, de M. Claude-R. Wickard, secrétaire de 1 Agricul­
ture aux Etats-Unis. Ces deux derniers, M. Rowe et 
M. Wickard, ont eu exactement la même formule pout 
exprimer leur pensée: Food will win the war and write 
the peace (c’est le ravitaillement alimentaire qui gagnera la 
guerre et qui dictera la paix).

Combien d’autres témoignages ne pourrait-on pas invo­
quer encore? Hier nous donnions les textes de deux réso­
lutions adoptées par la Coopérative des jardiniers-maraî­
chers de la province de Québec et par le Conseil munici-. - . -,iMCis uc la r ___ ! tout de même un |eu dangereux, comme
pal de Saint-Rerm de Napierville. L un et 1 autre enume-1 disait )e pendu ? quj on avait fait
rent les principaux motifs qu’il y a de ne pas accentuer, J ‘•accrère” que la trappe ne tomberait 
de ralentir plutôt l’enrôlement militaire dans les campa-1 pas. 
gnes. Dans le deuxième texte, on profite de l'occasion poui 
souligner le tort que cause et que continue de causer

M...........................................M.P.
Chambre des Communes, 
Ottawa, Ont.

Je suis cordialement opposé à 
l’adoption immédiate de la

(Suite à la page neuf)

pu illustrer 
referendum 

'histoire du pendu

M. Godbout aurait bien 
ses subtiles gloses sur le 
et le plébiscite avec 
dépendu.

V- ¥ ¥
Le Devoir citait hier ce texte paru 

dans le Soleil du 23. Il a tant de char­
me qu’il est agréable à relire: “C’est

Rachat de $300 millions de valeurs canadiennes détenues en Angleterre —— 
Au total $4 milliards en avances, cadeaux et prêts sans intérêt, en 1942,
plus 100,000 hommes additionnels outre-mer ----- Qui dit que nous ne
marchons pas à fond? ----- M. Churchill annonce un conseil de guerre
impérial dont seront le Canada, l'Australie et les autres Dominions — 
Des échecs à prévoir du côté du Pacifique, en 1942

M. GODBOUT SE DIT ENFIN ANTICONSCRIPTIONNISTE,
ET CLASSE DE MEME M. KING

a
l’agriculture l’embauchage des industries de guerre

La situation dans les autres provinces et notamment 
dans la province voisine d’Ontario n’est pas différente de 
celle qui existe dans Québec. La Canadian Federation of 
Agriculture l’expose dans le numéro de décembre de son 
bulletin: Agriculture It Saying, en reproduisant un article 
de M. Gordon Smith au Financial Post. Et celui-ci donne 
des preuves de ce qu il avance: Il faut de la main-d oeuvre, 
et beaucoup de main-d'oeuvre pour produire du bacon, du 
beurre et du fromage. Il faut d autant plus de main-d oeu-

souvent pratiquée jusqu’à présent. A tel point que des j lre qu'une exploitation agricole est concentrée. L'auteur 
gens connus pour leur sentiment belliciste ou participa- Cfs lignes s'est fait dire récemment que sue un bloc de 
tionniste jusqu'au bout, mais qui ne peuvent pas ne pas J,500 acres dans l’une des meilleures parties du vieil Onta- 
sc rendre compte de l’exacte situation, de la réalité, ont 
commencé de lancer le cri d’alarme. Tel, le premier mi- j 
nistre de la province de Québec, M. Godbout. Il y a quel­
ques semaines, dans un discours plein de lyrisme, il disait 
qu’il n'hésiterait pas à préconiser la conscription, s’il 
croyait que pareille mesure fût necessaire pour gagner la 
guerre; dans un discours subséquent, il devait faire un 
appel aux autorités d'Ottawa pour qu'elles ralentissent 
l’enrôlement militaire dans les régions rurales, et il leur 
représentait qu’autrement la production agricole s’en res­
sentirait dangereusement, que déjà la rareté de la main- 
d’oeuvre agricole menaçait de tourner à l’état de crise.

Pour ce qui est de l'enrôlement des conscrits pour service 
au Canada, le député de Témiscouata à la Chambre des 
communes, M. Jean-François Pouliot, est parvenu à faire 
reconnaître, en principe sinon en fait, que l'agriculture 
est une occupation essentielle et non pas secondaire, qu’elle 
n'est pas partout saisonnière mais qu’en maintes régions, 
notamment dans la province de Québec, elle constitue 
pour ceux qui s’y livrent une occupation permanente, et 
qu’en conséquence un fils de cultivateur, conscriptiblc, a

★ ★ *
La radio britannique appelle les Ja­

ponais les Japs par dérision. Pour se 
venger, les Allemands appellent les an­
glais Brits (ce qui signifie petits du ha­
reng ou petits organismes dont se nour­
rit la baleine). Un officier américain
suggère de désigner les Allemands éga­
lement par la première syllabe, ce qui 
fait en anglais Germs — et n’a pas be­
soin de traduction.

¥ ¥ ¥
Les Anglais ont découvert que leurs 

ennemis en Libye se servent d'un avion 
lent qui s’appelle Sforth, Stork en an­
glais (cigogne) et qui peut aller à re­
culons. Il décolle en cinquante verges 
et atterrit en moins de la moitié de cette 
distance. Sa lenteur est sa protection,

rr'o la population mâle entre 12 et 65 ans n’était que de car les avions de combat qui se lancent 
12. Même sans tenir compte du fait qu’un garçon de 12 t dessus 
ans et qu’un homme de 65 ans ne sont pas dans la force 
de l'âge, une telle main-d’oeuvre est absolument insuffi­
sante pour assurer une production même rien qu'à peu 
près normale. L’on considère généralement que le strict 
minimum de main-d’œuvre sur une terre affectée à la cul­
ture mixte est d’un adulte par cent acres.

Mais des fermiers dans les meilleures région*, ceux qui 
sont assurés d'un marché considérable, représentent qu’ils 
ne peuvent rencontrer la concurrence de l’industrie urbaine 
sur le marché du travail. Ils ont perdu la plupart de 
leurs engagés, ils perdent aussi des membres de leurs famil­
les que les fabriques des villes et des villages viennent leur
enlever.

Cette déficience de main-d’œuvre agricole, déficience 
qui s'aggrave de mois en mois, devient le principal facteur 
de la production agricole au Canada. Et ça n'est pas un 
problème de solution facile. U ne s’agit pas simplement 
d'un cas où il faut détourner arbitrairement des hommes 
de l'usine et de l’armée pour l'accomplissement de tâches 

le droit de faire ajourner la période de son service mili-, sa,'Sonnr’ères. La main-d’oeuvre agricole pour valoir quel- 
taire, s'il peut démontrer que sa présence sur la terre fa- que chose doit être expérimentée. Des mains inexpertes fa­
miliale est indispensable pour le maintien de celle-ci en tent plus quelles ne produisent. Ce problème, qui com- 
evploitation, d’obtenir un deuxième, un troisième ajourne- i porfe deux données principales: l’offre et le coût de la 
ment, et d autres encore, tant que les mêmes circonstances ■ main-d’oeuvre, doit être résolu: autrement le flot de ravi-

e voient parfois s'arrêter ou fai­
re machine-amère. Mais ils ne s’y lais­
sent pas tromper deux fois. .,

* A A
On a vu aussi que les Italien* ont lan­

cé un avion sans hélice î jfiais on n’a pas 
encore signalé ces avions sans pilote 
dont il était tant question entre les 
deux guerres.

* A A
Un universitaire étatsunien prépare 

un manuel ou un dictionnaire du langage 
par signe ou . . . manuel. Ce langage 
est très courant et non pas seulement 
parmi les sourds-muets, car si tous les 
amoureux sont aveugles, il ne sont pas 
tous muets et sourds.
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Le maître-queux Meighen veuf nous 

conscrire à feu vif et le chef King à pe­
tit feu. Ça tout l’air que nous irons dans 
la poêle, que ce soit l’un ou l’autre qui 
en tienne la queue.

Le Grincheux
27-1-42

subsistent.
C'est une reconnaissance de principe qu’a obtenue 

M. Pouliot. Mais en fait, les choses doivent se passer 
d'autre façon, si le cri d’alarme poussé par ce conscription- 
rtiste éventuel qu’est devenu M. Godbout a quelque signi­
fication. D'ailleurs, encore ces tout derniers jours, un 
recruteur de très haut grade, ne se promenait-il pas. en 
nombreuse autant que brillante compagnie, dans la région 
rurale de Sainte-Agathe, au nord de Montreal, pour prê­
cher l'enrôlement, et il s’agissait de l'enrôlement pour ser­
vice à l’étranger? Ça n’est certes pas en enrégimentant des 
campagnards pour la défense du Canada par la défense de 
l'Empire que l'on va procurer des bras à l’agriculture.

La crise de la main-d'oeuvre agricole existe pourtant, :'i 
l'état aigu. Trop de gens placés pour savoir l'ont dit et 
répété, ces temps derniers, pour que les autorités fédérales 
puissent continuer, tout en restant de bonne foi, de l’igno­
rer. Il y a là-dessus des témoignages, que nous avons eu 
l'occasion de signaler: pour ne parler que des plus récents, 
du colonel O.-M. Biggar, chef de la section canadienne 
de la Commission conjointe de la défense du Canada et 
des Etats-Unis, de M. L.-E. Kirk, doyen du Collège

taillements alimentaires en direction de la Grande-Bretagne

M. Philippe Hamel
Une erreur de mise en page a fait 

omettre hier, au bas de la Tribune 
libre sur l’Après-guerre... Spectre 
pour le trust de l'électricité, la si

mel.
Dont acte.

t>a s'interrompre. Les rapports qui viennent des campa- gnature de l’auteur, M. Philippe Ha 
gnes indiquent que déjà la situation est critique. Au prin­
temps, quand le travail des champs viendra s’ajouter au 
travail ordinaire de toute l’année, le problème sera proba­
blement devenu de grande envergure.”

Le premier ministre, M. Mackenzie King, a dit hier, 
au Parlement, que la nouvelle portée de ce qu'il appelle ,,
le service sélectif — designation que 1 on a inventer pour hier du Canada ecclésiastique de M.

Le Canada apostolique

demandé au pays de lui faire confiance malgré les 
perfes subies par l'Angleferre, ce qui est le premier dis­
cours qu'il ait fait depuis son retour de Washington; un 
discours étendu de M. King, premier ministre du 
Canada, qui ne se déclare pas pour la conscription, 
mais ne dit pas non plus qu'il sera indéfiniment contre, 
si on le relève de ses engagements de 1939 et de 1940 
quant à la participation modérée et volontaire du 
Canada à la guerre de ces temps-ci; une déclaration 
nettement anticonscriptionniste de M. Godbout, pre­
mier ministre du Québec, qui a pris le parti de s'expri­
mer enfin de façon claire, et qui affirme aussi, du même 
coup, que M. King est tout à fait anticonscriptionniste 
à l'heure qu'il est; voilà les principales déclarations 
qui ont trait à la guerre, pour ce qui regarde du moins 
le Canada. On signale d'autre part le débarquement 
en Irlande du Nord de quelques milliers de soldats 
américains, les premiers d'un corps expéditionnaire 
américain d'importance considérable, a fait entendre 
M. Churchill, tandis que M. King annonçait la forma­
tion d'un second corps d'armée canadienne se com­
posant de trois divisions d'infanterie, plus une division 
mécanisée et deux brigades de chars d'assaut; il y aura 
aussi augmentation dans les services auxiliaires. Cela 
veut dire que d'ici quelques mois le Canada serait 
censé avoir outre-mer une centaine de mille hommes 
en sus de ce qui peut y être déjà rendu, — au delà 
de cent mille. Et il faudra en cas d'activité de ces 
troupes sur les champs de bataille européens ou asia­
tiques fournir des renforts à toutes ces divisions, ce 
qui explique pourquoi M. King veut se faire relever, 
avec son gouvernement, de ses promesses d'un effort 
de guerre modéré. S'il fallait oiler jusqu'à la conscrip­
tion pour service outre-mer afin de remplir ou d'ap­
puyer ces cadres et ces troupes, le gouvernement veut 
se sentir absolument libre, td est au fond le sens du 
plébiscite proposé par M. King. Il n'en a pas révélé le 
date, mais on sait maintenant que la question posée 
aux Canadiens, ce jour à venir, sera celie-ci: 
"Consentez-vous à libérer le gouvernement de toute 
obligation résultant d'engagements antérieurs res­
treignant les méthodes de recrutement pour le service 
militaire?"

DANS LE DOMAINE MILITAIRE

Peu de neuf en Afrique, où l'on continue de se 
battre, les Allemands faisant des efforts surhumains 
pour rétablir leurs positions et les Impériaux, pour 
conserver le terrain gagné; en Russie, rien de particu­
lièrement nouveau, incidents sans portée d'ensemble; 
aux Indes néerlandaises, objet spécial de la convoitise 
du Japon, nouvelles descentes japonaises sur l'île de 
Célèbes; en Malaisie, nouveaux débarquements japo­
nais sur la côte orientale du pays, à 85 milles au nord 
de Singapour, les Japonais appuyant leurs troupes par 
en arrière; un croiseur et des transports japonais ont 
été vigoureusement attaqués par des avions britan­
niques et le croiseur a reçu des coups directs. Sur la 
côte occidentale, on se bat à moins de 50 milles de 
Singapour. Au centre, nouveaux replis des troupes

Un grand discours de M. Churchill, où il a exposé j débarquer dans un port de l'Irlande du Nord, où ils ont 
la façon dont il voit la guerre, et à la fin duquel il a été chaleureusement accueillis, ne sont que I avant-

garde de troupes expéditionnaires plus nombreuses; 
en Libye, où les Impériaux ont fait des progrès mar­
qués, ils n’ont jamais eu plus que 45,000 soldats, dont 
ils ont perdu 18,000; les Allemands et les Italiens 
en avaient 80,000, dont ils ont perdu près de 60,000. 
Le cabinet anglais ne considère pas comme secon­
daires les opérations du côté du Pacifique. L'Angleterre 
et les Etats-Unis admettent que pour le présent le 
Japon domine les eaux du Pacifique, mais M. Churchill 
affirme nettement que "nous regagnerons bientôt ia 
suprématie navale de ce côté it nous commençons 
déjà d'y prendre la supériorité dans le domaine de 
l'aviation". La Malaisie et Singapour seront défendus 
jusqu'au bout; et il n'y a guère lieu de croire que le 
Japon envahira pour de bon l'Australie, "ce qui serait 
une opération des plus ambitieuses, dans des circons­
tances que le temps aurait vite rendues précaires, car 
avant peu la marine anglo-américaine aura repris sa 
puissance sur le Pacifique". A Washington, au cours de 
ses conversation* avec M. Roosevelt, M. Churchill a 
monté toute une collaboration effective des deux 
grands pays anglo-saxons, et Staline ainsi que Chiang- 
Kai-Shek font partie de l'accord à ce sujet. En pays 
anglo-saxons, les fabrique* de guerre, les avionneries 
et les armureries marchent à fond, la production d'en­
semble se double et sa triple, les chars d'assaut sortent 
par séries doublées, l'effort industriel est "gigantes­
que". Et si, après deux ans et demi de combats, "nous 
avons tout juste réussi à nous tenir la tête hors de 

nous commençons de voir que nous allons

d’agriculture de la Saskatchewan, de M. R.-J. Scott, pré-! 27-1-42

la conscription — sera d’offrir des mesures destinées à 
augmenter l'effort humain des industries de guerre et des 
forces armées: aussi des mesures pour sauvegarder et au 
besoin aider à trouver la main-d’œuvre agricole nécessaire 
à l’expansion de la production de guerre sur la ferme.

Si l’effort humain des forces armées dépasse la mesure 
qu’on lui avait d’abord assignée: effort fibre, volontaire 
et modéré, restera-t-il possible de trouver de la main- 
d’oeuvre agricole, voire de la main-d’oeuvre pour les in­
dustries de guerre? Pour ce qui est de celle-là, sa rareté est 
telle que c’est d’ores et déjà la crise. Les loyalistes les plus 
fanatiques devraient finir par 1» comprendre. Souhaitons 
que ça ne soit pas trop tard.

Henri Bourassa. Le lecteur aura 
compris qu’il fallait lire le Canada 
apostolique.

Ce petit volume, si plein de pré­
cieuses substances, n’est plus, mal­
heureusement, dans le commerce, il 
est depuis longtemps épuisé.

Emile BENOIST

Le plébiscite

grand discours de 
M. King à ce sujet

M. King esty en a pour tous les goûts - 
«mticonscriptionniste, mais. . . — Il n'est pas 

conscriptionniste, mais. . . — Comment 
il rabroue M. Hanson

Leurs efforts oratoires sont remarquables

(Par Léopold RICHER)
Ottawa. 27-1-42. — "La question 

que le gouvernement se propose de 
poser à la population est simple­
ment celle-ci:

Conient«x-vout à libérer le Roaver- 
nement de toute obligation resultant l’unité du pays en cc temps de guer- 
d’ongagementi antérieura restreignant ! rp. Dans la présentation du plé 
let méthode* de recrutement pour le | biscite au corps électoral, le désir 
service militaire ? du gouvernement de s’assurer plei-

Bloc-notes
Une riposte

On sait que les Deux-Cents onl 
mené une campagne d’annonces 
payées, dans presque toute la presse 
de l’Ontario.

C’est à quoi la Feuille d’Erable, de 
Tecurnseh, Ontario, ripostait par un 
placard dont voici l’essentiel: D'im­
menses annonces ont été publiées 
dans un nombre choisi de journaux 
quotidiens et hebdomadaires invi­
tant chacun à signer un coupon et 
à l'adresser à son député pour lui 
demander de favoriser une politique 
conscriptionnislc sans réserve. f.a 
Feuille d’Erable, qui reste apparem­
ment le seul journal de notre dis­
trict à avoir le courage de s’opposer 
ouvertement à celle propagande vi-

à supprimer lotit legitime prélexlt k ^ feurt e/ am(g gr /r coupon
controverse et la ligne de conduite (mprimé pins bas el de l’adresser d 
a plus susceptible de maintenir députés, afin de contrecarrer.

liberté d’agir selon son jugement 
en tout ce qui conrerne la guerre, 
le gouvernement, on en conviendra.

Citation d'actualité
“Ne semble-t-il pas... que tous 

les chrétiens, catholiques, protestants, 
anglicans, orthodoxes, devraient sur­
tout méditer non sur ce qui les divisa, 
mais sur ce qui les unit, et devant 
le désastre qui atteint la chrétienté 
dans sa substance, ne faire monter 
vers Dieu qu'une seule prière et 
qu'une seule voix ? Une seule prière, 
une seule voix ? Ce n'est pas assez 
dire : un seul cri. Car c’est la chré­
tienté entière qui se trouve dans une 
situation tragique; car ce sont les 
principes mêmes de notre foi com­
mune, les enseignements mêmes de 
notre Maitre commun qui sont blessés 
et déchirés; car c'est la charité chré­
tienne qui traverse l'une des plus 
grandes épreuves qu'elle ait jamais 
subies; car de tout ce mal qui acca­
ble les hommes, dresse les peuples les 
uns contre les autres, les ruine spiri­
tuellement et matériellement, 'e 
christianisme seul peut triompher. La 
paix à laquelle nous aspirons tous 
sera chrétienne, douce, harmonieuse, 
humaine, ou ne sera pas. Notre civi­
lisation sera chrétienne on ne sera 
plus. Ensemble nous redeviendrons 
chrétiens dans le plein sens '8u mot

I eau,
surnager et il semble plu* que jamai* que nous sommé* 
pour gagner la guerre", dit entre autres choses M. 
Churchill. Il a parlé une heure et demie tout près, 
faisant l'éloge de l'effort militaire extraordinaire de la 
Russie soviétique à laquelle la Grande-Bretagne a 
jusqu'ici fourni tout ce qsæ Stalme lui a demandé. Les 
relation* entre Moeaou et Londre* *ont meilleures 
qu'elles n'ont jamais été. Pour ce qui est des échecs 
en Extrême-Orient, c'est que Londre* n'avoit pu se 
préparer qu'en partie de ce côté, contre le danger 
hypothétique d'un# agression japonaise, parce que les 
Britanniques étaient trop pris ailleurs. "Pourquoi donc 
irais-je chercher de* bouc* émissaires, jeter le blâme 
sur de* généraux et des *oldat*? Pourquoi donc m# 
faudroit-il chasser d'autour de moi de* collègues 
loyaux et fidèles, des amis en qui j'ai confiance, et 
contre lesquels crient des journaux anglais ou austra­
liens?" demande directement M. Churchill, qui ajoute 
que "nul obstacle ne sera mis en travers de la route des 
troupes australiennes désireuses de s'en aller défendre 
leur propre pay*"- Les Etats-Unis et l'Angleterre pren­
nent des mesures pour accroître la sécurité de l'Aus­
tralie et de la Nouvelle-Zélande et leur envoient par 
les routes les meilleures possibles des renforts, des 
armes et de l'équipement militaire. Des escadrilles 
américaines prendront aussi part à la défense de ces 
îles. Enfin, M. Churchill réitère qu'il ne saurait servir 
efficacement son pays et les Alliés si, en dép de tout 
ce qui est allé ou ira de travers, il n'a la confiant# 
et l'aide fidèles du public britannique. H prend la

impériales à 50 milles ou nord de cette ville d'impor- resp0n5abilité de tout ce qui s'est fait et se fera, mem#
tance extrême pour les Impériaux. Aux Ph nés, 
qu'on considère à peu près définitivement perdues pour 
les Américains, — cet archipel comprend 7,683 îles 
plus ou moins grandes et à peu près de l'étendue, en 
bloc, des Iles Britanniques, — les troupes peu nom­
breuses de MocArthur ne peuvent empêcher les Japo­
nais de déferler partout, sauf qu'elles tiennent sur

si je fardeau, dit-il, doit être encore plus lourd qu# 
celui dont il s'est chargé en 1940, aux heures les plus 
sombres du début de la grande partie qui se joue, 
partout dans le monde.

MM. KING ET GODBOUT

On trouvera ailleurs le texte à peu près complet 
quelques points, dons l'ile de Luçon, dons celle de du discours de M. King aux Communes, hier, ainsi que 
Mindanao, ainsi que sur les îles minuscules d# Corré- celui de M. Hanson, chef tory; de même qu'un compta 
gidor, de Cobollo et d'El-Froile, à l'entrée d# la baie 
de Monille. On croit que MocArthur n'a pas plus que
55,000 hommes de troupes entraînées, plus ou moins 
bien armées et ravitaillées, avec un tout petit nombre 
de chors d'assaut et encore moins d'avions importants 
et récents, ce qui rend sa résistance héroïque, mois à 
peu près inutile, sauf qu'il s'agit de gagner du temps et 
de garder un pied à terre aux Américains, aux 
Philippines.

Les Italiens, en décembre dernier, ont prétendu 
avoir coulé, en Méditerranée, le cuirassé anglais 

Barham" et à deux ou trois reprises Berlin l'o de même

rendu d'une réunion tenue à Montréal, où M. Godbout, 
premier ministre du Québec, a dû sortir de *on 
attitude plus ou moins équivoque, au sujet de la cons­
cription, pour finir par déclarer; "Je suis contre la 
conscription. Je pense que la conscription pour servie# 
outre mer serait un crime actuellement. Je sais que la 
situation de l'Australie maintiendra la sagesse de celui 
qui nous gouverne et mettra du plomb dans la têt# 
de ceux qui n'en ont pas. . . Nous avons en présence, 
se disputant la direction du pays, deux hommes: MM. 
King et Meighen. Le très honorable M. Mackenzie 
King a toujours été contre la conscription et il est

annoncé. Jusqu'ici l'Amirauté anglaise n'en avoit rien contre toute politique imposée au peuple du Canada,
I * A. I. _ _ - J _ I ^ A -. a ^ X _ — « L n fl —- AA AA ■ A «.AX I I AA AA AA A i * I A — I Æ. A K AA M AA AA ■ AA AA A* W WF ^ AA ^ AA j #* É t Ufdit. Les gens de l'Axe ont répété lo nouvelle, ces 
semaines-ci. Aujourd'hui, et maintenant qu'on soit que 
les escadres britanniques ont lancé un nouveau 
cuirassé, le "Duke of York", qui 0 transporté M. 
Churchill d'Angleterre en Amérique du Nord, en fin de 
1941, Londres se décide à confirmer officiellement lo 
nouvelle du coulage du "Borham".

M. CHURCHILL PARLE

nuit plus

"En cherchant à s’assurer pleine (Suite à la page neuf)

des à présent, les effets de la cam­
pagne entreprise pur le soi-disant 
Committee for total war. .Votre jour­
nal vous demande de faire ce geste 
de son propre chef, c'est-à-dire au

root ensemble dans une 
épaisse et nous périrons.“

Wladimir d’ORMESSON,
(1* FI|»ro. Lyon. )»nvl«r 1942).

LIRE EN PAGE 2:
M. Adélard Codbeut obligé de se 

prononcer sur la conscript'*" i l'école 
d* Lamennais. Assambléa mouvemen­
té*. Déclarations du premier ministre 
et d* MM. Battien at Parrler,

On peut résumer oinsi le discours de M. Churchill 
aux Communes, à Londres, il y 0 quelques heures;

Les Dominion*, y compris l'Australie et le Canada, 
auront une représentation dans le cabinet de guerre, 
qui siégera soit en Angleterre, soit oux Etats-Unis; les

.................... , nouvelles d'Extrême-Orient sont mauvaises et il est
et nous revivrons; ou nous enfonce- ’ plus que probable qu'elles le seront encore pendant

' ' quelque temps; des renforts considérables sont en route 
vers l'Extrême Orient et il en est arrivé en Moloisie 
même; un conseil de défense, du côté du Pacifique, est 
en voie de formation, comme l'o demandé l'Australie; 
des corps d'avions américains aideront à défendre la 
Grande-Bretagne, dans l'air, et des bombardiers 
groupés en escadrilles oméricoines accompagneront 
l'aviation royale contre l'Allemagne, dans des raids 
fréquents; les soldats américains qui viennent de

il a toujours compris les Canadiens fronçais. Nou* 
ovon* Mackenzie King qui est un anticonscription­
niste. La politique de M. King, c'est la conscription de* 
hommes pour la défense du sol canadien", à ce que 
rapporte I# "Canada" dons son compte rendu de 
l'asssemblce d'hier soir, à l'école de LaMennais.

En même temps qu'il parlait du plébiscite à venir, 
M. King a annoncé que le Canada enverra un autre 
corps d'ormée outre-mer; qu'il abandonnera en 1942 
à lo Grande-Bretagne toute réclamation jusqu'à con­
currence d'un milliard de dollars qu'il lui avancera en 
outre une somme de $700 millions, sons intérêts, 
jusqu'à lo fin de la guerre. De même il rochè- 
fero jusqu'au montant de $300 millions, plus ou moins, 
des valeurs canadiennes détenues en Angleterre. Donc, 
cadeau net, et sons recours ultérieur, de $1 milliard 
à Londres, à même les impôts prélevés du contribuable 
canadien, avance de $700 millions sons intérêts jusqu'à 
lo fin du conflit, rachats de valeurs d'un montant 
considérable et par-dessus le marché, budget de guerr# 
de $3 milliards, plus l'envoi d'un nouveau corps d'arme# 
canadienne outre-mer. Qui prétend que nous ne foisons 
pos "un effort total"? M. Hanson? M. Meighen? Mi 
divaguent. — G. P.
28-1-41
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L/ossemblée o Técole de LoMennais

“Je suis contre la conscription 
pour service militaire outre-mer

_______________________ (M. Godbout-)

M. CléophûS Bastien confirme les paroles du premier ministre et déclare que 
celui-ci y engage la politique de tout son cabinet

Un groupe somme M. Godbout de se prononcer — Manifestations
M. Hector Perrier rallume Tire d'une partie de la foule-----"Des colonnards" —

"Je connais ces gens, des anciens fascistes"----- Parlez donc
en anglais!"-----Applaudissements et huées

M, Adélard fiodbout, premier mi­
nistre de Iti province, a vécu hier 
soir des heures actées à l’école de 
Lamennais, lorsqu’un groupe de 
jeunes gens lui a demandé de façon 
impérative, d’exposer nettement 
son sentiment sur la question de

demandant de définir son attitude 
et de se prononcer nettement con­
tre le service obliRatoire outre-mer, 
lors de ladite assemblée.

La première partie de l’assem­
blée s'est passée dans un calme 
complet, et M. Godhoul a été salué

conscription pour service militaire | joyeusement a son arrivée par les
outre-mer.

Le premier ministre s’est pro­
noncé de façon catégorique. Non 
seulement il est opposé au service 
obligatoire pour outre-mer, mais il 
affirme que M. Mackenzie King y 
est aussi irréductiblement opposé.

“L’Angleterre, dit M. Godbout, 
n’a pas besoin de soldats. Et M. 
King le sait! Ce dont l’Angleterre a 
besoin ce sont des munitions, des 
vivres, le soutien matériel que l’in­
dustrie et l’agriculture du Canada 
peuvent lui fournir pour contribuer 
à sa défense. Pensez-vous qu'avec 
l'exemple de l’Anstrelie privée de 
son arntée alors qu'elle est attaquée 
chez elle, M. King ne songe pas 
qu’il faut défendre le Canada?.... 
Avec King on ne verra personne 
obligé de donner sa vie que pour 
la défense du Canada....

“Je suis contre la conscription 
pour service militaire outre-mer, et 
je ne pense pas qu’elle soit néces­
saire. Car ie pense que la conscrip­
tion serait un crime actuellement. 
Je pense que l'exemple de l’Austra­
lie doit maintenir la sagesse de 
King et mettre un peu de plomb 
dans la tête de celui qui parait en 
manquer”.

M. Cléophas Bastien, ministre 
sans portefeuille du ministère God­
bout, a confirmé les paroles du pre­
mier ministre, et déclaré que celui

cris de ralliement d’un groupe d'é­
tudiants. Le premier ministre a 
parle d’aboid de politique provin­
ciale, «le finances et d'instruction 
publique, puis il a dit:

“Quelques-uns d'entre vous sont 
venus chercher ici la réponse à un 
message qu’on m’a envoyé au sujet 
de lu conscription. Je n'ai pas d’ob­
jection a la donner:

“Nous entrons dans itm> heure 
grave «le notre histoire D’ici quel­
ques mois, le sort du Canada fran­
çais se jouera peut-être sur la terre 
d’Amérique; nous aurons peut-être 
à prendre de graves responsabili­
tés...”

Au Conodo ! Au Canada !
Une foule assez considérable à 

l’arrière de ta salle, a commencé à 
manifester scs sentiments, en 
criant: “Au Canada! Au Canada!”, 
indiquant qu’elle voulait savoir im- 
médiatement l’opinion du premier 
ministre sur ie service obligatoire 
outre-mer.

M. Godbout a continué: “D’ici 
quelques mois se décidera pour le 
monde... — “Au Canada! au Cana­
da! au Canada!” reprend en choeur 
le groupe de l'arrière...

“Si l'on peut encore exprimer 
son opinion, reprend M. Godbout, 
je dirai que l’on doit s’entendre, 
que l'on doit s'écouter et se coin

y engage la politique de tout son prendre, avant de répondre. C’es
cabinet.

“L'honorable Adélard Godbout 
remplace M. Lapointe, dit-il, ü va 
vous défendre à Ottawa. 11 va le 
faire avec modération, avec intelli­
gence, en homme d’Elat.... Lors­
qu’il a parlé de conscription pour 
service militaire outre-rner, il a par­
lé au nom de tous et de chacun de 
ses ministres. La question a été dé­
cidée depuis quelques jours et tous 
ses ministres sont unanimes à le 
suivre”.

L’Association libérale Saint-De- 
nis-Dorion tenait hier soir sa con­
vention annuelle à l’école de La­
mennais pour le choix et la procla­
mation de ses officiers, et elle avait 
comme invités d’honneur MM. Adé­
lard Godbout, premier ministre, et 
.M Hector Perrier, secrétaire «ie la 
province.

Au cours de la journée, un grou­
pe anticonscriptionniste avail en- 
\n\ • un message à M. Godbout, lui

Avis do décès
DAGENA1S. — A Montréal, le ‘ifi 

jam 1er 1942 est décédée à l'âge de 
88 ans, Madame Léon Dagenais, née 
Désv (Virginia). Les funérailles 
amont lieu jeudi le 29. Le convoi

ce que je demande à la population 
et à la jeunesse. Je lui demande 
d’être calme et de juger pour por­
ter un jugement intelligent et d’être 
calme pour être plus forts quand il 
s’agira de réclamer vos droits.”

Des gens continuent à crier: “Au 
Canada! au Canada!” et M. God­
bout leur répond: “Vous pouvez 
être assurés que je n’ai pas mis 
dans ma poche les principes que 
j’ai défendus toute ma vie. Je suis 
aussi Canadien et je suis plus Cana­
dien français, et je suis plus anti- 
conscriptionniste que ceux...

Ovotion
Aux mois: “Je suis plus anticons­

criptionniste”, toute l’assemblée a 
éclaté en une immense ovation et 
unanime. L»s uns ont commencé a 
chanter “Il a gagné ses épaulettes!” 
d’autres à crier leur approbation; 
d’autres lançaient leur chapeau en 
l’air.

Lorsque le bruit s’est calmé, M. 
Godbout reprit: “Vous ne m’avez 
pas laissé terminer ma phrase. J’ai 
dit que je suis plus anticonscription­
niste que ceux qui ont imprimé les 
circulaires qui ont amené un certain 
nombre d’entre vous ici. Je veux, 
pendant celte période pénible et 
grave de conséquences que nous tra­
versons. que nous restions calmes.

aller à l’étranger”, ('.cite boutade fut 
saluée par des applaudissements par 
les représentants de l’Association, 
mais déchaîna une nouvelle reprise 
d’“Au Canada! au Canada!”

Le premier ministre a alors prié 
l’auditoire de l’arrière de la salle de 
lui laisser exprimer sa pensée, “Vou­
lez-vous me permettre, leur dit-il, 
d’exprimer ma pensée? Si vous vou­
lez que je donne une réponse, il faut 
que je puisse vous l’expliquer. Vous 
verrez que nous nous entendons 
bien. Vous avez en présence deux 
groupes d’hommes. Vous avez d’un 
côté AL Mackenzie King qui a tou­
jours été contre la conscription pour 
le service militaire outre-mer. Il a 
toujours été et il est contre toute po­
litique imposée contrairement aux 
sentiments du peuple canadien. Il a 
toujours été le défenseur acharné 
du point de vue de la majorité des 
Canadiens et du point de vue cana- 
dien-français...”
“M. King est anticonscriptionniste"

Comme le groupe de l’arrière 
trouve que la réponse qu’il attend 
ne vient pas assez vite à son gré, 
il recommence à manifester. Mais 
M. Godbout continue:

—• “M. King est un anticonscrip- 
tionniste...”

Un auditeur — ‘Il na le sera ja­
mais assez!”

M. Godbout — M. King s’est fait 
le défenseur ties dasses laborieuses: 
M. King n’a pas voulu exempter rite 
I effort de guerre les richesses du 
pays, et les riches. Et le cri actuel 
pour la conscription, c’est le cri des 
gros intérêts apeurés. King est con­
tre la conscription; il l’a toujours 
été et il l’est encore.

“Vous avez en face de lui, le père 
de la conscription en 1917, qui vou­
lait la conscription avant même que 
la guerre n’arrivât. Il a en arrière 
de lui certaines gens qui savent 
comment soulever certaine classe de 
la société contre M. King. At. King

(Suite à fa page iron)

Conférence ponoméricoine

La Frontière
Pérou-Equateur

flio de Janeiro, 27 (A.P.) — La 
I conférence panaméricaine doit se 
| terminer aujourd’hui, mais elle a 
I encore du travail à faire. Elle doit 
en effet^ résoudre le centenaire con­
flit de frontière entre le Pérou et 
l’Equateur. A défaut d’un règle­
ment satisfaisant d’ici six heures j 
ce soir, heure fixée pour la clôture 
de la conférence, le ministre des 
Affaires étrangères de l’Equateur, M. 
Julio Tohar Donoso, pourrait bien 
refuser de signer la résolution qui 
recommande la rupture des rela­
tions diplomatiques des pays amé­
ricains avec l’Axe.

Cette résolution a été approuvée 
par le comité politique de la confé-1 
rence, mais la cérémonie de la si- ! 
gnature doit avoir lieu aujourd’hui.

L’on s’attend a ce que le Brésil 
rompe ses relations avec le Japon, 
l’Allemagne et Plialie dès aujour­
d’hui. Il ne restera plus alors, par­
mi les pays américains, que l'Ar­
gentine, le Chili, la Bolivie et j 
l’Equateur, qui seront encore en re­
lations avec les puissances de l'Axs.

Commandant des forces 
américaines dans 

les îles britanniques
Un port de l’Irlande du Nord, 27 

(A.P.) — On annonce aujourd’hui 
que le major général James E. Cha­
ney, du corps d’aviation de l’ar­
mée des Etats-Unis, vient d'être dé­
signé comme commandant des for­
ces américaines dans les îles bri­
tanniques. Le chef d’état major du 
général Chaney sera le brigadier 
général Charles E. Boite. On sait 
que le commandant des troupes 
américaines en Irlande du Nord — 
dont Je premier contingent est dé­
barqué hier — est le major général 
Bussell P. Hartle.

Raids sur Emden et Brest
Londres, (C.P.) — De puis-

lélm à 8 heures 80. El de là au 
cimelière de la Côte des Neiges, 
heu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

ROBERT. A Montréal, le 2(> 
janvier 1942, est décédé à 87 ans, 10 
mois, François Robert, demeurant 
à 2285 Souvenir. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 29. Le convoi fu­
nèbre partira des Salons mortuai­
res U. Bourgie Liée, 21)90 rue No­
tre-Dame ouest, à 8 h. 15, pour se 
rendre à réglé,e Saint-Léon de 
Wcstmoimt, où le service sera célé­
bré à 8 heures 45. Et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion. Ralliement angle. AVer tern et 
Greene à 8 heures 30.

PATENAUDE. - A l’hôpital No­
tre-Dame, le 2G janvier 1942, est dé­
cédé. à l’âge de 57 ans. Basile Pate- 
naude, propriétaire de la Laiterie 
Rosemont Enrg., époux d'Annie 
Lafrcnière. Les funéraittis auront 
lieu vendredi le 30 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure, No 2598 rue Holt, Rose­
mont, à 9 b. 45, pour se rendre à 
l'église Sainte-Philomènc, où le ser­
vice sera célébré à 10 heures. Et 
de la au cimetière de l'Est, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

drilles ont bombardé les quais «le 
Bresi, en France occupée. Trois 
appareils anglais ne sont pas ren­
trés.

Mort de Mgr Coursol

son! sur nous. Je veux que nous agis­
sions : vec calme et jugement afin, 
qu’après la guerre, nous puissions 
marcher le front haut...”

La foule à l’arrière, qui voulait 
évidemment une réponse plus caté­
gorique. recommença à interrompre
avec impatience et à crier “Au Ca- Saint-Jean-sur-Richelieu, 27. 
nada. au Canada, indiquant «Ai- Mgr J.-Edmond Coursol, protonotai- 
(leniincnt qu élit' ne voulait le servi-! re apostolique, ancien curé «le Saint- 
( e obligatoire «me pour la défense Jean-sur-Richclieu, est décédé hier à 
du sot canadien. Comme Lun des i l’hôpital de cette ville, 
manifestants avait la voix enrouée, j Algr Coursol était à sa retraite de- 
Al. Godbout dit: “Je connais quel- puis le mois de juin 1941. 
qu im qui avec l’état «le scs voies! Natif de Sainte-Anne-des-Plaines, 
respiratoires n’est pas exposé à Mgr Coursol était le fils d’Isaac et
—__________ __ ________________  I d’Anastasie Coursol. Il avait fait ses

éludes au séminaire de Sainte-Thé­
rèse et avait été ordonné prêtre par 
Atgr Fabre en juillet 1889. Il ensei­
gna plusieurs années à Sainte-Thé­
rèse. puis devint curé «ie sa propre 
paroisse natale. En 1922, il fut nom­
mé curé de la ville de Saint-Jean, 
puis en 1934, lors de l'érefction du 
nouveau diocèse de Saint-Jcan-de- 
Québec. S. Exc. Algr Forget en fit 
son vicaire général.

Le corps est exposé en chapelle 
ardente à l’hôpital. La translation 
des restes aura lieu demain après- 
midi à la cathédrale. Il y aura jeudi 
matin, à 10 heures, heure avancée, 
un service à Saint-Jean; le corps 
sera ensuite transporté à Sainte-An­
ne-des-Plaines où sera célébré ven­
dredi un autre service, à 9 h. 30, 
heure solaire. L’inhumation aura 
lieu en ce dernier endroit.

Imprimés de deuil
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NECROLOGIE
ARCHAMBAULT — A St-Gabrlel. le 25, 

a 70 ans, Marie-Joséphine Cormier, épouse 
d'Henri Archambault, docteur.

ARCHAMBAULT — A Montréal, le 25, A 
6« ans, Mme veuve J.-O.-Almanzor Ar­
chambault, née Maria Lachapelle

BALDIFFER A Montréal, le 2fi h 70 
ans. Mme veuve Dominica Plzaagalll Bal- dlfler.

BEAUCHAMP — A Rlgaud, le 21. à 69 
ans. Joseph Beauchamp, époux d'Azlldi 
Poirier.

i BASTIEN — A Valois, le 24, k 64 ans, 
Wllbrod Bastien, époux de Léa Lachapel- 

I ip-
BERNIER —• A Outreniont, le 23. k 30 

ans. Emma Côté, épouse d'Emile Bernier, i 
BROSSEAU — A St-Jérôme, le 26. k 81 

; ans, Mme Qeorglanna Boucher, épouse de 
leu Joseph Brosseau.

CERE — A Montréal, le 24. à 46 ans, 
Hermas Céré. époux d'Angéllna Côté.

CHENIER A Montréal, le 24 ,k G8 
ans, Alphonse Chénier, époux de Rofltu 
Tremblay,

! CLUSIAU —- A Montréal, le 24 A 54 ans,
I Mme veuve Adélard Cluslau, née Albertlne 
j Godmer.
, CORBE1L — A Montréal, le 25, A 41 ans,
1 Juliette Groulx, épouse d'Emile Corbetl 
i CORBIN A Montréal, le 24, A 33 ans. 
j Fernand, Ills d’Arthur Corbln et de Co- 
! rlnne Lanellé.

GUIRRIER — A Montréal, le 24. A 80 
ans. Alphonse Oulrrler, époux de leu Ré­
sina Laferrtère.

de MAISONNEUVE — A Montréal, le 25. 
A 94 ans, Marie Oatlen. épouse de feu J. 
de Maisonneuve

DEMERS - a Ste-Anne de Bellevue, 1» 
24, A 66 ans, Marie-Louise Pilon, épouse 
de François-Xavier Demers.

DUBUC — A St-lsldore, le 2*. A 61 ans, 
Mme Hormlsdas Dubuc, née Altcla Vlati 

GAGNON — A Montréal, le 24. A 56 ans, 
Zénon Gagnon, époux d# Maria Trem­blay.

GOULET — A Montréal, le 34. A #1 ans. 
Joseph Goulet, époux d’Alblna Plmparé.

GROULX — A Montréal, le 24. A " 
Géraldine Sauvé, épousa de 
Groulx.

CALENDRIER

plus efficace utilisation des ressour­
ces conjointes des Alliés.

La nomination de ces commis­
sions est un résultat direct des en­
tretiens entre MM. Churchill et 
Roosevelt. Bien que le Canada 
possède de grandes quantités de 
matières premières, et qu’il soit le 
seul pays, à part les Etats-Unis et 
l’Angleterre, qui puisse exporter un 
surplus appréciable de munitions 
pour la guerre, on n’a pas donné au 
Dominion de représentation dans 
ces commissions. On prend cepen­
dant pour acquis ici que l'étridle 
collaboration qui a existéejusqu’ici 
entre le Canada, les Etats-Unis et 
l’Angleterre, quant aux matières 
premières et aux approvisionne­
ments de guerre, se continuera par 
des contacts à Washington et à 
Londres.

Trois commissions
anglo-étatsuniennes

Washington, 27 (C.P.) — Une dé­
claration «ie la Maison Blanche an­
nonce aujourd’hui la formation de 
trois commissions anglo-étatsunien-1 

nés pour la coordination du trans­
port des marchandises, de l’appro- j 
visionnement en matières premiè- j 
res, et de la fourniture de muni- ! 
lions. Les membres de ces trois 
commissions conféreront ensuite 
avec «les représentants de la Russie, ; 
de la Chine et d'autres pays unis j 
dans la guerre, en vue de réaliser la i

Arthur Côté obtient 
une commutation de peine

Arlhur Côté, qui devait être pen­
du le 30 janvier pour le meurtre de 
Jeffrey Munn, cultivateur d’Hainil- 
ton, qui avait abandonné la culture 
pour venir vivre à Montréal, a béné­
ficié d’une commutation de peine. 
Le prévenu sera emprisonné à per­
pétuité à Saint-Vincent de Paul. Me 
Philippe Mouette a transmis la nou­
velle au prisonnier.

M. Charles Lindsay à la 
Commission du tramway
Québec, 27. — M. Charles C. Lind­

say. ingénieur civil de Montréal, a 
été nommé membre de la Commis­
sion des tramways de Montréal, 
pour remplacer M. W. A. Bishop, 
décédé.

Né à Québec, le nouveau commis­
saire est le fils de feu le colonel 
Crawford Lindsay, ex-commandant 
du régiment des Royal Rifles, qui 
fut traducteur en chef anglais à 
l’Assemblée législative de Québec 
durant de nombreuses années.

Troupes américaines
en Irlande du Nord

Washington, 27 (A.P.) — Le mi­
nistre de la Guerre, M. Stimson, an­
nonce l’arrivée il y a quelques heu­
res de troupes américaines en Ir­
lande du nord. Elles sont sous le 
commandement du major général 
Russel-P. Hartle. M. Stimson n'a 
pas fait connaître le nombre d’hom­
mes ni la date du départ ni la date 
de l’arrivée. Si l’on fait abstraction 
des techniciens américains envoyés 
en Irlande, les troupes qui viennent 
d’y arriver constituent le premier 
détachement du corps expédition­
naire des Etats-Unis dans les Iles 
britanniques.

On rapporte que l’arrivée des 
troupes américaines en Irlande a 
fortement impressionné à la fois les 
Irlandais et les Anglais. On croit 
qu’elles soutiendront le moral bri­
tannique.

Sir Archibald Sinclair, ministre 
de l’Air, a accueilli les soldats amé­
ricains à leur débarquement. On 
les a conduits dans un camp de 
l’Ulster.

biscite. Ces génies créateurs tM 
clairvoyants auraient été bien avr 
ses de ne pas parler au nom du dé­
pute de Saint-Maurice-La flèche, en­
core moins au nom de ses nom­
breux et intelligents électeurs”.

Le Dr J.-E. Samson au club 
St-Laurent Kiwanis

îûe ^.' J'-Ud. Samson, chirurgien 
orthopédiste en chef de l’hôpital du 
Sacre-Coeur de Cartierville, sera de 
main midi le conférencier du clul 
St-Laurent Kiwanis. Il a choisi corn- 
me sujet: L'oeuvre des infirmes du 
nul) .,t-Laureiit Kiwanis. Le déjeu- 
ner hebdomadaire «le ce club a lieu 
en 1 hotel Ritz-Carlton.

Vendredi
Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nou­
veau feuilleton, oeuvre de 
l'un des auteurs les plus 
aimés de notre public.

Le plébiscite

Le député Crète
I

y est opposé
Grand’.Mère, 27. — Le député 

«lu comté de Saint-Maurice-La flèche 
à la Chambre des communes d’Otta­
wa, M. J.-Alphida Crète, interrogé 
sur le plébiscite prochain concer­
nant la conscription, a fait la décla­
ration suivante:

“Avant que M. King prononçât 
son discours, avant même de con­
naître la phraséologie de la loi du 
plébiscite, quelques journaux e» au 
moins un député du Québec, ont 
laissé entendre que tous les dé­
putés libéraux approuvent ce plé-
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L’achat du sucre est 
maintenant réglé par la loi

Mar MESURE de précaution, k quantifié de sucre qui peut étire légalement
consommée dans tout ménage est maintenant restreinte à trois quarts d’une livre

par personne par semaine et il est maintenant illégal d'acheter plus qu’une provision
de fieux semaines à la fois ou de faire tout achat si les provisions actuelles sont
suffisantes pour plus que deux semaines.

•

Cette mesure a été prise pour conserver les réserves satisfaisantes de sucre au 
Canada et elle sert à assurer le consommateur qu’il n’y a pas lieu de faire de gros 
achats de sucre.

Des coupons de rationnement ne seront pas »tffisés pour limiter les achats de 
sucre au Canada. L’approvisionnement de sucre dans notre pays est contrôlé depuis 
plus de deux ans et demi et ia ménagère a toujours pu subvenir à ses besoins; il 
continuera d’en être ainsi et la loi sur les prix maxima la protège contre toute 
augmentation de prix.

Le maintien du nouveau règlement régissant l’achat du sucre est fondé, 
de même que doit être fondé le succès de toutes les lois dans un pays 
démocratique, sur l’appui loyal du peuple. Toute consommation de sucre 
dépassant la quantité fixée par ce règlement est non seulement une infraction 
à la loi, mais elle constitue aussi une trahison de notre effort de guerre et dè* 
lors une infraction à l’honnêteté.

Les rapports provenant des détaillants indiquent que dans certains di strie te on 
s’est mépris sur les exigences de la loi. Dans certains cas, le peuple est sous l’impression 
qu’il devrait immédiatement faire provision pour deux semaines; ceci n’est évidem­
ment pas nécessaire puisqu’un approvisionnement continu de sucre est assuré. Dans 
d'autres cas, on a présumé qu’une ration de beaucoup restreinte serait mise en vigueur 
dans un avenir rapproché. Ceci est inexact parce que la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre a déjà déclaré que la situation de l'approvisionnement 
en sucre est telle que les besoins du consommateur au taux de trois quarts d’une livre 
par semaine peuvent facilement être satisfaits.

Afin d’aider à protéger les consommateurs qui briseraient la loi sans le savoir, Il 
est suggéré que pour le présent les détaillants limitent les ventes à un maximum de 
cinq livres à chaque client.

Sommaires des règlements sur le rationnement du sucre
1. La ration est de d’une livre par personne par 
semaine, y compris les adultes, les enfants et les bébés 
les membres de la famille, les pensionnaires, les servi­
teurs, et les invité* qui demeurent quatre jours pu plus.
2. Achetez votre sucre de la façon ordinaire, mais pas 
plus qu'une provision de «leux semaines à la fois. Des 
coupons, timbres ou billets ne sont pas nécessaires.
,ï. N”achetez pas de sucre si vous avez une provision 
de deux semaines ou plus.
4. Les personnes dans les régions éloignées qui sont 
dans 1 impossibilité d’acheter à chaque semaine, ou à 
toutes les deux semaines, peuvent continuer d’acheter 
plus qu’une provision «le deux semaines à la fois, mais 
devraient calculer leur consommation au taux de la 
ration, nommément, ;*.( d’une livre par semaine.
5. Ia>s chantiers et. autres firmes fournissant pension 
à leurs employés doivent veiller à ce que la consomma­
tion soit restreinte à d’une livre par semaine par 
personne, à compter d’immédiatement.

6. Economisez le sucre autant que vous le pouveit 
certaines personnes peuvent même consommer moins 
que la ration. Les personnes qui mangent aux restau­
rants, aux hôtels, etc., devraient réduire leur consom­
mation de sucre.

7. Des approvisionnements additionnels de sucre 
pourront être obtenus pour la mise en conserves et en 
boites domestique.s

8. La restriction s’applique seulement aux sucres de 
canne et de betterave de tous genres -— sucre granulé 
sucre à glacer, sucre à fruit, cassonade, sucre brut, etc.

9. Les industries faisant usage de sucre, les hôpitaux 
et, autres institutions, les hôtels et les restaurants 
seront prévenus par l’administrateur du sucre de la 
manière que les restrictions les affectent.

10. Iæs détaillants ont droit de refuser la vente ou de, 
limiter les ventes à toute personne qui tente d’ignorer 
cette loi.

Des mesures sévères seront prises pour punir les infractions
volontaires o la loi. Les peines prévues sont un emprisonnement-
qui peut durer deux ons et une amende ne dépassant pas $5,000
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Demain : UN PEU PLUS PROUD. v
MAXIMUM et MINIMVM I

Aujourd'hui niaxltnu \ M.
Même date l'm dernier. 11.
Minimum aujourd'hui. IP 
Même dale l’an dernier, 10.

BAROMETRE: 10 h. a m , 20 00.

Chlffrea fourni* par Mme veuve M.-R, 4e 
Meslé. 444 Sherbrooke est. au ut 8.

L’assemblée à l’école 
de La Mennais

(suite de la page deux)
dit alors: “Puisque c’est comme 

nous allons demander au peu- 
e du Canada, ce qu’il pense”.
La foule de l’arrière, qui attend 
ujours une déclaration catégori- 
ae de M. Godbout, perd de nou- 
’au patience, et recommence à ma- 
fester.
M. Godbout, qui ne perd pas son 
ng froid, leur demande avec po- 
esse: “Voulez-vous m’entendre? 
ors, pcrrncUcz-moi de donner les 
plications que je veux donner, et 
us verrez que nous allons nous 

itendre! Vous êtes contre la 
inscription?
La foule: “Oui! oui!”
M. Godbout. — Alors, il faut po- 
r les actes voulus pour empêcher 
conscription. On reproche à M. 

ing de ne pas demander directe- 
ent au peuple de se prononcer 
our ou contre la conscription. Si 
. King demandait au peuple: “Etes- 
ous pour ou contre la conscrip- 
bn?” et si le peuple allait répon- 
•e oui, M. King serait lié; que 
ourrait-il faire alors? 
f,omme la réponse attendue ne vient 
as les gens de l’arrière de la salle, 
anifestent plus vivement et crient.

Ecoutez-moi...
M. Godbout demande de nouveau 

jx auditeurs s’ils veulent l'enten- 
re. “Ecoutez-moi, dit-il, je n’in- 
|ilte personne, je respecte vos opi- 
ions, laissez-moi le temps de vous 
•poser la mienne. Encore une fois, 

M. King posait la question pour 
j contre la conscription, et que le 
iuple répondît oui, qu’est-ce que 

King pourrait faire, sinon impo- 
■r la conscription ou s’en aller? 
midis que de la façon dont M. 
ing pose la question, il reste libre 

’interpréter le sentiment du peuple 
anadicn.
Ces considérations ne font pas ap- 

a rem ment l’affaire du groupe de 
arrière qui manifeste de façon 
pilleuse et demande au premier mi- 
jistre s’il est pour ou contre la cons- 
iplion. M. Godbout après avoir 

rié de nouveau les gens de l’écou- 
•r, reprend avec une soudaine 
lergie:
“Je dis que l’Angleterre n'a pas 

l'.soin de soldats. Et M. King le 
ut que l’Angleterre n’a pas besoin 
c soldats.
Un auditeur. — “Il paraît que 

ong-Kong en avait besoin!”
M. Godbout. “Ce dont l’Anglc- 
rre a besoin ce sont des mimi­
ons, ce sont des vivres, le sou- 
cn matériel que l’industrie et 
agriculture du Canada peuvent lui 
uirnir pour contribuer à sa dé- 
•nsc. Pensez-vous qu’avec l’exem- 
le de l’Australie privée de son 
nuée alors qu’elle est attaquée chez 
ille, M. King ne pense pas 
u'il faut défendre le Canada? Si 

a population du Canada n’avait 
as confiance en M. King, et si 

IL Meighen le remplaçait, c’est de- 
jiain que vous auriez la conscrip- 
nm pour les hommes, mais pas la 
onscription pour les richesses, 
andis que M. King, lui, a conscrit
i richesse pour la défense du pays, 

a conscrit les ressources de la
iation, et il n'a conscrit les fils 
ni Canada que pour la défense de 
On sol. Vous avez entendu M. 
Icighcn reprocher à M. King de ne

ii a s donner aux industries de guér­
ie des profits raisonnables. Est-ce
ue M. Meighen veut leur donner les 
irofits scandaleux de 1914 à 1918?

ayez crainte, vous ne verrez 
:ou's M. King, personne obligé de 
tonner sa vie que pour la défense 

fie son pays”.
M. Godbout dit qu’il est neccssai- 

re pour la défense du pays, que le 
gouvernement soit muni de tous 
es moyens voulus.

Quant au referendum, “nous ne 
■onnaissons même pas encore la 
liiestion qui sera posée dans le re- 
erendum, pourquoi nous échauffer 
t faire du bruit. Il faut plutôt gar- 
Icr notre calme, exercer notre 

uigcment pour l’expression de noire 
kentiment et de notre pensée dans 

a politique canadienne. Il faut 
l’un bout à l'autre du pays..

Déclaration catégorique
Les gens de l’arrière qui alién­

aient toujours leur déclaration, rr 
fromnieneent à manifester et cette 
; fois M. Godbout se prononce de la 
façon la plus calegorique possi­
ble:

"Je suis contre la conseription 
service militaire outre-mer. 

:le ne crois pas non plus qu’il soit 
i nécessaire d appliquer la conscrip- 
lion pour le service outre-mer. Je 
oense que la conscription serait 
un crime, actuellement. Je pense 
que l’exemple de l’Australie doit 
maintenir la sagesse de M. King et 
mettre un peu de plomb dans la 
t.le de celui qui paraît en man­
quer. Je sais que pour l’avenir 
M. King offre les garanties voulues 
pour l’interprétation fidèle du senti­
ment canadien”.

Cette fois, la foule de l’arrière, 
comme celle de l’avant, manifeste 
son entière approbation par de 
vifs applaudissemetns et une sorte 

, d’ovation.
El désormais M. Godbout pour­

suit ses remarques dans le calme 
et l’approbation générale.

“Nous pensons tous la même cho­
se, répond M. Godbout; donnons- 
nous donc la main, mais gardons 
notre calme; ne commençons pas à 
nous monter car nous pourrions la 
regrelter. Nous le regretterions par 
la perte de notre réputation auprès 
des gens, réputation qui est de ju­
ger sainement les choses. Vous en­
tendez souvent parlet de la mis­
sion canadienne-françaisr chez 
nous. Pour l’accomplir, condui­
sons-nous avec calme au lieu d’at­

tirer la haine et le mépris sur
tCHp, Cl reüscjH*

les vieux lulleurs. Elle comprend 
un gouverneur général, qui est le

Il y a des gens bien placés, des 
gens qui vont plaider éloquemment: 
en Cour suprême et qui viennent | député fédéral, et un lieulenanl-gou- 
vous dire qu’il faut se complaire î verneur, qui est le député provincial 
dans l’infériorité économique. Eh, | du comté.
bien! de celle infériorité, nous,] Chaque année, à l’assemblée att- 
nous n’en voulons pas. nuelle, si des “sénateurs” sont dis-

Comme certains auditeurs de l’ar- parus pour un monde meilleur, on 
rière continuent à crier, M. Perrier nomme les remplaçants. Elle est

Le plébiscite

Sous-amendcment 
du depute Lacombe

MALAISIE Indes néerlandaises

A 85 milles au 
nord de Singapour

Dans le détroit 
de Macassar

comme de bons Canadiens. Vous 
savez q ic lorsqu’on seme la haine, 
on récolte la désunion el le désor­
dre. Soyons dignes de noire passé, 
par la sûreté de notre jugement, 
en ne refusant aucun sacrifice au 
Canada notre pays. Prenez ma pa­
role et désintéressée et patriotique, 
el nous accomplirons notre devoir 
et noire mission et les actes que 
nous aurons à faire, nous les pose­
rons avec courage, fermeté et di­
gnité.”

Tous les sujets de discorde pa­
raissaient maintenant évanouis et 
l’assemblée était joyeuse. Mais la 
vivacité de M. Hector Perrier a 
rallumé l’ire d’une partie de la fou­
le.

M. Perrier est considéré à bon 
droit comme l’une des grandes per­
sonnalités de l’Association libérale 
Saint-Denis-Dorion, qui a pour lui 
une grande admiration. M. Godbout 
se trouvait en quelque sorte son 
invité, chez lui, et le fait que le 
premier ministre ait subi des en­
nuis, de tous les iieux au inonde, 
dans l’enceinte sacrée de l’Associa­
tion libérale Saint-Denis-Dorion, la 
plus libérale d’entre toutes les plus 
libérales des associations, l’avait 
profondément indigné.

Invité à remercier le premier 
ministre, lorsqu'il s’est présenté, 
quelques louslics lui ont demandé 
d’une voix aimable: “En anglais, 
en anglais, un petit discours en an­
glais.”

"Des colonnards"
M. Perrier a répondu: “J’espère 

que vous apprendrez l’anglais, com­
me on apprend un peu d’arithmé­
tique, etc., pour gagner votre vie”. 
Cette réponse a été applaudie, mais 
quelques personnes à l’arrière ont 
continué à insister pour entendre, 
un discours anglophone du minis­
tre.

M. Perrier, après avoir félicité 
les nouveaux officiers, et l’Associa- 
lion elle-même pour le bon travail 
qu’elle accomplit, exprime le regret 
que des étrangers à l’association 
aient profité de sa réunion annu­
elle pour venir faire du bruit et 
causer du désordre. “Je connais ces 
gens, dit-il, des anciens fascistes, 
je connais Courtemanche, et les 
gens qui se cachent au no 306 de 
la rue Sainte-Catherine est. Des 
gens de la cinquième colonne, des 
colonnards, ça n’est pas nouveau; 
il y en a partout dans tous les pays 
du monde, et il y a des pays qui 
ont sombré à cause de ees cinquiè­
mes colonnes”.

Là-dessus, un groupe de l’arrière 
a riposté par quelques “chou” bien 
sentis. Mais M. Perrier, qui ne man­
que pas de cran, a foncé.

—“Je connais ces gens qui ont 
organisé ie bruit et les interrup­
tions; ils ne sont pas d’ici. Je puis 
nommer Vadeboncoeur et Courle- 
manche et d’autres qui 
cette organisation dans 
vous tromper.

—Pas vrai! crient un 
gens, qui ajoutent quelques 
tes peu flatteuses.

L’un d’eux crie alors pour de­
mander le droit de poser une ques­
tion; d’autres font chorus à la de­
mande, et M. Perrier dit:

"Allcz-y mais ne hurlez pas"
•—“Vous avez une question à po­

ser? Allez-y, mais ne hurlez pas. Je 
n’ai pas peur des loups qui hurlent 
à la noirceur.”

L’auditeur qui veut poser la ques­
tion: “—Qu’est-ce que vous allez 
faire si on a la conscription?”

M. Perrier—Si ce n’était pas des 
sentiments que j’ai toujours eus et 
que je continuerai à défendre, et

dit que devant certains individus, : 
il en a des haut-le-coeur.

Quelques auditeurs crient au mi­
nistre de parler en anglais. M. Per­
rier prie le premier ministre d’ex-! 
cuser ces scènes et lui assure! 
qu’ils partent de certains “bas-! 
fonds” étrangers à l’association.

Le discours terminé, l’assistance I 
a manifesté par un partage d’applau- i 
dissements et de chou.

marquée par l’offre d’une canne.
Hier soir, le président, M, Panne-i 

Ion, a prié M. Godbout d’offrir la! 
canne au nouveau “sénateur”, M. | 
Ernest Larin. Ce dernier a rougi 
d’émotion et de plaisir sous l’oeil 
bienveillant du premier ministre.

"Le gouvernement doit 
ses engogements"

s'en tenir à Nouveau débarquement (aponais près 
j d'Endau

Navires ennemis coulés
saiaviu

OTTAWA. 27. (D.N.C.t — M. U- Singapour, 27 <C. P.). Legrand daises.
Indes orientales 
(A.P.) — Dans

néerlan- 
une ré-

guori Lacombe, député libéral de Laval- quartier général anglais annonce au- 
Deux-Montagnei. a l’intention de pro- jmird’lnii qtu les Japonais ont cffiT- 
poser un icus-amendement à l’adresse en i tué un nouveau débarquement près

d’Endau, sur la côte orientale de 
Malaisie, à 85 milles au nord de Sin-

Engogement solennel

réponse au discours du Tràne. Ce sous- 
! amentement ne pourra toutefois être

M. Bastien
M. Cléophas Bastien s’avance en­

suite souriant, et salue: “me bien 
chers amis les étudianls”.

La partie hostile de l’auditoire 
accepte cette branche d’olivier, et 
applaudit ie ministre. Il parle de 
politique, comment les gens doi­
vent veiller à ne pas se laisser 
tromper, comme en 1911, leur re­
commande de se rappeler 1917 
et 1936. Il dit qu’en 1936, M 
Godbout n’a même pas pu se faire 
entendre à certaines assemblées, ce 
qui ne J’a pas empêché de prendre 
le pouvoir trois ans après. Les cia

Puis on a procédé à la prestation ! 
de l'engagement solennel des nou-j 
veaux officiers. “Tous les officiers,! . ,
a dit M. (.Mille Bourassa, vont se **l,,er* d« Stm 
lever el réciter après moi la formule ! n’aienr
d’engagement que je vais lire.”

Alors lesdits officiers se sont le­
vés et ont récité d’un ton religieux 
et pénétré, comme à la récitation du
chapelet ou aux cérémonies de ]ajMn*d'e" lor* 
croix de tempérance, la formule sui- ! nue •• 26 m,,*> 
vante.

“Xous, officiers qènèraux nouvel- 
lenient élus de l’Association li- 

: bérale Saint-Denis-Dorion,.. (Les 
: officiers reprennent en choeur 
: et récitent la phrase, puis Je 
I lecteur c ontinue), pormettons so­
lennellement et sincèrement de 
remplir fidèlement les devoirs

! présenté avant que la Chambre ait dis- 
j posé du sous-amendement Coldwell.

Voici le texte du soui-amendcmcnt 
. Lacombe :

“Cette Chambre regrette que les con- 
Excellence le gouverneur 
pas jugé à propos d’avi­

ser Son Excellence que le gouvernement 
doit t'en tenir k ses engagements et au 
mandat contre la conscription pour ser­
vice outre-mer qu'il a reçu du peuple |

l’élection 
1940”

générale te-

meurs, dans ce temps-là. dit-il. i de notre charae (nouvelle reprise en

ont monté 
le but de

groupe de 
épithè-

“venaient des mêmes mauvais iieux 
et des mêmes mauvais bas-fonds”.

M. Bastion fait l’éloge de M. Er­
nest Lapointe, puis il dit:

“M. Godbout remplace M. La- 
pointe; c’est lui qui va vous défen­
dre â Ottawa. Il va le faire avec 
modération, avec intelligence, en 
homme d’Etat.”

M. Bastion dit que la province de i 
Québec a fait depuis ie début du ! 
conflit tous tes sacrifices en lion:- i 
mes et en argent. Il rappelle que le 
gouvernement Godbout a voté $3,. 1 
000,000 pour finir l’Université de 
Montréal, et qu’un journal “qui s’est 
acharné contre M. Godbout, nous a 
blâmés sévèrement d’avoir voté ces 
$3,000,000”.

Parlant de la conscription pour j 
service militaire outre-mer, M. Bas- 
tien dit;

“L'honorable Godbout quand il 
vous a dit qu'ii était contre la cons­
cription pour service militaire ou- 
Ire-mer, a parlé au nom de tous et 
chacun de scs ministres. La ques­
tion a été décidée au cabinet il y a 
quelques jours.

L’assemblée était sous la prési­
dence d’honneur de M. Paul Gau­
thier, député de Laurier, qui a pré­
senté le premier ministre, avec 
beaucoup de tact.

M. J.-A. Francoeur. député de 
Mercier, a souhaité la bienvenue 
au premier ministre.

Administration provinciale
Au debut de ses remarques, M. 

Godbout a parlé du libéralisme, 
puis de l’administration provincia­
le. Il dit que son gouvernement 
avait pris la province mal en point, 
avec divisions dans les classes, 
grèves un peu partout, les gens 
remplis de défiance les uns envers 
les autres. La province de Québec 
était citée ailleurs comme la pro­
vince des écervelés et des chica­
niers. En deux ans la province a 
repris sa place dans la Confédéra­
tion, la première, par sa stabilité 
financière et son bon renom, son 
crédit actuel lui permeitiait d’em­
prunter sur un marché libre à aus­
si bon marché que le fédéral.

Pour développer l’instruction, les 
oeuvres d’assistance publique, il 
faut la finance.

Il parle de la nécessité, pour le 
bien de la province, d’un

choeur). De plus, nous nous enqa- 
qeons à toujours travailler à pro­
mouvoir les intérêts du parti libéral 
dans notre comté (redite par les of­
ficiers) et à aider ceux qui en sont 
les représentants dans leur tâche.”

Après l'assemblée
Après l’assemblée, un groupe des 

manifestants s’est formé en rangs, 
rue Saint-Denis, et, devant une salle 

i ou l’on se réunissait après l’assem- 
j blee, ils ont sérénadé en criant en
i deux sections scandées: “A bas!__
j la conscription!”

Puis, comme ia police leur faisait 
! observer qu’il est illégal de s’attrou- 
| per, ces gens sont partis vers le sud, 
i en lançant Je niujno^mot dq marche.

! Indes néerlandaises

Le plebiscite

L’amendement
Hanson

gapour. L’aviation anglaise est in-1 
tervenue vigoureusement pendant 
les opérations et elle a obtenu un 
coup direct contre un croiseur, dou­
ze coups directs contre des Ira ns- j 
ports et un coup contre un dépôt de 
munitions sur Je rivage. Les Japo-j 
nais ont débarqué des véhicules au­
tomobiles en même temps que des! 
troupes. Endau se trouve à 20 mil-! 
les au nord de Mersign qui constitue 
l’ancre de la ligne anglaise sur lu 
côte orientale de Malaisie.

A l’autre extrémité du front, sur! 
la côte occidentale, on rapporte de 
violents engagements aux environs j 
de Senngarang, à 50 milles environ! 
au nord de Singapour. On sait quej 
les Anglais ont annoncé hier l’éva-i 
citation de Batu-Pahat, à H) milles i 
au nord de Senggarang. Au centre I 
du front, le bulletin indique que les

capitulation dos pertes infligées à 
l’iie puissante flotte japonaise qui a 
voulu forcer le passage du détroit 
de Macassar entre Bornéo et Célè­
bes, le haut-commandement hollan­
dais affirme aujourd'hui que l’on 
a coulé entre autres unités un gros 
navire de guerre que l’on croit 
être un cuirassé. Ge cuirassé aurait 
été coulé le 23 janvier, le premier 
jour de cette bataille qui a duré 3 
jours. Les forces aériennes et na­
vales hollandaises auraient coulé 
ou fortement avarié au total 28 na­
vires ennemis dont 11 vaisseaux de 
guerre et 17 transports. Les Amé­
ricains ont coulé ou avarié 2 vais­
seaux de guerre et 10 transports, 
les Hollandais 9 vaisseaux de guer­
re et 7 Iransporls.

On ne connaît pas encore quels 
étaient au début les effectifs de c# 
gigantesque convoi. “Tokio va 
maintenant se rendre compte des 
grands risques qu’il encourt en en­
treprenant des opérations navales

____ _ vii^ ’| dans cet archipel, a déclaré un ob-
sitions au sud de Kluatig êt d'\yer-i 'serv!,teul' à l’agence Anela, et va 
Hitam mais que les Japonais atta-! bcut-i’tre juger nécessaire de revi-
troupes impériales tiennent des po-

Ottawa, 27. -- Voici le texte de 
Vamendement à l’adresse en répon­
se au discours du trône proposé 
hier à la Chambre des Communes
par M. Hanson, chef parlementai- ', Q"?"} sans répit avec l'appui j 
re conservateur, appuyé par M. i y ayions de plongée. Kluang se trou-j 
Grotc Sterling:

M. Hanson propose, appuyé part 
M. Grote Sterling:

soient

Les Japonais 
à Célèbes

Batavia, Indes orientales néerlan­
daises, 27 (A.P.) — Le haut com- 
mandement hollandais rapporte 
aujourd’hui qu’il croit que les Ja­
ponais ont réussi à occuper quel- 
qims autres points dans le sud-est 
de 1 ne de Célèbes à la suite du dé­
barquement. qu’ils ont opéré à Ken- 
dari dimanche. On avait d’abord 
rapporté que les troupes hollan­
daises opposaient une vive résis­
tance à l’envahisseur, mais l’absen­
ce de nouvelles de ce secteur porte 
le commandement hollandais a 
croire que les Japonais ont réussi 
à occuper d’autres points et à s'é­
tabli,- plus solidement sur la côte 
orientale de Célèbes. Le bulletin 
signale la perte d'un patrouillcu: 
hollandais coulé par un avion 
nenh.

Que les mots suivants 
ajoutés à l’adresse:

“La Chambre regrette que les 
conseillers de Son Excellence, au 
lieu de donner au pays la direction 
si essentielle à une époque décrite 
si justement dans le discours du i 
Trône comme la plus critique de j 
l’histoire du monde, ont cherché, 
au contraire, à fuir leur responsa­
bilité en tenant un plébiscite qui, 
de l’aveu de cette Chambre, est la 
négation du gouvernement respon­
sable.

“La Chambre exprime aussi le 
regret que les conseillers de Son 
Excellence n'aient pas jugé bon de 
recommander sans délai au Parle­
ment des mesures additionnelles 
destinées â:

“a) Mobiliser complètement la 
richesse et les ressources naturel­
les, ainsi que, sur une base sélec­
tive, relie de tout l’effectif en hom­
mes et en femmes du pays, afin 
qu'il puisse assurer un effort de 
guerre national total .sur n’inipor- 
te quel théâtre de la guerre;

“b) Répondre aux besoins impé­
rieux de l'agriculture, de l’indus­
trie et des forces combattantes de la 
nation, et

“c) Préparer la période d’après- 
guerre”.

ve à :>0 milles au nord de Singapour 
et Ayer-Hitarn à 19 milles environ 
au nord-c ,t de Batu-Pahat.

Des formations de bombardement 
I japonaises ont attaqué ce matin plu- 
I sieurs points de l’ile de Singapour, 
: mais se sont heurtées à une vigou- 
j reuse résistance des avions de ehas- 
i se et des canons antiavions anglais. 
; f.a plupart des bombes sont tombées 

a l’intérieur de l’ilc. Elles ont allu­
me quelques petits incendies qui ont 
été vite maîtrisés.

ser ses plans”.

RUSSIE

Reprise de Rjev

en-

Les cours de
M. l'abbé Groutx

Les grandes expéditions du 
Sieur d'Iberville

si bien, je dis que les gens qui ont 
tenu ce soir une pareille conduite, 
mériteraient que je vote pour. ,

Un auditeur, d’un ton conciliant ! .._:Pamc 
—Allons, allons, un petit 
en anglais! j

M. Perrier — Mon ami, vous avez 
assez de misère à comprendre le 
français que je ne vous parlerai pas 
en anglais.

éviter les exodes ruraux vers les 
villes, et pour cela faire en sorte 
que l’agriculture fasse vivre ceux 
qui s’y livrent. Un des buts du

, ... . . i gouvernement, en travaillant pourque le premier ministre a exprimes f>instruction pub)jqile) cst dc ‘pré.
j parer une classe d’esprits civiques,
; de préparer pour demain une clas-j 

de comprendre les de- 
discours1 voirs nHii°naux> qui ne souffle pas 

île trouble, mais reste calme pour 
rester forte, qui se rend compte que 
dans un pays ou une province on

i pour

Voici le thème du cours que don­
nera jeudi soir, à l’Université, .M. 
l’abbé Groulx:

“La victoire de 1690 sur l’esca­
dre de Phipps n’a pas terminé la 
guerre. Elle n’en a ouvert qu’une 

dévelop-, aulre phase. En quelles conditions 
pement sensé et rationnel de l’in- la Nouvelle-France s’y engage-t- 
duslrie et de l’agriculture, qu’il faut ; elle? Comment le roi est-il amené

à prononcer des paroles qui lais­
sent déjà pressentir l’abandon dé­
finitif?

“Malgré tout Frontenac soutient 
la guerre à toutes les marches, mê­
me les plus lointaines, de l’empire 
colonial. CVst alors que dTberville 
vit les grandes années de son exis­
tence d’homme de guerre. Il tente 

j de redresser la situation à la Baie 
! d’Hudson, en Acadie et surlout à 
Terre-Neuve. Quelles furent au vrai 

; ces expéditions, surtout la derniè* 
! re qui est bien la plus étonnante 
enlrcprise des milices coloniales 

! sous l’ancien régime?”
Le cours commence à huit heu­

res et quart. Entrée libre pour 
tous.

ne peut pas vivre uniquement pour ' 
soi, mais qu’il faut vivre en paix et: 

...i , , j ■ • heureux, tenir compte aussi des
|^Sèunt* pÆslon^.s 'chc/nS 

ce, il a fallu imposer quelques 1,. soient plus éclairés que ccux du reste :
xes, mais après trois ans de l’admi-i P®*?’ Pl,e nos ouvrlcrs 11 - 
nistration de M. Godbout, Je crédit i être des manoeuvres pour devenir , 
est restauré, et dès avril prochain, |^s raaities chez eux, que 1 on sa-j
les contribuables bénéficieront ! ÿ16.,?111 y 8 ' an!5 Ja Prov!,u'e 'Je i 
d’un dégrèvement de taxes. Québec, une population qui a du i

Le gouvernement a dû imp{)Ser coçur-dUP nous voilions imposer 
un régime spécial à Montréal, afin i ’f respect des nôtres a tout le ron­
de rétablir le crédit de Ja ville. Au-! *inen* arn^nca,n’ 
cun Montréalais ne l’a vu imposer 
de gaieté de coeur, mais la chose
élait nécessaire. M, Perrier espèrej oon a voulu faire croire que nous

Perte du cuirassé 
“Barham”

Le nombre des cuirassés anglais se
trouve peut-être réduit à 13
Londres, 27 (C.P.) L’Amirau­

té a annoncé aujourd’hui la perte 
du cuirassé Barham de 31,060 en 
Méditerranée. Le vaisseau de ligne 
a été coulé le 25 novembre, mais 
on a retardé l'annonce de la nou­
velle parce que l’on avait lieu de 
croire que l’ennemi ne savait pas 
que le navire avait coulé et qu'il 
importait de prendre de nouvelles 
dispositions avant de révéler la 
chose. Le bulletin révèle que le 
commandant du Barham, le capitai­
ne G. C. Cook, a perdu la vie, mais 
que le vice-amiral sir Henry Prid- 
liam-Wippel, commandant en se­
cond de la flotle de la Méditerra­
née, qui se trouvait a bord, a été 
sauvé. H ne précise pas cependant 
quel a été le nombre des victimes 
parmi les quelque 1200 hommes dc 
son équipage.

La perte du Barham réduit a 
treize peut-être le nombre des cui­
rasses anglais. La marine anglaise 
comptait 15 cuirassés au début dc 
la guerre et elle en a mis trois 
nouveaux en service depuis lors, 

i Elle a par contre, perdu les cui­
rassés Prince of Wale,;, Boy al Oat:. a|,s- 
et Barham ainsi que les croiseurs 
de bataille Hepnisp cl Bond.

400,000 Japonais
La candidature 

de M. Athanase David
la

Pour la supériorité

que bientôt le gouvernement pourra - sommes des anticléricaux, que nous

Choung-King. 27 (A.P.) — Selon 
les chefs militaires chinois, les 
Japonais ont jeté 400.000 hommes 
dans la campagne du Pacifique.
Ces troupes équivalent à environ 
seize divisions réparties comme 
suit: en Malaisie, cinq divisions, soit | tours sur une pétition faite diman- 
125,000 hommes; aux Philippines, cbe après-midi, 
six divisions, soit 150,000 hommes; \ Les délégués étaient M. le Dr H.-A. 

jeu Thaïlande, expéditions contre la i Quintal, J.-P. Lesage, O. Généreux,

On porte à noire attention que m, 
délégation qui a offert au sénateur 
Athanase David la candidature à 
l’élection fédérale complémentaire | 
de Sic Marie se composait de 17 et 
non pas seulement de 12 personnes 
et qu'elles représentaient 626 éler-1

Au congrès des 
pomiculteurs

M. J.-H. Lavoie demande de se pré­
parer à faire face à la concur­
rence d'après-guerre — Discours 
de M. Fraser, au banquet
"C’est par une accentuation de la 

technique, la création sur place dos 
variétés, la science unie à la prati­
que, qui font l’art, que les nôtres ! 
prendront la place qui leur est né­
cessaire sur les marchés”.

Telles sont les paroles que pro-! 
nonçait hier soir à l’hôtel Queen's, '. 
M. J.-H. Lavoie, chef des services 
d horticulture de la province de 
Québec, lors de la réunion annuelle 
de la Société de pomologie qui ! 
tient ses assises ces jours-ci à Mont-i 
réal.

Après la guerre, ne nous le ea-• 
riions pas, a continué M. Lavoie, la; 
concurrence sera Irès serrée el ce 1 
n’est que par une bonne technique, | 
des recherches de laboratoires ap- j 
propriées, des expérimentations et1 
des créations nouvelles de même ! 
que par une excellente présentation 
du produit au consommateur, quel 
nous aurons chance de succès.

La valeur de l'agriculture d’un j 
pays, continue M. Lavoie, se recon­
naît à son commerce et surtout à 
valeur créatrice. Ici le conféren­
cier cite Je cas de la Btissie où l’on 
conserve par les plus basses tempé­
ratures certaines espèces d’arbres 
fruitiers. Pourquoi cela? deman­
de-t-il, c’est parce que là-bas, on a 
réussi grâce à du travail, des re­
cherches, à créer sur place un pro­
duit qui convenait au climat. Nous 
pouvons faire la même chose ici, 
conclut-il, mais l’on ne pont deman­
der à Ottawa de créer pour nous.

| Chaque région a ses problèmes et 
| c’cst à l’endroit même où l’on cillti*
I ve que, tenant compte dc la nature 
j du sol. du climat, il faut chercher à 
j faire les créations.

Au début de ses remarques, M. La- 
! voie dit que l'horticulture est une 
science peu vieille dans le Québec. 
Sa fondation remonte à vingt-huit 

Certes, des progrès considéra- 
îles ont été réalisés durant ce 
temps. Il rosie encore beaucoup à 
faire, de dire M. Lavoie. Il ne faut 
pourtant pas oublier que lotit était à 
créer. En 1914, la culture maraî­
chère ne couvrait que 8,600 acres. 
En 1939, il y avail 50,600 acres en 
ciillurc dans le Québc".

Dans le domaine des conserves, 
nous avions neuf fabriques avec une 
production de 250.000 caisses par 
année. Aujourd'hui, nous avons 91 
fabriques avec une production de

! Moscou, 27 (A. P.) — L’offic» 
d’information soviétique annonce 

I aujourd’hui que les troupes rouges 
jont repris d’autres villes et villages 

à la suite de furieux combats où 
j l'ennemi a subi de lourdes pertes. 
Il annonce en outre que des sous- 
mari ns russes ont coulé deux trans­
paris ennemis dans la mer de Ba- 
rents.

(Dans les cercles russes à Lon-* 
dres, on attend d’une minute à l’au- 
Ire la nouvelle d# la reprise de 
Rjev, à 130 milles au nord-ouest du 
Moscou, et on dit que les Allemands 
ont peine à défendre Velikie-Luki, 
à 140 milles plus loin et à 80 milles 
seulement de la frontière de Letto­
nie, contre les troupes russes qui 
attaquent en dépit d’une tempête de 
neige. Les Russes exerceraient ég-v 
lenient une forte pression à Orel, a 
200 milles au sud-ouest de Moscou, 
et contre Belgorod, à l’extrémité 
nord du bassin de la Donets),

LIBYE

Aucun changement
Le Caire, 27 (A.P.) •— Le haui 

commandement auglaie dans Je 
Proche-Orient annonce dans son 
bulletin d’aujourd’hui que la situa­
tion générale en Libye n’a guère 
changé au cours des 24 dernières 
heures. La bataille principale s* 
poursuit toujours au nord et au 
nord-est de Msus. On croit com­
prendre que la 8e arince anglais3 
a cessé son mouvement de repli et 
arrêté la contre-offensive germa­
no-italienne. Une avance de l’ar­
mée du général Rommel au nord et 
à l’est de Msus pourrait compro­
mettre la position des troupes an- 

sa * glaises el entraîner un nouveau re­
pli le long de la côte pour échap­
per à l'encerclement.

L'état da M. Duplessis 
continue de s'améliorer

Québec, 27. —- L’état de M. Mau­
rice Duplessis continue à s’amélio­
rer et est redevenu pratiquement 
normal, quant à l'état du coeur el 
des organes respiratoires. La conva­
lescence s'annonce rapide.

aisser plus de liberté d’action à [voulons anglifier 
l’administration,

tl n’y a pas seulement les problè­
mes du présent à envisager, il faut 
songer aussi à l’après-guerre, afin

notre race. Quel
mensonge! Je dis que notre devoir i
a nous c’est de donner à nos fils et : 
à nos filles, la supériorité, et pour | 
ecla, nous avons voulu les outiller,

d’éviter les erreurs du passé, éviter [leur permettre d’avoir la compétcn- ™li'1*.n<c' 
une nouvelle erise éronomimie. r.Vs» » m r’nl'ï nrnnfl nine /!«'• *une nouvelle crise économique. C’est j Ce nécessaire. Cela prend plus de 
pour cela que les jeunes “s’ils ont le | courage que de critiquer ou laisser 
coeur de travailler, et qui préfèrent : fairc. On a dit que le gouverne-jCE 
travailler plutôt que de crier, doi-[menj n’avait pas d’affaire dans la I — 
vent se préparer, s’instruire. H | direction de l’éducation. Si le gou- 
faudra que la jeunesse soit prête et! vernement qui représente les pères

Birmanie, trois divisions, «oit 75,- 
000 hommes; en Indochine françai­
se, deux divisions, «oit 50,000 hom­
mes.

Environ 8.000 avions de premiè­
re ligne, dont 500 en Malaisie, ap- 

mouvements de ces trou­
pes.

SOIR

que les finances dc Québec soient 
prêtes pour soutenir votre élan”,

"Parlez donc en anglais"
Un' loustic. — Parlez donc en an­

glais!
M. Perrier. —Je parlerai l'anglais j 

quand ça sera le temps, quand il ! 
faudra, en certains lieux, le faire; 
pour défendre les nôtres, et vous ; 
aussi. Je parle pour ceux qui veu­
lent et qui peuvent comprendre; jej 
ne parle pas pour vous, mon ami.| 
Même si vous criez, il n'y a pas de

et les mères de famille n’a pas ce j 
pouvoir, qui donc l’a ce devoir?

“Nous voulons que notre popula-i 
lion garde son caractère latin, i 
qu’elle garde cette culture générale 
qui ouvre davantage l'esprit et fa-; 
çonne le jugement. Je veux que no-j 
tre éducation reste française. .Ic! 
suis français et je veux rester fran-l 
çais, mais je le veux en faisant gar­
der à notre population la tête hau- 
tr.” j

Le "sénoteur" Ernest Larin
La cérémonie de la proclamation!puissance au monde, de calomnie, ! 

de préjugé, d’obstacles, qui nous des officiers de l’Association libé- 
empêcheront de fairc notre devoir! raie Saint-Denis Dorion, offrait 
envers la province et envers vous, beaucoup de pittoresque. Cette ns- 
qui vous cai'hez là-bas dans le soriation comprend un sénat où 
petit coin,” - — jsont limogés avec grand honneur,

M. Georges Pelletier 
parlera de Pljnité 

canadienne”
Ce soir même à six heures et de­

mie, au Café Saint-Jacques, 415, 
rue Sainte-Catherine ^estl, il y au­
ra, sous les auspices des Jeunes Lau- 
rentiens, un souper à l'issue duquel, 
M. Georges Pelletier, directeur du 
"Devoir", donnera une causerie sur 
l"'Unité canadienne".

Prix du billet: $1.00, au Service 
de Librairie du "Devoir’. 430, rue 
Notre-Dame test).

Les dames sont invitées. Toilette 
de ville — x

R. Gauvreau. E. Bélanger, Joseph 
Couture, Arthur Croteau, Alfred 
Perron, Lucius Paradis. Marcel 
Beauchamp, Mines Louise ('.arriéres, 
H. Mireault, !.. Paradis. Paul Cro­
teau, Victor Paradis, Gérard Gau- 
dette, Cécile Gauvreau.^

Cours du R. P. Delos
Le Père J.-T. Delos, O.P., profrs 

; seur aux Facultés catholiques de 
I Lille, inaugurera ce soir, sous le 
patronage de l'Institut scientifique 

j franco-canadien, mie série de dix 
| leçons sur la Civilisation. Ces con­
férences sont publiques cl sc don- 

j nent dans l'amphithéâtre de l'Ecole 
[des hautes Eludes commerciales, 
i 535, avenue Viper, à 8h. 15, le mar- 
' di et le jeudi de chaque semaine.

; Le gouvernement Pétain 
à Paris

16.000,000 de 
! 1911 nos rni 
I comportaient, 
j Trois-Rivières, 
trois quarts de 

J sur *20,000.000 
j entrés sur nos

caisses par an. En 
arrhes domestiques 

Montréal. Québec, 
Sherbrooke, soit les 

la province. F.n 1939 
de fruils et légumes 

marchés, la part des

Doucet et Paquette 
condamnés à 20 anf 

d'emprisonnement
Hull, 27 (C.P.) - Les deux aides- 

;.vi,•items Germain Doucet. de Mont­
réal et Edmond Paquette, d’Otta- 
\va, trouvés coupables de mans- 
lâughter, relativement à la mort de 
M. Charles G. Walton, homme d'af­
faires d'Ottawa, ont été condamnés, 
aujourd'hui, a 20 ans d'emprison­
nement. Les deux jeunes gens 
étaient ru rusés de meurtre mais un 
jury les a trouvés coupables 4e 
manslaugter.

Leur victime, M Walton, était 
disparue le 5 mai dernier et on a 
trouvé son cadavre dans ta rivière 
Ottawa, le 19 mai dernier. D’aprè* 
le témoignage de policiers au pro­
cès de Doucet, celui-ci a avoué 
avoir jeté le corps de M. Walton 
dans la rivière Ottawa du pont de 
la Chaudière.

Londres. 27 (C.P.) La radio 
suisse cl la radio berlinoise font 
écho à des informations qui vien­
draient de Vichy et qui font rnlen 
lire que le gouvernement du marc 
chat Pétain ainsi que le conseil 
national sc transporteraient à Pa­
ris le 1er mars prochain,

producteurs du Québec ne fut que 
j de $6,000,000. Sur ces $20,000,(100 
de fruits et légumes il fallait dé­
duire $10,000,000 d’agrumes, (ei- 

I Irons, oranges, pamplemousses). 
(Après avoir donné diverses statis- 
! liqncs, M. Lavoie termine en don- 
! liant à ceux qui s'intéressent aux 
[choses de la culture du sol, le mot 
; d'ordre de travail cl recherches.

M. W. A. Fraser, député aux Com- 
imunes du comté de Ctimberlaml- 
1 Nord, le seul autre orateur au ban- 
! quel d’iiirr soir, a dit que le po 
rnicultcur se devait de connaître son 
coût exact de production. Il insis­
ta aussi sur l’empaquetage. Mal­
heureusement, dit-il, la guerre me­
nace de nous priver de la main- 
d’oeuvre utile pour trouver le maté­
riel d’empaquetage. M. Fraser par­
le aussi de la nécessité de la coopé­
ration ' entré Ontario et Québec, 
étant donné que ces deux provinces 
ont les mêmes marchés pour leurs

La Croix Rouge

$78,553 recueillis pour 
les secours médicaux

\ midi, la Croix Bouge canadien­
ne avait recueilli $78,553 dans ta 
province pour fournir des secours 
médicaux aux blessés russes. Com­
me la campagne se terminera sa­
medi, la direction demande aux 
souscripteur» d'envoyer leurs con­
tributions le pins tôt possible aux 

'quartiers généraux de la Campagne 
de la Croix Rouge pour la Russie, 
Chambre 718, immeuble Sun Life, 

• Montréal, ou à la plus proche sec- 
iinn de la Croix Bouge.

fruits, 
présid

Le 
en ce

Aujourd'hui • 
ces d'études
grèi

banquet était 
de M. Arthur 

o poursuivent 
de la Société

sous la 
Laberge. 
les séait- 
en con-

En remplacement d« feu 
l'abbé Vézina

Québec. 27 (D. N. C.). — Par dé­
rision de Son Eminence le cardinat- 
archevêque de Québec, M. l’abbé Gil­
bert Dupuis, curé de Notre-Dame- 
du-Bosaire. a été promu à la cure de 
St-Ludger de la Rivière-du-Loup en 
remplacement 'le M. l’abbé Léonce 

i Vézina, décédé le 16 jansie#,
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Funérailles de M. l'abbé 
Léonce Vézina L'heure d'ftéje 9 février $06716, dU 60716671 6t à l’éOrdT

Mardi, 27 janvier 1942
Ondes courtes d'a-

progrommes américains

LONDRES. e.30 p.m — Calling tli« West 
Indies: "Roundabout." OSC, 9.58 meg., 
31.3 m.: OOSI. 6.11 meg.. 49 1 m.

LONDRES. 7.00 p.m. — Commentaires 
•ur la guerre. OSC, 9 58 meg., 31.3 m.; 
OSL. 6 H meg . 49.1 m.

LONDRES, 8.35 p.m. — La défense ci- 
aile Causerie. OSC. 9.58 meg.. 31.3 m.; 
OSL. 6 11 meg , 49.1 m.

MOSCOU, 8 45 p.m. — Nouvelles en an­
glais. RKE, 11.6 meg., 25.9 m.

GUATEMALA. 9 30 p.m. — L'Orchestre 
de concert de la NBC. TOWA. 9.68 meg., 
313 m.

LONDRES. 9.30 p.m, — Britain SpeaKs: 
Vernon Bartlett. M.P.. OSC, 9 58 meg., 
313 m : OSL. 6 11 meg., 49.1 m.

MOSCOU. 10.15 pm — English Period. 
RKE. 11 6 meg , 25.9 m.

LONDRES. 11.30 p.m. — Radlo-Ncwsrecl. 
OSC, 9.58 meg.. 31.3 h.: OSL. 6.11 meg.. 
49.1 m

GUATEMALA — 11.30 p.m. — Opéra, 
TOWA. 9 68 meg.. 31.3 m

LONDRES. 1230 am — Nouvelles et 
commentaires. OSC, 9 58 meg., 31.3 m.: 
OSL. 6.11 meg , 49.1 m,

MOSCOU. 2.50 a.m, — Commentaires en 
anglais, RKE. 5.46 meg., 54,9 m.
Principaux

A wabc:
A 5 h. p.m. — Midlestones In American 

Music. (Emission de l'Ecole de Musique 
.Eastman».

5 h. 30 p m — Trio Land!: "Sing Along”.
7 h. 10 p.m. — Qoodnelghbor News.
8 h. p.m) — Amos’N’ Andy, comédiens. 

10 h. 30 p.m. — Rapport à la nation
américaine. i jtJB

11 h 15 pjn. — La chose publique.
A WEAK:

A 6 h. 45 p.m. — Informations sur la 
défense civile.

9 h. 30 P.m. — Treasure Chest.
12 h. 45 a.m. — Music you want.

A WJZ:
A 5 h. r-n. — Matlnee-C!ub.
7 h. 30 p.m. — Lum et Abner, comé­

diens.
10 h. p.m. — Célèbres procès par lury.
10 h. 30 p m, — L’Orchestre de con­

cert NBC. Direction Dean Dixon.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA :
A 5 h. p.m. — Radio-Canada Inaugu­

rera. le mercredi 28. une scène théâtrale 
placée sous les auspices du Conseil cana­
dien d'éducation civique et devant Illus­
trer le rôle Joué par nos hommes d Et.it 
dans leur lutte pour la liberté. Dans un 
communiqué, le Conseil canadien dit :

11 y a â peine plus de cent ans, le 
Canada Ignorait presque totalement les 
avantages d'un mode d'existence démo­
cratique: mais nos pères aspiraient ar­
demment à la liberté, — liberté de pa­
role. liberté de réunion, liberté de la pres­
se ainsi qu'au droit pour tout peuple de 
choisir son propre gouvernement.

Il y a à peine plus de cent ans, le 
Canada Ignorait presque totalement les 
avantages d'un mode d'existence démo­
cratique: mais nos pères aspiraient ar­
demment i la liberté, — liberté de pa­
role. liberté de réunion, liberté rte la 
presse ainsi qu'au droit pour tout peu­
ple de choisir son propre gouvernement.

Nous avons, depuis, conquis ces liber­
tés. Nous les possédons maintenant seu­
lement à cause des combats et des souf­
frances de nos ancêtres, prêts à tout sa­
crifier et même à mourir pour leur Idéal 
et c'est d'eux que nous avons reçu notre

, patrimoine national avec ses espoirs 
! venir et son héritage de gloire passéév

Hivière-du-Loup, 2t» La se­
maine dernière, ont eu lien à St- 
Ludfier, rune des trois paroisses de 
a ville de la Hivière-du-Loup, le* 

funérailles de M. l’abbé Léonce Vé­
zina, mort quelques jour 
à râge de 7Ü uns et 2 
l’abbé Vézina fut le premier 
de cette paroisse, qu’i

et
en un mot tout ce qui constitue notre pa
trie canadienne.” i , ■ ,, „ vK an.

La première pièce, celle qui est à l'af- j ul ' • 11 ' ■ . Jlls
fiche pour l’émission du 28 lanvler, a i avec lin Zele et une 
peur titre: William Lyon Mackenzie siiruassables Ancien peur sous-titre: le droit de libre criti- i ( V .
que du gouvernement. |l.ouiJ,l (U

A 9 h. 30 p m. — Les auditeurs de Ra- j tiere, OU i! enseigna
Intérêtd;o-Canada apprendront avec Intérêt que 

la soliste lors de l'émission des Concerts 
Symphoniques de Montréal par Radio-Ca­
nada, le mardi. 27. sera Arthur Leblanc, 
éminent violoniste, l'un des noms cana­
diens les Plus connus dans les milieux 
artistiques des Etats-Unis et du Canada.

M. Leblanc louera avec l'orchestre le 
Concerto pour violon de Beethoven. Dé­
siré Defauw dirigera.

L'orchestre exécutera le poème sym- i 
phonique de Borodlne Dans les Stoppes j 
de l'Asie centrale Cette oeuvre fut com- i 
posée en 1880 pour un concert organisé i 
à l'occasion d'un vernissage Au fait, le j 
compositeur s’est Inspiré de tableaux 11- i 
lustrant les grands faits de l'histoire | 
russe.

Arthur Leblanc, qui est d'origine aca- j 
d'enne. a débuté a l'âge de dix ans. ! 
Après ses études à Québec, il suivit des I 
cours au Conservatoire de la Nouvelle-An- |

ancien

» plus tôt, 
mois. M.

curé 
avait fon- 

lirigée depuis 
générosité in- 
professcur au 

Sainte-An ne-ile-Ia-Pocu- 
pendanl dix 

vicaire à Saint-Patrice 
et à Saint- 
ibbé Vézina 
de la nou- 

-Ludger, en 
l’église pa­
le couvent

ans
île, la Hivière-du-Loup 
Koch de Québec, M. J' 
avait été nommé curé 
velle paroisse de Sain 
1905. Il y construisit 
roissiale, le presbytère 
et le collège; sérieusement atteint 
il y a plusieurs mois, il avait per­
sisté à rester au poste. Atteint plus 
gravement au mois de janvier, ile.it 
mort le matin du vendredi H».

Ses funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’une grande assemblée de 
membres du clergé, de parents, d'a­
mis et de paroissiens, ainsi que des me époqueV.V/V44 0 V V Z» i* MV* VI.H *.*»** , r . l-rC' 1

gleterre à Boaton puis passa à New-York (Iepresentailts de différents COI'P-S
professoraux de la région. Les res­
tes mortels avaient été transportés 
du presbytère à l’église paroissiale, 
la veille des funérailles. La céré­
monie des funérailles elles-mêmes 
fut présidée par Mgr Wilfrid Le­
bon, supérieur du Collège de S» 
Anne-de-la-Pocatière. Le service fu­
nèbre fut chanté par Mgr Camille 
Hoy, recteur de l’Université Laval, 
assisté de MM. les abbés Arthur 
Beaudoin, procureur du Collège de 
Sainte-Anne, et Alcide Couillard, j 
curé de Saint-Guy de Rimouski.

Parmi le groupe nombreux d’ee- ; 
clésiastiques présents aux funérail- j 
les, on remarquait les dignitaires! 
suivants: Mgr Wilfrid Lebon et; 
Mgr Auguste Boulet, tous deux du; 
Collège de Sainte-Anne, Mgr Llric 
Perron, de l’Archevêché de Québec, j 

que la tarentelle mie l'on entendr le | Mgr L.-T. Landry, curé de Cacou- 
mardi. 7, mi a coté beaucoup de recher-; mi, Mgr Georges-Etienne Grand- 
ohes quant au genre. 'Tl y a deux théo-j i : mi-.,,1 Dieu île nuéher-
rie::. dlt-U, au sujet de l'origine de cette | P5î ,S’, 1 . , r1,1., - , Vut 1 1’
danse. L’une veut qu’elle soit le résultat ; M'» • iCS ClUVS nOV 1*1 I llli)Oue3ll, (1C* 
d'une Piqûre de tarentule; l'autre qu'elle j ]a Rivièrc-dU-Loup, ainsi qu’une 
soit née des gestes et des sauts du blesué a»,,,,troc .los !
pour se débarasser du poison de l'insec- i Ml'111111 Kl 1 ile Cl autres Jjrc ttCS (les 
te." Do "un violent mouvement" indiqué! dioceses de Québec, de Rimouski, 
sur la partition, | et..

texte est de Madame Léon Mercier- !

avant de se rendre â Paris. Il devint l'é 
leve le plus remarqué de Jacques Thi­
bault. Son premier concert en FFrance 
avec l'Orchestre .Cortot fut une révélation 
pour les critique». Il a fait plusieurs 
tournées eu Europe et en Amérique, ac­
cueilli partout avec faveur.

A 10 h 30 p.m. — L’orchestre de la 
N B.C. à son concert du mardi. 27. de 
10 h. 30 à 11 h. 30 du soir. Jouera Pas­
torale et Tarentelle, e Pau! Croston. pla­
niste américain, et la Symphonie no 2 en 
ré majeur de Tlbollus. Dean Dlxon diri­
gera ce coîil tin sait que ce leune 
musicien a fait ses débuts dans Harlem, 
qu'il a groupé ses congénères en société 
de musique et qu’il s'est révélé un maî­
tre. L'Invitation que lui ont faite les 
directeurs de l'Orchestre de la N.B.C, 
est d'ailleurs le témoignage indiscutable 
de son talent.

Paul Croston est professeur de piano 
et organiste à réalise Satnt-Malachle de 
New'-York. Il a écrit plusieurs oeuvres 
sans avoir Jamais étudié l’art de la com­
position.

Il a des Idées très personnelles et très ! 
originales sur la technique, le style, la I

Dans tout ie Canada» y compris les 
chemins de fer

Ottawa. 27. — Le secrétaire tl’E- 
tnt. M. McLarty. a annoncé hier 
soir que le gouverneur général en 
conseil avait, en vertu «le la loi des 
mesures de guerre, rendu un arrêté 
décrétant qu’à compter de deux 
heures du matin, heure normale, le 
lundi 9 février 1912, jusqu’à déci­
sion contraire du gouverneur géné­
ral en conseil, l’heure dans tout le 
Canada sera avancée d’une hetiree 
par rapport à l’heure normale re­
connue. L’arrêté décrète l’observa­
tion rie l’heure avancée.

Le secrétaire d’Etat a fait remar­
quer que, dans h* Royaume-Uni, 
l’heure avancée est en vigueur, hi­
ver comme été. depuis la déclara­
tion de la guerre. Il a ajouté que, 
depuis septembre 1940, l’heure 
avancée d’été en vigueur dans cer­
taines villes et autres municipalités 
d’Ontario et de Québec avait été 
maintenue durant toute l’année.

L’entrée en vigueur de l'heure 
avancée a été fixée au lundi 9 fé­
vrier 1942. à deux heures du matin, 
parce qu’aux Etats-Unis les entre­
prises (te transport ont fixé la niê- 

pour l'heure avancée. 
Au Canada, si les entreprises de 
transport maintenaient l’heure nor­
male, dans les différents réseaux ho­
raires, il en résulterait une sérieu­
se désorganisation et entrave des 
opérations essentielles en marge de 
l’effort de guerre. En conséquence 
les chemins de fer canadiens con­
formeront tous leurs horaires à 
l’heure avancée.

Récital de Ross Pratt
Mlle Germaine Malépart, qui de­

vait donner un récital, jeudi inatin, 
au Ladies’ Mornig Club, a dû, pour 
cause de maladie, se faire rempla­
cer. Le récital a été confié à Ross 
Pratt, pianiste canadien, qui revient 
d’une tournée de concerts à travers 
le Canada. Au cours de l’automne 
dernier, Ross Pratt a fait des dé­
buts _ remarquables au Town Hull 
de New-York et i! a joué, par la 
suite, au Radio City Music Hall, 
sous la direction d’Erno Rapee.

Concert Sarah Fisher
Les concerts organisés par Sarah 

Fisher se poursuivront demain soir 
au Art Gallery, rue Sherbrooke 
ouest. Les artistes au programme 
sont Cécile Préfontaine, pianiste, 
Norman Hcrchorn, violoniste, (iil- 
bert Hill, pianiste, et Claire Gagné, 
soprano léger.

Au programme, on remarque des 
oeuvres de Mozart, Brahms, Gounod, 
Bach, Scarlatti, Beethoven, Reynal­
do Hahn, Chopin, Lislz et Schu­
mann.

Norman Herschorn et Gilbert Hill 
interpréteront la sonate pour violon 
et piano en la majeur de Mozart et 
la sonate No 3 en mi majeur de Bach 
également pour piano et violon.

L'horaire des spectacles
ST-DENIS

• La tradition de minuit"
11 h. 50. 3 h. 12. 6 h. 04, 9 h. 26, 

"Prends la route"
I h. 35. 4 h. 5". 8 h. 1«.

LOEWS
The Man Who tame to Dinner

10 h. 55. 1 h. 35, 4 h. 15. 6 h. 55,
9 h. 35.

PALACE
Keep them Flying

II h. 15, 2 h , 4 h. 40, 7 h 25,
10 h. 05.

CAPITOL
The Man of Her File

11 h. 05, 1 h. 50, 4 h. 35, 7 h. 20, 
10 h 05.

Sing for your Supper
9 h. 50. 12 h. 35, 3 h. 20. 4 h. 05, 

8 h 50.
PRINCESS 

Swamp River
11 h. 10 1 h. 55, 4 h. 35, 7 h. 20, 

10 h.
The Perfect Snob

10 h., 12 h. 40, 3 h. 25. 8 h. 05, 
8 h. 50.

NEWSREEL THEATRE 
Cinéma d’actualités. Repiésenta- 
tlons toute la tournée. Chaque 

spectacle dure une heure.

*T Pt—g
'nuistèngux
coup «le léléPhont./3

UNS FEMME //‘I 
tT QUATRE HOMMES SONT^

Romances
fLAMAMT ]

QALiO •/ LARQtrgy •

i. ^Pï U f/ 11
^kênds lauoute* I.

Le pianiste Robert 
Schmidfz

Cdné-C'iiic e
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

Prix et commerce

Le
Cïouln. dramaturge et femme de lettre». 
Comme on le sait. Madame Oouln a gagné 
récemment le trophée du théâtre pour la 
province <ie Québec.

Les autres pièces à l’affiche sont: le 
4 février, Louis-Joseph Papineau, (la dé- 
frr.se des droits des minorités), le 11 fé­
vrier. La Fontaine et Baldwin (De prin­
cipe du gouvernement responsable), le 18 
lévrier. Joseph Howe (La liberté de .a 
presse), le 25 février, lord Durham (Son 
heure vleiv' a ) et le 4 mars, lord Elgin 
(Les débats du gouvernement autonome 
au Canada).
----------- -

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
4.30 Radio-collège:
■4.45 Jean Talon, sketch,
5.00 U& cité des plantes,
5.15 Fémina.
5.30 Iæs beaux disque».
5.45 Chansonnette».
6.90 Programmes.
6.15 Nouvelles.
6.25 Sport
8 30 Lionel Parent .
6.45 Intermède.
7.00 Pension Velder.
7 13 Folklore.
7.30 Nouvel 1 e s françaises 

de la BBC.
7.43 Causerie de J.-L. ua- 

gnon.
8 00 Secret» du Dr Mo.-

hanges, sketch.
8 30 Ici, Ton chtme.
8.55 Nouvelles
9.00 La mine d‘or.
9.30 Les Concerte Sympho­

niques de Montréal.
16.30 Orch. symphonique 

NEC,
Î1.30 Radio-Journal,
Il 45 Intermède.

CBM-94a kilocycles 
4 00 Against the f tarai.
4.15 Ma Perk'.ns
4 30 Pepper Young, 
e Road of life.
5.00 Causer e
5 15 Programme»,
5.30 Disques.
6.00 The Western Five.
6.15 itadln-rauraal
6 30 chronique sportive. 
6,40 Health In the home.
6.45 Nouvelles da BBU.
7.00 Concert.
7.30 Newbridge Family.
7.45 Les livres.
8.00 Gentlemen with 

wings.
8 30 Rhythme.
6 55 Commenta ire» d* 

Woodslde.

9.00 John and Judy.
9.30 Orch. symphonique de 

Montréal.
10.30 McGee and Mol.y,
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks,
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycle»
4 00 Swing.
4.15 Evénements soclauk. 
4.25 Nouvelles.
4.30 C’est la vie.
4.45 Tante Lucie.
5.00 Grande Sœur.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La rue Principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Vedettes
6.15 Intermède.
6 30 Sport.
6.35 Ftanologue 
6.40 Irfi pièce du Jour.
8.45 Nouvelles.
7.00 Images de guerre,
7.15 Restaurant Alouette.
7.30 Nazalre et Barnabe.
7.45 Lionel Parent,
8 00 Quitte ou double.
8.30 Café-concert.
9 00 En cha-tant.
9.30 Le soldat Bldoche.
9 45 La voix du rêve.

10.00 Boute-en-tralp.
10.15 Au pays des tziganes.
10 30 Danse.
10 45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11 10 Planologue.
11.15 Danse.
11.55 Nouvelles
12.00 Orch. Lombardo.

CFCF-550 kilocycle*
4 00 Cavalcade oi drama.
4 15 House of Peter
4.30 Star» of the week.
4 45 Voice of memory.
5 00 Heure du thé.
5.15 ITicle Harry
5 30 Service secret scout.

•f 7- *

5.45 Singing Sam,
6.00 Programme.
6.10 Town crier.
6.15 Nouvelles-éclair*
6.25 What's hapepnlr.g.
6.30 Mélodies.
6.45 Easy aces.
7 00 Musique.
7.05 Nouvelles de Holly­

wood.
7.10 Musique.

; 7 15 Lum et Abner.
! 7.30 Uncle Troy.

7.45 Sport,
i 8.00 Lest we forget.
> 8.05 Hoedown. 
j 8.20 Musique.
I 8 25 Behind the news,
! 8,30 The shadow.
| 9.00 Fun Parade.

9.30 Treasure Trail.
10.00 Music for madam». 
1025 Highlights.
10.30 Nouvelles.
10.45 Orch. symph. NBO.
11.30 Nouvelles de hockey.
21.45 Musique.

1.00 Nouvelles,
CHLP-M90 kilocycle*

4.00 Nouvelles, w
4.10 Orchestre. *»’
4.30 Chansons française».
5 00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Musique sur demande. 
6.43 Radlo-annualre.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Chronique sporltve. 
7.45 Oncle Troy,
8 00 Veillée de la Sainte-

Catherine.
R 30 II était une fol».
9 00 Fanfare
9 30 Récital d'artiste».

10.1)0 Causerie,
10 30 Danse.
11.00 Heure.

Conduisaient le deuil: deux frè­
res de M. le curé Vézina: MM. Er- 

j nest Vézina, avocat et protonotaire 
j de Saint-Joseph de Beauce, Jules 
j Vézina, comptable à Québec, et plu­
sieurs neveux et nièces, dont: MM.

! Georges Pelletier, Achille Pelletier,
(les docteurs André Lessard, M.-L.
Lessard et L.-H. Lessard, Jules Ve- 

! zina, Ernest Vézina, Zéphyrin Vé- 
j zina, Léonce Vézina. 
j Dans la très nombreuse assistan­
ce: M. le Dr Antonio Paradis, mai- 

j re de la ville de Rivière-du-Loup;
( les conseillers municipaux E. Beau- 
; lieu, E. Marquis, A. Lefrançois, J. 
j P.ourgouin et J. Savard; MM. Léon 
: Casgrain, député et ministre à Qué- 
! bec, L.-J. Drolet, président de la 
| Commission scolaire, le Dr Alphon­

se Couturier, Mtre Louis Saint-Jac­
ques, représentant du Barreau du ., 

î district de Kamouraska. et Mtre Ré- \,auilJireaili 
i dard, président de la Chambre des j 
| Notaires de la région.

L’inhumation s’est faite au .cime- i 
i Gère de Saint-Patrice, dans le ca-!
I veau du clergé, où repose déjà Pan-1 
i cien curé de Saint-Patrice,' M. l’ab-1 
! bé F.-X.-L. Blais, dont M. l’abbé Vé-j 
zina fut pendant quelques années i 
vicaire, à la Rivière-du-Loup.

Nominations
Pour Sherbrooke et Trois-Rivières

La Commission des prix et du 
commerce en temps de (pierre com- 
munique :

M. L.-C. Robitaille, représentant 
régional des prix et des approvi­
sionnements, annonce la nomina­
tion de représentants de la Com­
mission des prix et du commerce en 
temps de guerre dans deux villes 
de la province de Québec.

Aux Trois-Rivières, M. D. B. Ra- 
cey, gérant du bureau local de la 
Canadian Acceptance Corporation 
Ltd., sera le représentant local de 
la Commission; à Sherbrooke, le 
même poste sera rempli par M. 
Lloyd H. McKee, ancien président 
de la Canada Sales Ltd.

M. Robitaille a aussi annoncé que 
des hommes d’affaires en vue ont été 
nommés dans chacune de ces deux 
localités à titre de conseillers. Aux 
irois-Rivières, c’est M. Maurice 
Fortin, directeur-gérant de J.-E.For­
tin. Liée, et à Sherbrooke, M. E. E. 
Goodenough. président de C.-O. St- 
Jean, Liée. Us ne recevront aucune 
rémunération pour les conseils 
qu’ils donneront à la Commission 
sur des questions d’intérêt local se 
rapportant à la stabilisation des 
prix.

A Sherbrooke i] s’est fait une 
troisième nomination; M. Louis 

ancien grand connétable 
de Sherbrooke, agira comme inves­
tigateur spécial à temps partiel 
pour le compte de Ja Commission,

Ce pianiste français Robert 
Schmkilz était à Montréal en fin 
de semaine, en visite dans les insti- 
tutiens qui ont en recours à ses lu­
mières pour leur enseignement du 
piano. Rencontré par un de nos re 
présentants, G a confié qu'il était 
a enregistrer à New-York, la suite 
bergamasqtie de Debussy, pour la 
comoagnie Victor. Ces disques se­
ront en circulation en avril.

Le "Duke of York"
pndirs, 27 (C.P.) I.'Amiraulr 

britannique annonce que ie croi­
seur de dû,000 tonnes, le Duke of 
ton;, a pris son rang dans la flotte 
de guerre de l’Atlantique. Eile an­
nonce en même temps que c’est à 
bord de ce navire que M. Churchill 
a fail son voyage en Amérique les 
semaines dernières, sauf pour le 
trajet parcouru en avion.

Le Duke of York est de la même 
famille que le Prince of Wales. 
coulé par les Japonais.

Le Jelticoe et le /teatlp, autres 
i navires de la même taille, sont en 
i voie de construction aux chantiers 
| de la Clyde.
j Au commencement de la guerre,
1 la Grande-Bretagne était censée 
avoir 15 navires de guerre de gros- 

! se taille. Sur ce nombre, elle a per- 
! du le Hood, le Hoyat Oak, le Reput- 
\ se et le Prince of Wales.

M. Philippe Granger

Mercredi, 28 janvier 1942

Sommaire des postes locaux

CBF-490 kilocycle*
7.30 Nouvelle».
8 00 Radio-Journal.
8 15 Elévation».
8.30 Pot-pourri.
9 00 Madame est servie.
9 15 15 minutes avec...
9.30 Chanson»
9 57 Nouvelles.

10 00 Vie de tamlüe
10 15 Moulin de la chanson.
10 30 Le maître d'école
10 45 C'est la vie.
11 00 Grande Soeur.
11 15 Intermezzo.
11 30 Joyeux troubadour*.
12 00 Jeu .’»s« dorée.
12 U Nouvelles de BBC.
12.30 Quelles nouvelle».

Québec, 27. — M. Adrien Morin, 
sous-minisire adjoint de l'Agricul­
ture, a annoncé aux journalistes, la 
nomination de M. Philippe Gran- 

j ger, B.S.A., au poste d’agronome 
I régional avec résidence à Victoria- 
j ville. Il remplace M. Emile Lemire, 
nommé chef du service de la pro- 

! pagande à Québec, 
j M. Granger a fait ses études clas­
siques au Collège de l’Assomption 
et ses études agronomiques à l’Ins­
titut agricole d’Oka. Après un bref 
stage en 1928 sur la ferme expé­
rimentale de l’Assomption il de­
vint assistant-agronome à I.achute, 
Que., en 1931, puis agronome du 
comté de Drummond.

11 s'est spécialisé dans la direc­
tion des oeuvres coopératives agri­
coles. Il a également donné une at­
tention particulier* aux concours 
de fermes.

M. Hepburn parlera en
faveur de M, Meighen

--

Toronto, 27 (C.U.) — Le premier 
| ministre de l’Ontario, M. Hepburn, 

a déclaré hier soir qu’il parlerait 
i en faveur de M. Arthur Meighen, 
: chef du parti conservateur, au 
j cours de la campagne que celui-ci 
• conduit pour se faire élire à la 
Chambre des Communes à l’élec- 

| tion complémentaire de York-Sud. 
M. Hepburn a expliqué qu’il agi- 

; rail ainsi à cause d’événements qui 
I sc sont produits récemment, M. lan 
Strachan, député libéral de To­
ronto, a aussi déclaré qu’il jiarle- 
rait en faveur de M. Meighen.

tt Revue du Barreau H

12 45 Radio-Journal.
1.Ô0 ~ “Grande Soeur.
1.15 la métairie Rancourt.
1.30 Tante Lucie.
I. 45 Réveil rural.
2 00 Réveil rural.
2.15 Chansonnette».
2.30 R. Marcotte, planiste.
2 45 ProKramrne musical.
3 00 Orch. Lopcz
3.30 Radio-Journal.
3 35 Chefs-d'oeuvre d» la 

musique.
4.30 Radio-collège.
5.00 Au Berceau de noe li­

bertés.
5 15 Pêmlna 
5 30 Beaux disque».
5 45 Beaux disques.
6 oo La marmaille.
6.10 3port.
6 15 Nouvelle*
6.30 Lionel Parent.
6.45 La campagne de nu­

trition.
7 00 Pension Velder.
7.15 Un homme et son pé­

ché.
7.30 NouveUe» française» 

de BBC.
7 45 La guerre et nou*.
8 00 Friendly Music
8.30 Canadian Grenadier.
8 55 Nouvelles.
5.00 Un coeur â chaque 

étage.
9.30 Sweet and Low.

30 00 Style Renaissance.
10 30 BaptUte »'en va-t-en

guerre.
11 00 Radio-Journal.
11.15 Sport.
II. 30 Mualque symphonique.

CBM-910 kilocycle*
7.30 Nouvelle».
7 45 Programme musical.
8.00 Radio-lournal.
• 15 Fry, organist*.
8 30 Marche» en mualque. 
8.55 Nouvelle».
9.00 Orcn. Cugat
9.15 Do you remember?
9 45 Plano.

10.00 Nouvelle».
10 05 Happy Jack, chant.
10.15 Sketch,

10.30 Orgue.
10.45 Opérette 
11.00 Opérette.
11.15 front line family.
11.30 Orgue.
11 45 Tante Lucie.
Midi Nouvelle» tic la BBC
12.15 Commentaires.
12.30 Woman In white.
12.as ttadio-journal,

1 00 Life and love.
1.15 Big Sister.
1 30 Ferme et produits,
I. 59 Signal-horaire.
2 oo Happy gang,
2.30 R. Marcotte, planiste.
2 45 Intermède.
3.00 Story of Mary Marlin.
3.15 Vic and Sade,
3.30 Nouvelles
3.33 The passing show,
3.45 Sinews of war
4 00 Against the storm. I
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
4.45 Hoad of life
5.00 Causerie.
5.30 The Superman.
5.45 Chant
6.00 Merry Islanders.
6.15 Radio-Journal.
6 30 Sport.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert, Winnipeg.
7.30 Newbridge family.
7.45 Mlle J. DesJardins, so­

prano.
8 00 Friendly music.
8 30 Cana d 1 a u Grenadier

Guards.
8.55 Commentaire» de W

Woodsldn.
9 00 That Brewster Boy.
9 30 Sweet and low.

10 00 Méditation.
10.30 Brothers In arms.
11 00 Radio-Journal
11.15 Britain speak*.
II. 30 Nouvelles.
12.00 Messages des soldat» 

canadien» outre-mer.
CK AC-130 kilocycles 

7 00 Bonne humeur.
7 20 Informations.
7 25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pounl.
7.55 Information».
8 00 Voisinons.
8.30 Sport.
8.35 Cnassona le sommeil
9.00 Nouvelle».
9.15 Orgue.
9 30 Variétés.
9.45 Musique tzigane.

10 00 Variétés.
10.30 Pension Voider.
10 45 Mélodies.
11.00 Courrier du coeur.
11.15 Histoires d’amour, 
il.43 Radio-potin».
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical.
12 30 Mélodies chanceuse*.
12.45 Parade du midi.
1.00 Nouvelle».

SOMMAIRE DE DECEMBRE
Tribunaux d’appel, Thibaudean 

Rinfret; L’injure (aprrçu histori- 
quc). Fortunat Lord, l iability of 
an appellant’s surety, J. W. Wel­
don; Droits relatifs aux rivières, 
André Taschereau; Désaveu tarte 
de Westminster). Ané P.; Rédac­
tion et publication des lois (con- 
clusions), Antonio Perrault; Nos 
disparus.

1.10 Betty bee-hlv*.
1.25 Musique.
1.30 Quickies.
145 Big sister.
‘ 29 Entre vous et mol.
2.30 Orch. Warner.
2.45 Chansonnette».
3 00 Opéra.
3.30 Bourse.
3.35 Bulletin des fermiers
3.45 Planologue
4 00 Evénements sociaux,
4.25 Nouvelles.
4 30 C'est la vie.
4.45 Tante Lucie.
5.00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 Rue Principale
5.45 Madeleine et Plerr*.
6 oo Vedettes.
6 15 Mol. Jal dit ça?
6 25 Intermède.
6 30 Sport.
6.35 Planologue.
6.4U lu pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Le soldat Bldoche.
7 15 Le don Juan
7 30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Lionel Parent
8 00 Ceux qu'on aime.
8 30 La course au tré»or.
8 00 A choisir.
9 30 Vox Pop.

10.15 Images de guerre
1015 Cavaliers de i* salle
10.30 Le vagabond.
10.45 Journal parlé, 
il 00 Sport.
11.10 Planologue.
11.15 Danse.
11 30 Juan Arvlzu.
11.35 NouveUe».
12.00 Danse.

CFCF-550 kilocycle*
7.45 Valses.
8 00 NouveUe*.
8.10 Musique ml!'.taire
8.15 Church In the wild- 

wood.
8 45 Men of note.
8,55 Nouvelles.
8 00 Your fortune.
9.15 Les soeurs Ross.
9 30 Jim Robertson.
9 45 Homemaker*.

10 OO Breakfast club.
11.00 Musical headlines.
11.15 Good luck.
1130 For ladle*
11.45 Orch. Novelty.
11.30 Nouvelle».
Midi Mélodie».
12.15 Musical knights 
12 30 Prescott presents. 
12.43 Highlight». *

j 1,00 Nouvelle».
105 Friendly munie 

! 1 15 Owen William».
1.30 Concert Hall 
2 00 On the high sea*.
2 13 Book-ends
2.30 Voice of memory, 
2.43 Fanfare,
3 00 Sweetheart».

3.15 With Lopez. i
3 30 Into the light
4.00 Cavalcade of drama.
4.15 House of Peter.
4 30 Stars of the week.
4.45 Tip and Tes*.
5 00 Heure du thé,
5.15 Uncle Harry.
5.30 Danse.
5.45 Singing Sam.
6 (K) Programme.
6.10 Town Crier.
6.15 NouveUes-eclalr.
6.25 What's happening.
6 30 lucky melodies.
6 45 Easy aces.
7 00 Rhythm maker*.
7 05 Nouvelle* de Holly­

wood.
7 10 Salon de musique.
7.15 Better Business Bu­

reau.
7.25 Intermèd*.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport.
8.00 Lest we forget.
8 05 Imperial leader.
8 25 Behind the new».
8 30 Publie opinion.
9.00 Récital de piano.
9.30 Progrès civique et Mu­

nicipal S. Bureau.

10 00 Musique de chambre 
de Basin Street.

10.25 Hollywood headliner*.
10.30 Nouvelles.
10.45 Concert hall.
11.00 Orchestre
11.15 Résultats de hockey.
11.30 Danse.
1.00 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 O Canada.
8.16 Nouvelles.
8.23 Sommaire.
8.30 Réveille-matin.
9 00 Chansons françaises 
9.15 Radio-Journal 
9.25 Les deux sapin».
9.30 Chansonnettes.
9.45 Wake up.

10.00 Duo du rêve.
10.15 Pour vous plaire.
10 30 Parade matinale.
11.00 Les vedettes de la se­

maine
11.15 Orch Dale.

- 11.30 Emission commercia­
le.

; 11.45 Chansonnettes, 
i Midi Heure féminine.
! 1.00 Radio-Journal.

1 05 Heure féminine.

Ondes courtes

2 00 Heure.
2 01 Maîtres de musique.
2.30 Llson et Lisette.
2.45 Orch. Monroe.
3.00 Extraits d'opéra».
3.30 Musique tzigane.
4M) Nouvelles.
4.10 Orch. Jurgen*
4.30 Chansons française».
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6 25 CHLP ce soir.
6 30 Musique sur demande
6 45 Chansons françaises
7 00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7 30 Variétés.
7 45 Oncle Troy.
800 Mon oncle Natole.
8.13 Ecole supérieure d* 

musique d'Omremont.
8.30 Rhythmic age.
9 00 Heure.
9 00 Tragédies de la vie.
9.30 Cordes symphonique»

10 00 Cinq Yeomen.
10.15 Nouvelle».
10 30 Studio.
1100 Heure.

et l'or-

Conférence de
M. Philippe Barrés

De Colette Baudoche à Mario 
Chapdelaine"

Me Philippe Barrés, avocat et 
conférencier bien connu, viendra 
spécialement de Net,'-York pour 
donner à l’Auditorium du Plateau, 
le hindi 2 mars prochain, une cau­
serie au profit de VOciwre de la 
Soupe, sous le titre suivant: “De 
Colette Baudoche à Maria Chapde­
laine . Notre excellente artiste ca­
nadienne Camille Bernard illustre­
ra la conférence en interprétant 
des chansons lorraines et cana­
diennes.

La soirée sera sous Ja présidence 
du premier ministre de la provin­
ce. M. Adélard Godbout. M. le séna­
teur Leon-Mercier Gouin remercie­
ra Je conférencier.

Chute sur le perron 
d'une église

M. le juge Loranger. de la Cour 
supérieure, a accueilli jnc action 
<Je M. Yvon Moquin contre l’Oeu- 
Xre •d fabrique de la paroisse de 
Baint-Edouard, à Montréal. Le de- 
ijiundeur est tombé sur le perron 
i n , e8 oS,?* ,e 57 novembre 1940, i 
i-îcifio . (,u ma,in- Il réclamait 
-ni (.Mo! de dommages-intérêts; il a 
subi une fracture du pied droit, un 
choc nerveux.

I-c juge a conclu de la preuve 
que les marches étaient «lissantes 
et arrondies par la neige, en dépit 
du fait que le sacristain avait mis 
( U sel sur les marches à 8 heures 
du matin; que Ton aurait pu pren­
dre plus de précautions et il a con­
damne la paroisse à payer au de­
mandeur $2/9.

i Titre» et texte enregistra* — Tou» droit» 
réservés Ottawa 19371

"Capitol'*
THE MK N IN HER LIFE — Comédie.

Vedettes: Loretta Young, Conrad Veldt, 
Deaa Jagger.

"Imperial"
LADIES IN RETIREMENT — Drame.

Histoire d une leune fille qui veut pro­
téger deux de ses soeurs, des faibles d’es­
prit. I* meurtre ne fera pas reculer cette 
Jeune fille pour protéger la liberté de ses 
soeurs que l'on veut faire Interner. Ve­
dettes: Ida Luplno, Louis Hayward,

"Loew’s"
THE MAN WHO CAME TO DINNER —

Comédie basée sur la pièce de théâtre 
écrite par George S. Kaufman. Vedettes: 
Bette I>avis, Ann Sheridan, Monty Wool- 
ley. Où 11 s'agit d'un monsieur qui était 
invité à dîner et qui resta un mois chez 
son hôte.

"Palace"
KEEP THEM FLYING - Comédie avec 

Budd Abbott et Lou Costello. Après avoir 
fait des leurs dans la marine et l'armoe 
de terre, ces deux comédiens vont main­
tenant causer de la désorganisation dans 
l'aviation.

"Princess"
SWAMP WATER — Film d'aventure». 

Réalisation du cinéaste français Jean Re­
noir. Vedettes: Walter Huston, Walter 
Brennan. Daba Andrews, Abe Baxter. 
On raconte Thlstolre étrange des gens 
qui habitent aux limites de» marais 
Okeechobee dans TEtat de la Floride. Ce» 
marais servent de refuge aux personne» 
poursuivies par la police.

Saint-Denis
LA TRADITION DE MINUIT — Drame. 

Auteur: Pierre MacOrlan. Interprètes:
Viviane Romance, Georges Flamant, Dallo, 
Pierre Larquey, Marcel Pérés, Mauricette 
Mercereau.

Des gens qui s'ignorent se trouvent un 
matin réunis dans un petit café-mu*ette 
d^ Billancourt: le Bal des Papillons. Un 
meurtre a Heu. Qui est le coupable ? 
C'est ce qu’on recherche avec l'auteur du 
scénario au milieu d'incidents traglco-co- 
mlques.

PRENDS LA ROUTE - Opérette. Ve­
dettes: les chanteurs Pills et Tabot. Co­
lette Drafeull, J. Loury.

FILM SUISSE

iiL'oasis dans
la tourmenteIl !

Le rde de k Croix Rouge suisse lors 
de l'invasion de la France

Berne. •— La capitale suisse a 
donné la première représentation 
du Glm suisse appelé à avoir un 
grana retentissement: "L'oasis dans 
la tourmente'’. C’est un film repré­
sentant les douloureux événements 
de la guerre de 1939 et, principale­
ment, les épisodes de l’Invasion de 
IflP France et le rôle suisse de la 
Croix Rouge au milieu de la tour- 
mente. C’est une production de 
Georges Depallens, réalisée pur la 
compagnie Cinevox, de Montreux. 
Ce film marque une date décisive 
dans l’histoire du cinéma suisse. 
De nombreuses personnalités, dont 
M. Etter, président de la confédé- 
ralion et la plupart des représen­
tants diplomatiques assistaient à la 
projection. Le film sera projeté in­
cessamment à Vichy puis dans tou­
te la Fran£e. _ ______

Aux Concerts 
Symphoniques, ce soir

Au concert de ce soir dirigé par 
M. Désiré Defauw on entendra les 
oeuvres suivantes: Symphonie rhé­
nane. Schumann; Concerto de vio­
lon, Reethoven, Arthur LeBlanc, so­
liste; Dans les steppes de l’Asie Cen­
trale, Borodlne; Le Tricorne, 
De Falla.

LONDRES. 5 h. 15 — Mme Margaret 
Biddle: Women In Wartime "How British 
women» wartime experience can help wo­
men civil defense workers In America" 
OSC, 9 58 meg.. 313 m.: GSL, 6.11 meg.. 
49.1 m

SYDNEY. 5 h. 35 p.m. — Nouvelles et 
musique, WLQ7, 11 88 meg.. 25 2 m.

MOSCOU. 6 h 15 p.m Commentai­
res, en anglais. RKE. 11.6 meg , 25.9 m

LONDRES. 7 h. p.m. — Commentaire.» 
sur la guerre : The War at Sea ". Lieut, 
com. Woodrooffe, R N. OSC, 9,58 meg., 
31.3 m : GSL. 6.11 meg.. 49 1 m.

LONDRES, 8 00 p.m. Democracy Mar­
che*; OSC. 9.58 meg.. 313 m ; GSL. 6 11 
meg.. 49.1 tn.

MOSCOU. 8 h 45 p in Nouvelles --n 
anglais Rwe. 11.6 m u;.. 259 m.

LONDRES. 9 h 30 pm. — Britain 
Speak»: L W. Brocktngton. OSC, 9,52 
meg., 313 m, OSL, 6 11 meg., 4SI m 

. MOSCOU, 10 h. 15 pm. - Opéra 1er 
acte de "Méphlsto", de Bolto. TGWA, 
9.88 meg , 313 m,

GUATEMALA - 12 15 a.m. Musique
populaire TOWA. 9.88 mes . 31.3 m

LONDRES. 12.25 a.m. "Thank You, 
America”, OSC. 9.58 meg., 31.3 m ; GSL.
6.11 meg . 49 1 m.

MOSCOU. 2 h, 50 am. Nouvelle» eu 
RKE. 5,46 meg.. 54.9 ni.anglais.

Pnncipoux
A WABC 

A 5 h

programmes

BJh. — Songs of the Centuries

avec Robert Nicholson, baryton 
ehestre de concert Columbia.

5 h 15 p.m. — Programme d'échanges 
religieux brltanno-amêricatns.

5 h 30 p.m. — Le trio Landt: Slng 
Along.

7 h. 10 p m. — Good Neighbor News 
R h p.m — Amo» 'N' Andy, comédien».
10 h. p m. — Texaco Star Theater.
U h 15 p m. — Great moments in mu­

sic, avec Jean Tennyson, soprano. Char­
les KtiUman, ténor. Robert Weede. bary­
ton, Orchestre symphonique dirigé par 
George Sébastian. Extraits de "Tosca". 
de Puccini,

A ME AF:
A 6 h 45 p.m. — Information» sur la

défense civile.
8 h. 45 pjn — Quatuor nègre.
9 h 30 pm — Plantation party.
11 h. 15 p.m. — Kay Kyser * College cf 

musical knowledge.
17 h. is am. — Music you want.

A Wj/,: «
A 8 h. 45 p.m. — Commentaire» d’Upton

10 li p m, — La Société de musique de 
chambre de' Basin Street.

11 h p.m — L'heure de 1 mélodie amé-
r.raine,

Princiooux programmes canadiens
A K \l)IO-CANADA :

A 7 h 45 pm. — Jeanne Dtajaralna, 
h prano. reviendra au micro de Radio- 

; Canada le mercredi. 28. à 7 h 43, avec américains nrogYami# aulv-ant: le Tombeau, de 
Poulenc- n» fraîches mélodies, de Brahms: 
The Raèen. et A Roaming, de Schubert; 
O lovely night, do Ronald.

Un* *ecne de SERGEANT YORK, av»c Gary Cooper »r W»ll»r Brennan, 
film qui sera à I'atficbo du cinéma Loews à compter d* vendredi 
prochain.

\
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IDA LUPINO 
LOUIS HAYWARD

"LADIES IN RETIREMENT''

2ème spectacle ;

"RISE AND SHINE"

BILLETS EN VENTE
pour
une semaine

Vente des billets maintenant
ARMAND VINCENT

suivant entente avec
S. HURQK — présenta

directement aines ses triomphe* A 
le plus laineux corps ue Ballet 

cTAmerique.
BALLfcl-THEATRE

Production tout étoiles nouvelle au 
Canada, n-oupe de 125 avec orche»tre 
symphonique — meiianl tn veueu.es 
Utl.NA BAKONOVA — ANTON DOL1N 

ALICIA MARKOVA
Le plus fameux dans le Ballet Russe 
KtEtKiÜUtE UL 2 AU * FEVRIER 
SOIREE DE GALA — 2 lévrier: siavo- 
nika — Jaxam aux Lilas — Barbe 
Bleue; 3 levrier: Lac des Cygnes — 
Hien-Aimée — Princesse Aurore; 4 fé­
vrier: (en matinée) — l'enormance de 
Gala — Le Diablo et les Trois Jeunes 
nuts — itaioe Breue; (en soiree) : 
Uuyescas — Pas ue Uuatr* — Barbe 
Bltue; 5 lévrier: Jardin aux Lilas — La 
Malicieuse Lisette — Slavoiuka, 6 fé­
vrier: Giselle — Divertissement (Red 
t oppy) — jugement de Paris; 7 février 
(en matinée) — Pierre et le Loup — I.a 
.•utncieuse Lisette — Le Diable et les 
iiois jeunes nlles; (c soireO): Prin­
cesse Aurore — Pas de Uuatre — Bar­
be Bleue; 8 février: (en matinée): Lac 
ues cygnes — Pas de (maire — Barbe 
Lieue; (eu soirée): dlavonika — Bicn- 
Aimee — Princesse Aurore.
Vente des bUltts maintenant au théâ­
tre His Majesty, uiionn.ition. theatre; 
Mtzroy <.«e8 — Quartiers généraux : 

HArhnur 5513.
Soirées i 8.45: *1.09. *1.50, *2 00, *2.50, 
*3.90 — Matinee â 2.30. *5c. *L25, 

*1.50, *2.00. *2.50 (Taxe en plus).
HIS MAJESTY'S

DU 2 an R FEVRIER 
Mat» : Mere. • Sam. - Dtm.

f
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FACE rEMlNiNar
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vr* ên"aimant

I espérer que hi eanipaftne d’allmen- ! 
talion rationnelle portera des 
fruits... des fruits qui contiendront | 
une réserve insoupçonnée de vita-1 
mines!

Adrien l’i.Ol FFE

Les activités 
féminines

Directrice ; Germaine BERN'ER

Lettre de Fadette
Pour savoir toujours discerner le vrai du faux, il est indispensable 

d avoir l habitude de vivre dans la vérité. Rien n’est plus rare.
L antagonisme entre la vérité et l’erreur a existé depuis la révolte 

des anges. Chaque âme humaine est un champ clos où se déroulent les 
péripéties de ce duel, et le coeur humain peut être complice de l’erreur 
ou champion de la vérité.

Cette complicité, ce sont les lâchetés par lesquelles nous capitulons 
par nos silences et nos approbations à ce que nous savons être mal. C’est 
une des manières de trahir la vérité.

I ivre dans la vérité, c’est d’abord avoir une conscience droite et 
ensuite le courage d accorder notre vie à nos croyances. Ce n’est pas 
facile!

II y a des consciences droites et des consciences fausses. Par 
education on peut former ou déformer les consciences; certaines cons­

ciences faussées peuvent être éclairées, mais il y a aussi des consciences 
fausses ou n’arrive pas la vérité, où elle n'arrive que par parcelles.

Les consciences droites ne sont pas nécessairement bonnes et fortes- 
on peut avoir en soi la vision nette du bien et du mal et se rendre, tout
de in-rme, coupable ^meurs graves, omettre ses devoirs, céder aux ten- 
ti'fjors-

Mais-’ans l’àmc qui aune rectitude naturelle, la vérité continue à 
P^iccc et n tourmenter ta conscience. Le seul fait de savoir discerner la 
mute est un grand irwpè e et les consciences claires, même si elles pè­
chent pat faiblesse ou entraînement, retrouvent, apres leurs lamentables 
experiences, le chemin de la vérité.

D’un autre côté, ceux qui ont des consciences fausses ne sont pas 
nécessairement des méchants, car on peut manquer de la vue nette de la 
u-nte et avoir des sentiments relativement bons et une conduite correcte.

es gens vivent dans un état d aveuglement où le mensonge vécu 
n apparaît pas comme il est: ils induisent les antres en erreur aussi faci­
lement qu ils y vivent eux-mêmes. Ils sont tantôt incertains, tantôt butés 
dans leurs idées et leur conduite. Avec eux les explications loyales sont 
uni i es. car les raisonnements n’arrivent pas jusqu’à leur esprit; ancrées 
< ans leurs erreurs, les consciences fausses refusent de chercher et de voir 
a vente, hiles sont croches, comme on dit vulgairement.

Quoique dépourvus de rectitude morale, ces gens disent souvent des pa- 
lotcs élevées, ils affichent une rigidité de principes amusante, car des 
cruels posent à la bonté et des médisants, à la charité. Aucune sincérité 
ne préside à leurs relations avec autrui. Ce sont des personnalités à dou­
ble fond et à double face et ils sont très dangereux.

On se défend contre ses ennemis, mais comment se mettre à l’abri 
contre les personnes fausses? El, je le répète, avec elles, impossible 
d'avoir une explication franche: elles se dérobent, elles vous glissent 
entre les doigts comme de l’eau, elles ne peuvent être ni sincères, ni 
loyales.

Une foule de préjugés et de partis pris chez elles offrent un mur 
infranchissable contre lequel viennent se briser les raisonnements et la 
raison. Les intelligences confuses, les âmes fausses, les coeurs dévoyés 
ont fait plus de mal dans le monde que les gens qui se. conduisent mal et 
qui font du scandale, car celui-ci porte en lui un enseignement et une 
condamnation. Le flottement des consciences est infiniment plus perni­
cieux par son influence sur tous les âges et c'est parce que la surface est 
souvent correcte et que les apparences font illusion. Il faut du temps 
pour que les calculs bas, les actes injustes et malhonnêtes arrachent le 
masque de ceux qui vous trompaient si bien.

Une conscience endormie peut être réveillée, une conscience coupa­
ble peut se convertir, une conscience fausse ne semble pas pouvoir trou­
ver le chemin de la vérité.
27-1-42 FADETTE

Recettes éprouvées

I.F.S PROBLEMES RE LA MENA­
GERE—MENUS POUR LE SOUPER

Qu’aurons-nous pour le souper? 
Quelque chose d’un peu différent, 
pas trop extravagant ni trop diffi­
cile à préparer. Quelque chose qui 
portera votre famille à chanter vos 
louanges pendant de longs jours, 
louanges qui font tant plaisir à la 
ménagère.

Les plats suivants sont recom­
mandés pour le souper, faits avec 
mielques-unes des céréales cana­
diennes les plus abondantes et les 
moins coûteuses.

RUCHES AU MACARONI
Achetez du macaroni non coupé 

et allouez un long morceau par per­
sonne: failes cuire de la façon ha­
bituelle. Lorsqu’il est cuit, égouttez 
et rincez dans de l'cnu froide. Beur­
rez l’intérieur des tasses pour crè­
me cuite ou d’autres moules avec 
du beurre fondu. Mettez du maca­
roni autour de l'intérieur des tas­
ses en tournant les morceaux à par­
tir du fond. Remplissez le centre de 
la tasse avec le mélange suivant:
2 lasses de poisson, ou de viande.

ou de légumes cuits 
c. à soupe de lait 
r. à soupe de persil 
oeuf
c. à soupe de beurre 

tasse de miettes de pain 
Oignon râpé, sel et poivre.

Mélangez le beurre fondu, les 
miettes de pain, la viande, l'oeuf

battu, le lait et les assaisonnements. 
Mettez ce mélange dans le moule 
doublé de macaroni et placez du 
macaroni cuit sur le dessus, si vous 
le désirez. Mettez dans une casse­
role d’eau et faites chauffer parfai­
tement dans un four à feu modéré 
pendant environ 30 minutes. Lors­
que c’est prêt à servir démoulez et 
garnissez avec de la sauce aux to- 
rnates et des assaisonnements con­
venables comme dos bouquetons de 
persil, des anneaux de piment ver!, 
des tranches de citron, etc. Ceci 
fait un plat très attrayant, et en va­
riant le mélange qui est mis dans 
les tasses, on peut toujours s’atten­
dre à une surprise.

SAUCISSES ET SPAGHETTI

1 liv. de saucisses au lard, coupées
en morceaux

1 tasse de spaghetti cuit
2 tasses de tomates en boite
1 oignon de grosseur moyenne,

émincé
2 tasses de miettes de pain 
1-2 tasse de fromage râpé

Sel et poivre.
Faites cuire les saucisses. Beur­

rez la casserole. Mettez une couche 
de spaghetti sur le fond et ajoutez 
des couches alternatives de tous les 
autres ingrédients à l'exception 
des miettes de pain et du fromage 
qui sont combinés ensemble et par­
semés sur le dessus. Faites cuire 
dans un four à feu modéré à 350 
dvgrés F. pendant 25 minutes. Cet­
te recette suffit pour 4 ou 5 per- 

! sonnes.
(A suivre)

Au dedans de 
votre temple

Et l’Eglise fêtera bientôt la Puri­
fication de Marie: Aveni, S'oël. V.ir- 
coneision, Epiphanie, Purification...

Marie, l’immaculée Conception, | 
lu bénie entre toutes les femmes 
qui s’avance après elles pour être 
purifiée! Elle, la Mère sans tache, 
la toujours vierge, la tout aimable 
le vase d’honneur, la maison d’or 
l’étoile du mutin, le refuge des 
pécheurs!

Le refuge des pécheurs y com­
pris les impeccables honnêtes gens 
raisonnables, les purs dédaignant 
les pécheurs et les surpassant ainsi 
en malveillance.

Le Graduel de la belle messe de 
celle grande fête d’humilité mani­
feste à ceux qui veulent entendre 
le splendide pouvoir des chrétiens 
en cette vie:

“Nom méditons, ô mon Dieu | 
voire bonté, au dedans de votre 
temple’’...

“Nous méditons, 6 mon Dieu, 
votre bonté!’’

Votre bonté qui nous a créés 
par amour pour nous rendre parti­
cipants de votre bonheur éternel.

Votre bonté qui nous a adoptés 
comme enfants au baptême, qui 
nous u rachetés.

Votre bonté, qui a tant purifié j 
les piètres purs humans que nous \ 
sommes et qui les purifiera tant en­
core!

Votre boulé, qui s’abaisse jusqu’à 
notre néan dans l’hostie —

Votre bonté qui offre la joie né­
cessaire à noire faiblesse et la souf­
france indispensable à notre lâche­
té, à notre ingratitude, à notre, oubli 
de la vie divine en nous.

Votre bonté qui nous conduit à | 
voire royaume par “des voies qui 
ne sont pas nos voies’’, mais qui i 
sont tes seules sûres. ..

O mon Dieu, avant votre bonté, 
pourquoi méditons-nous toujours 
notre plaisir, notre raison raison­
neuse, notre amour-propre, notre 
volonté? Pourquoi oublions-nous 
l’unique nécessaire: nous confor­
mer à votre volonté qui est Bonté? 
et par Amour?

Pourquoi l'oublions-nous "au de­
dans de votre temple”? Votre tem­
ple qui est l’église, mais aussi votre 
temple qui est notre corps où vous 

1 daignez habiter.
I Ce misérable corps-temple où 
| vous vivez à l’étroit tant il renfer­
me de coins noirs d’égoïsme, de 
rancune, de jugement téméraire, de 

, tiédeur, de mauvaise volonté, d’une 
quantité de misères dorées fières 
de leur dorure et dont vous connais­
sez la boue, Vous, à qui on ne peut 
rien cacher comme aux hommes.

Méditer, ô mon Dieu, votre bonté 
au dedans de nous-mêmes, en ce 
sanctuaire intime où vous nous ai­
mez beaucoup plus que nous ne 
pouvons vous aimer.

O Dieu, notre Père, dites à la 
Vierge, mère de la divine grâce, de 
nous apprendre à être votre ser­
vante, là où vous nous appelez, où 
que ce soit, en quoi que. ce. soit...

Dites-lui de nous apprendre à 
répéter sans cesse, libéré^' comme 
accablée, bien portante comme ma­
lade: “Qu’il me soit fait selon votre 
parole ..

Dilcs-lui de former le Christ en 
I notre coeur afin que le corps-tem­
ple d coins noirs brille de votre 
bonté pour votre gloire.. .

Lucie DE SH Al ES
Janvier 19ï2.

Pour servir votre santé

Mlle Marie-Claire Daveluy
au Cercle Universitaire

Ce sont 
les meilleurs1'

M, le maire de Montréal et Mme la mal- 
; resse p. .aideront un thé-causerie qui au­
ra lieu au Cercle Universitaire sous lea 
auspices de la Fédération nationale Salnt- 

| Jean-Baptiste, k l'occasion du 111e ecme- 
I nalre de Montréal, dimanche, le 1er lé­
vrier, a 4 n.

La conférencière, Mlle Marie-Claire Da- 
eluy, parlera des Sources de l'histoire de 

Montréal.
Ont accepté d'assister à cette lête: M. 

le consul de France et Mme Coursier, 
Mmes Alfred Thlbsudeau, Arthur Ber- 
thlaume, Théodule Bruneau, L. de Q. 
Beaubien, J A Molleur. C. Lebeuf, Tan- 
créde Jodoln, le Dr et Mme P A Robi- 
chaud Mme Rase Létourneau-Las.ille, le 
Dr et Mme J. N. Chaussé, Mmes Hector 
DesJardins, R. DuTllly, le notaire et Mme 
Dominique Pelletier, Mmes J. Coffey, F. 
Jutras. Edmond Brossard, Maurice Cor­
mier, J J. E. Desperance, H. J. Pilon, J. 
O, Champoux, A. E. Moisan, Blanche 
Boucher-Poulin, Mlles Madeleine Thlbau- 
deau, Emérentlenne et Aurore Channon, 
Fraiifolse et Adrienne Belanger, Marie et 
Virginie Pelletier, Gabrlelle Brassard. Bea­
trice Roy. Marie-Louise d’Auteull. Région 
Laboursodiére, Bernadette Dorval, Luce 
Brosseau, Flortne et Eglantine Phaneuf, 
Maria Auclalr, Marcelle A iclalr. Berna­
dette Oalarneau. Virginie Thibault, José­
phine Renauld, Emma Douesnard. Léonle 
Laplant.e. Marie Cyplhot, Pauline et Fer­
nande Prénoveau, Claire Tremblay, Yvon­
ne Héroux.

A l’hospice de la Providence
Dames, messieurs. Jeunes gens et Jeu­

nes filles sont Instamment Invités à une

S., Intitulée: Mariage moderne, et qui sera 
donnée à la salle du Jardin de l’Enfance, 
1670 rue DesJardins, le 28 Janvier, à 8 h. 
du soir.

Los religieuses comptent sur la géné­
ralité des umls de l’oeuvre pour le suc­
cès de cette soirée au profit des pauvres 
de leur maison. Cette conférence rempla­
ce la partie de cartes de février.

Pour renseignements: AM. 4551.

A Verdun

(Collaboration spéciale au Devoir)
par le Adrien PLOUEFE

Supposons, un instant, qu’un yacht 
fasse naufrage prés d’une île déser­
te. Une famille — le père, la mère et 
six enfants se sauve par miracle 
sur un radeau. Ils abordent sur File.
Ils n’ont rien à manger. Deman­
dons-nous quels sont les aliments 
qui seraient le plus convenables 
dans les circonstances, non seule­
ment pour les empêcher de mourir 
de faim, mais pour leur permettre 
de se maintenir en bonne santé.
Posons-nous cette question.

La réponse est facile: du lait, des 
oeufs, du pain, du beurre, du fro­
mage, des légumes secs, des légumes
frais, des fruits. Ajoutons-y le pois- ...... ........... ..... ...........
son que nos nouveaux insulaires | conférence <ü» R. p ’ prancls’ Goypr" SB 
pourraient pêcher et nous aurons à 
peu près ce qu’il faut pour procurer 
à ces malheureux naufragés le 
moyen de vivre en parfaite santé.

Et la viande, me direz-vous! Ils 
pourraient fort bien s’en passer, car 
saire d’en manger?

— Mais alors, il n’est pas néces­
saire d’en manger!

— N’allons pas si loin! La viande 
est utile pour construire et réparer 
les tissus de notre organisme, car 
elle contient des matières protéi­
ques — des albumines — et elle 
fournit des calories; elle contient 
aussi des sels minéraux, du phos­
phore, du fer, du cuivre et quelques 
vitamines. La viande est un des 
meilleurs aliments qui existent, 
mais on peut vivre et demeurer en 
bonne santé jusqu’à la vieillesse sans 
en consommer. Les hygiénistes n’en 
demandent pas tant, mais ils vous 
conseillent d’en manger moins, voi­
là tout.

On peut donc affirmer que l’orga­
nisme peut vivre sans viande.

— Fai théorie, soit, mais en prati­
que!

— Les faits confirment les Idées 
théoriques. Les Pères Trappistes ne 
mangent pas de viande. Ils passent 
leur vie à prier ou à travailler Ja 
terre et ils se portent très bien.

A Montréal, un homme a eu la sa­
gesse, il y a une trentaine d’années, 
de se soumettre à un régime sévère: 
lait, oeufs, beurre, fromage, du riz, 
des pâtes alimentaires, des céréales, 
du pain, des légumes et des fruits.
Du poisson de tempjs à autre. Ni thé, ! 
ni café. Cet homme est un médecin 
et un hygiéniste par surcroît. I! don­
ne encore des leçons d'hygiène, il a 
quelque 83 ans aujourd’hui et il est 
en bonne santé, ('.’est l’image vivan­
te de la valeur nutritive d’un régime 
où la viande est absente. Le docteur 
C.-N. V

Une partie Se cartes sera donnée mer­
credi. le 28 Janvier, dans la salle de l’Eco­
le Supérieure N.-D. des Sept-Douleurs, 
320 avenue de l’Eglise, au profit des oeu­
vres de l'Amicale Notre-Dame du Revoir. 
Toutes les anciennes élèves et leurs amies 
sont cordialement Invitées.

Les funérailles
de Mme Aline Dunn

Trois grandes figures

Collection Sainte-Anne
Les Soeurs de Sainte-Anne de 

Lachine, Qué., publient une collec­
tion de volumes biographiques sur 
les grandes figures de leur Commu­
nauté. Ont paru: Mère Marie-Elise, 
Mère Marie-Irène, toutes deux pré­
fètes des études; Mère Marie-An­
gèle, deuxième Supérieure générale.

“En un style simple et élégant*, 
l’auteur, Soeur Marie-Hollande, écrit 
avec une évidente franchise et une 
parfaite loyauté".

Les volumes se vendent à la Pro­
cure des Missions, Lachine, au prix 
de $0.60 l’unité pour les deux pre­
miers; $0.75 pour le dernier. Porl 
en plus.

din ne m’en voudra pas, si
mervpiflpn°rdrpn 11 jOUr S°n !list«,ire j ^atnSmeTde0^ J.É C
merveilleuse. Elle met en lumière1------- —*— -- ■-
— d’une façon évidente — la vérité 
que nous pouvons vivre et vivre 
longtemps avec un régime lacto-ovo- 
végétarien.

Nos naufragés auraient donc pu 
vivre et se maintenir en santé, en 
suivant le régime des Pères Trap­
pistes et de notre vénéré maître, le 
docteur Valin.

— Enfin, nous conseillez-vous de 
ne pas manger de viande?

— Non! mais il est bon, salutaire 
et souhaitable d’en manger moins.

Faites une expérience. Entrez 
dans un restaurant et commandez 
un steak. Quand on vous l’apportera, 
regardez les dimensions du morceau 
de viande qui garnit votre assiette.
I) ordinaire, il y en a assez pour 
deux personnes. Cela prouve que 
I énorme steak est à la hauteur de 
notre appétit.

Que conclure, sinon que nous con­
sommons trop de viande cl que nous 
nous porterions beaucoup mieux, si 
nous en mangions moins et si nous 
faisions la part plus large aux laita­
ges, aux oeufs, aux légumes secs, 
aux légumes frais, aux céréales et 
aux fruits.

Des millions d'Orientaux vivent et 
se gardent en bonne santé, grâce au 
riz qui est la hase principale de leur 
alimentation !

La campagne de nutrition veut 
mettre à la portée des mamans les 
principes d'une alimentation saine, 
simple, nutritive et bon marché. Un 
grand nombre de mamans suivent 
les conférences qui sont données 
dans les paroisses. Que toutes les 
mamans les imitent et la santé fami­
liale en tirera de multiples avanla- Adressez-vous ou Service de L< 
fies. La nourrilurs choisit1 avec soin « • • "rscv/AiD" d3n »•<* ki-»et apprêtée avec goût aide au main-j br0'r'e du , DEV0'R * 4.3° rue No* 
tien de la bonne santé. 11 faut donc! t"* Dame lest), Montreal.

Lundi matin ont eu lieu à l’église No­
tre-Dame des Neiges, les funérailles de 
Mme Aline Dunn. née Boaudette (Alice), 
décédée le 22 janvier, îl l’àge de 68 ans. 
Mme Dunn était la mère du R. F. Ray­
mond Dunn, Jésuite et aumônier géné­
ral de la Jeunesse Indépendante catholi­
que, et du lieutenant Guillaume Dunn, at­
taché à l'état-major général à Ottawa, de 
Mlle Madeleine Marguerite Dunn et de 
Mme Lucien Daveluy (Renée).

La levée du corps a été faite par l’abbé 
A. Desjardins, vicaire de la oarolsae de 
Notre-Dame des Neiges. Le service a ûté 
chanté par son fils, le R P. Raymond 
Dunn, Jésuite, assisté du R. P Philippe 
Belanger. S.J., et du R. P. Maurice Bulste, 
S.J , comme diacre et sous-dlacre.

Deux messes out été dites, une par le 
R P. Jean d’Auteull Richard, S J,, cousin 
et l'autre par son neveu, l'abbé André 
Doucet, curé de Grenville N.-H.

La chorale, sous la direction du Dr 
Georges Manseau, exécuta la messe de Pe- 
rosl. et M, Fernand GTvton accompagnait 
à l’orgue.

Dans le sanctuaire, on remarquait: 'es 
RR. PP. Charles Frédéric E. Papillon, pro­
vincial des Jésuites. Paul Bélanger, fv.tn 
d'Orsonnens, Georges Lebel, aumônier de 
la section Mont-Royal de l'A.P.C.V., G.-E, 
Godin, du collège St-Ignace, Laurent Pel­
legrino, René Girard, Emile Boucher, G. 
Leclair, Jean Laramée et Jacques Cou­
sineau, jésuites, R. P. René, O.F.M., R. P.

R. P. Emile, C. 
l'abbé Roger 

Marlen, aumônier de la J I.E F., l’abbé 
: vianney Savarin, vicaire à St-Jean de la 
i Croix, 1 abbé Gustave Bleau, vicaire & 8t- 
: Edouard.
j Le deuil était conduit par les fils de 'a 
1 défunte: le R. P. Raymond Dunn, S,J., 
1er, lieutenant Guillaume Dunn, son pe- 
j tit-flls. M. Raymond Daveluy; ses ne­
veux. MM. l’abbé André Doucet, curé de 

I Grenville. N -H : Me Maurice Goudreault. 
C.R., conseiller Juridique des postes de 

j Radio-Canada: Marcel Pasquin; ses pe- 
| üts-neveux. MM. Paul Garce m René et 
Michel Pasquin: ses cousins, le R. P. Jean 
d’Auteull Richard, S.J., Richard Bour­
deau, Edouard Bourdeau, Arthur Poulin, 
Elle Ducharme, Adolphe Daveluy

Dans l’asalstance. on remarquait la R. 
M. Stc-Marle de Llguorl, C.N.D,, soeur de 
la défunte, et la R. M St-Jean de l'Eu­
charistie. Jean et Plvre Pasquin, Me Ro 
bert Poirier, N P., Marcel Clément, du 
Canada, Louis Lecompte, R. Vlnette, Jean 
Villeneuve, A Fournier. Marcel Godin, T. 
Myles, Dr Adolphe L’Archevêque, D.D S., 
René Lacroix. L. Johnson. M Tanguay, 
Jean Desrochers, Charles Vincent, Jean 
Gauthier et une foule d'autres.

Après le service le cortège se reforma 
pour se rendre à Vlctortavüle, Heu de la 
sépulture.

Le travail féminin 
et l'assurance-chômage
Tel est U> litre de la causerie 

donnée hier après-midi par Mm.* 
Paul Martel, membre du Comllé na- 
tional du Bureau de placement, As­
surance-chômage, sous les auspices 
des “Services bénévoles féminins’’.

D’après quelques constatations et 
tes observations faites sur le tra­
vail féminin par Mme Martel, il en 
résulte que le travail féminin n’est 
pas oeuvre particulière à notre 
époque. De tout temps la femme a 
travaillé; en effet, le travail rém.i 
néré n'est-il pas décrit de façon 
toute particulière dans l’Ancie i 
Testament lorsqu’on parle de la 
femme forte qui s'est levée dès l’au 
lie pour ensemencer son champ 
qu’f//e avait acheté de ses propres 
deniers?

Au moyen âge, la châtelaine ne 
surveillait-elle pas toute sa maison 
née: famille et serviteurs? — et de 
ses mains, filait et tissait tous les 
vêtements dont on se servait?

Au Canada, au commencement tl< 
la colonie, en plus des travaux do- j 
mestiques, les femmes aidaient leui . 
mari aux champs. Une organisation 
patriarcale existait: soeurs, tantes, 
cousines se donnaient et vivaient 
sur la terre, travaillant en commun ! 
selon leurs forces et capacité; en 
retour, le mait’e s’engageait les 
nourrir, vêtir, etc.

La vie moderne a change lout 
cela. La machine agricole a dimi­
nué la main-d’oeuvre, l’instruction 
s’est généralisée et les jeunes filles 
ont quitté la campagne pour subve­
nir a leurs besoins personnels et i 
en plus, aider leur famille.

L'Eglise catholique ne défend pas 
le travail féminin. Au point de vue 
économique, une femme est obligée 
de gagner sa vie tout comme un 
homme: que ce soit dans la famille, 
à la petite industrie, à rusine, au 
bureau, etc. De là, la nécessité de 
se grouper pour défendre ses inté 
rets et améliorer sa condition so­
ciale.

La femme, tout comme l'homme, 
n besoin de lois pour sa protection, 
elle bénéficiera donc de la loi assu­
rance-chômage nouvellement éta­
blie. Les employés, les patrons et 
l’Etat se partagent tes charges de 
cette assurance dans le but de faire 
tare aux problèmes d'après guerre

Rappelons que toutes les person­
nes intéressées aux oeuvres ou aux 
questions sociales sont invitées à 
cette série de conférences données 
gratuitement, tous les lundis à 3h., 
au Conseil Lafontaine, 3827 Saint- 
Hubert. Le prochain conférencier 
sera Mire Jean Penverne.

Géographie littéraire
Tel éluil le litre d'une causerie 

donnée par Me Robert Coffin, au 
Collège Marie de France, hier 
après-midi.

Depuis la Belgique, jusqu’à Mar­
seille, le conférencier s'esl arrêté 
aux ville:, qu’il connaît et aux noms 
célèbres que l’on peut y évoquer 
d’une façon ou d'une autre.

A l'auditoire des élèves s’étaient 
joints quelques invités.

A la Société historique
L’u-'Semblée annuelle de la So­

ciété historique de Montréal aura 
lieu à la Bibliothèque Municipale» 
demain soit à 8 h. On lira les rap­
ports des officiers et l’on procé­
dera à l’élection du conseil. !c con­
férencier sera M. Robert Prévu ,t 
oui parlera des “Tailleurs de pierre 
du Coteau Sain'-Louis’.

"La Nouvelle Relève"

JANVIER 1 !)42, NE.MEBo t
Robert Charhoiineutt: Note »,ur 

Gide. Luigi Slurzo: Les voies de la 
Providence. Georges Bernanos: 
Race contre nation. Marcel Ray­
mond: Louis Bertrand. Hina I.us­
iner: Poèmes. Guy Sylvestre: Rav* 
moud l'adigucl, enfant de génie. 
Marcel Raymond: \ndré David, u-s 
étapes d’une conversion. Cilles llc- 
nault: Sonnet à Xclligan.

Chroniques. Les livres: Le car­
dinal Villeneuve, Clément Mar- 

i chaud, Yves Simon, le Père Coutu­
rier. I.es arts: I,’exposition de des­
sins de la Société d’art contempo­
rain.

Talde générale des cinq séries de 
la ''Relève". L'abonnement: Cana­
da $2.00; l’étranger, $2 .25. Le nu­
méro: 25 cls; par la poste, 30 cts. 
Service de Librairie du Devoir.

COURS DU IOUR ET DU SOIR SUR

La Haute Couture
FRANÇAISE

Méthode - Dessin - Coupe - Couture

Mme RENE JEAN
Wl. 6532

1647, rue Sherbrooke ouest, dontréal

Des hommes!.
Démonstration culinaire
Les démonstrations culinaires du 

.nercredi recommenceront dematn, n.étonne personne, comme par b 
le 28 Janvier, a 1 Ecole d Education ; k,m,)s qilj C()Url< k tout-Montréa

De l’argent!... Ottawa a besoin 
des deux pour la poursuite de la 
guerre. Bien de cela maintenant

e
Familiale et Sociale, 1215 est, boul 
Saint-Joseph.

Cette semaine le cours portera | 
sur la confection et la décoration i 
artistique des petits gâteaux indivi-! 
duels; toute une variété de bon goût 1 
offrira 'd’intéressantes suggestions! 
pour les réceptions du carnaval. |

MENU: Iroquois, Skis, Fantaisies, 
Frivolités, Baronnets, Tartelettes 
Moka, Nègres blancs, Croisés. Frou­
frou, Gâteau-spaghetti. Cerisettes 
Patates miscellanées. Meringue ita­
lienne, Crème au beurre, Crème 
Moka, Fondant, Fondant au choco­
lat, Pâte fine sucrée, Gâteau à la 
pâle d’amande, Génoise, Sirop de 
cerise.

sait que la vente de janvier de 
Reid comporte des avantages fort 
appréciables pour tout le monde. 
Quel que soit votre budget (petit 
ou gros) entrez aujourd'hui choisir 
chez Reid la fourrure qui vous 
plall aux prix et conditions faci­
les de paiement de sa vente de 
janvier, “qui tire à sa fin”. L’adres­
se de Reid: 1473, Amherst.

Maison 
en 1914

fondée

A la Ligue pour les droits 
de la femme

PRESENTATION DE BILLS SUR 
L’EDUCATION A EA l’BOCHAl- 
NE SESSION

Les Contes de Maska
Fadette acruse réception de ce 

joli livre et elle remercie l’auteur, 
Mlle Jeanne Daigle.

Ces contes plairont aux pelits. 
surtout à ceux qui aiment les bêles: 
celles de ce charmant album sont 
bavardes et très amusantes.

Ce livre, donné connue récom­
pense à la fin de l’année scolaire, 
feTa les délices des enfants.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Outre le hill se rapportant à In 
fréquentation plus nombreuse des 
écoles, la Ligue pour les droits de 
la femme, présentera à la législa­
ture trois autres hills; l’un deman­
dant que les femmes soient admi­
ses aux conseils d'administratio’i 
des écoles, un autre se rapportant 
à la centralisalion des écoles et en­
fin un quatrième pour qu’il y ait 
davantage d’écoles protestantes.

(’.es jirojels ont été expliqués hier 
soir à la réunion de Ja Ligue pour 
les droits de la femme par Mme A. 
F. Bvers. conférencière cl membre 
du comité protestant du conseil de 
l’Instruction publique.

Aucun risque...
Vous n« to“,e5o*aUe«Pe'»‘a,e 

en «^'ïfTTOTER costu"’»1’

:-ret** ^ fart de te.n-

ègaiement- ■

Signales faut 
•implement

CH. Z15Z

I es Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

Rnreaii : Atelier:
4388 Parthenals 4371 lafranc*

“Teindre est un art !"

Exposition de Peintures
par

NARCISSE POIRIER
du 15 janvier au 7 février 

9 h. a.m. à 6 h. p.m. (le samedi jusqu'à 11 hres)

AUX GALERIES MORENCY
458 EST, STE-CATHERINE Iprès de Berril - MONTREAL

Feuilleton 1 f|
du "DEVOIR"

1 mm OIES AUX^
• mr Itl ■ n fi ■■ vapor PI F fsH D A RR j p

Mme A. CHABOT 1 1 La Uu U H nuiLL

14. (.Suite)

— A vos ordres, mademoiselle. 
Que désirez-vous voir?

— Tout, n’esl-ce pas. Huguetle? 
Les Buissonnets où se. passa l’enfan­
ce de Thérèse, l’Abbaye des Béné­
dictines où elle fit sa première com­
munion, l’antique cathédrale qui 
était sa paroisse, le jardin public 
où elle aimait à se promener avec 
son père, les rues où elle a circulé 
tanl de fois, le cimetière aussi où 
elle fut enterrée.

. .. A travers le dédale des peliles 
rues étroites où les maisons de bois 
dressent leur façade fleurie de géra­
niums rouges ou roses, 1rs (rois vi- 
sitcurs s’en vont, presque silencieux 
d’abord.

A pas lents, ils gravissent la penle 
raide qui mène au champ des morts, 
le long d’un chemin ombreux bordé 
de prairies où paissent de belles 
vaches à l’oeil placide, qui agitent 
doucement ta clochette suspendue à 
leur cou. De là, le regard plonge 
sur la campagne normande, toute 
vallonnée, dans la verdure fraîche 
de ses gras pâturages.

La montée est rude! Mlle. José­
phine qui s’appuie sur un en-cas, a 
refusé l’aide du jeune docteur. Ge- 
lui-ci s’est alors tourné vers Huguet- 
te... laquelle a esquissé un geste 
si vague qu’il ne l’a pas interprété 
comme un refus et a posé les min­
ces doigts frémissants sur son bras 
robuste... les doigts d’Huguette ne 
se sont pas dérobe*

Derrière la cathédrale et le “Jar­
din de l’Etoile", les Buissonnets se 
cachent dans un boccage, mais la 
foule des pflerins les découvre aisé­
ment, et déjà le Hot humain circu­
le dans le jardin, autour de la pe­
louse, dans la maison elle-même ou 
chacun veut voir et toucher les sou­
venirs d’enfanre de “la petite reine" 
— ainsi qu’aimait à la nommer son 
vieux père — sa chambre, scs Jouets, 
son pupitre d’écolière, le mobilier 
familial, et la vaste cheminée où 
Thérèse, en la nuit de Noël, déposait 
naïvement ses deux jietils souliers.

La fille de Paul Arnaud, violem­
ment émue, baisa avec ferveur la 
place de ces petüs souliers. Pour 
elle aussi, jadis, en Bretagne, Noël 
n’avait-il pas été la fête merveilleu­
se, la fêle par excellence?

Vous souvenez-vous, Rémy?. 
La joyeuse veillée, la Messe de mi- 
nuil, les cloches, les chants, la crè­
che illuminée?.. Puis, au retour, le 
gai réveillon, et le lendemain matin 
les surprises dans la cheminée du 
salon?

— Oui, je me souviens,.. C'était
le bon temps, HuguetteJ

Notre prochoin feuilleton

“La princesse au coeur en p eine”
(por Morie de WAlLLYl

Vendredi prochoin, le "Devoir" commencero la 
d'un nouveau roman de Marie de Woilly.

publication

"LA PRINCESSE AU COEUR EN PEINE".

’ Qu'on se le dise !

Ils n'ajoutèrent rien, remués sans 
| doute l'un et l'autre par ces ressou- 
, venirs d’un passé, qui n’était pas 
bien éloigné encore, 

i Quand ils eurent traverse le pc 
1 lit jardin publie, brillamment fieu- 
jri . géraniums el bégonias, comme 
; partout à Lisieux quand ils eu* 
! rent jeté un rapide coup d’oeil sur 
| l’ancien évêché devenu le Trubinal 
et admiré la salle magnifique — 

j l’une des curiosités de la ville 
qu’on appelle là-bas “la chambre 
dorée". Rémy tira sa montre.

— Je suis obligé de vous laisser, 
,,si je veux prendre un train qui me

permeüra de rentrer à Quevillac.
Quoi! Vous partez déjà! s'ex­

clama Mlle Joséphine désolée.
- Oui. Vous savez qu'on m’at­

tend chez nous, On ne me sail pas 
ici. mes parents seraient inquiets.

La bonne demoiselle n'osa iosis- 
ler. Huguette n’avait rien dit. Elle 
tendit la main au jeune homme qui 
prenait congé:

Au revoir, Rémy, et merci. .. 
Nous avons été si heureuses de vous 
rencontrer. Vous êtes un cicérone 
parfait.

Elle voulait, parler d’un ton lé­
ger. mais son entrain visiblement 
était tombé. Il lui en sut gré, com­
me aussi de la phrase amicale des- 

j tinéc peut-être a effacer le souvenir

d'une froideur injustifiée, dont il 
avait souffert.

Il emprisonna un peu longuement 
dans les siennes la main fine de 
sa petite amie d’autrefois. Elle ne 
protesta jias, leva sur lui un re­
gard étonné mais confiant, et ne fit 
rien pour abréger son étreinte.

XXXII!
Seules mainlenant, les deux visi- 

teuses pénétrèrent sans hâte dans 
l'antique calhédrale aux murs nus, 
aux piliers massifs et vétustes, où 
tout parle d’un autre âge: vieilles 
statues, vieux vitraux, vieux ta­
bleaux.

Mlle Joséphine qui avail peu vo­
yagé jusqu'ici s'émerveillait naïve­
ment de tout. Mais sa jeune com­
pagne, tant intéressée tout à l’heu­
re, par les curiosités d’une petite 
ville de province aux monuments 
plusieurs fols centenaires, n'y jetait 
à présent qu'un 
ou distrait. Elle 
sans rien dire, I 
n'osant s’avouer, 
qui lui manquait

Dans la “Salle

regard indifférent 
s’était agenouillée 
liste, désemparée, 
même loul bas, ce 
soudain.
des reliques" atte­

nant à la chapelle du Carmel, la 
foule se presse, silencieuse, recueil­
lie, puissamment émue et avide de 
voir tant d’incomparables souvenirs 
précieusement rassemblée.

Aille Joséphine désigne à Huguet-

|tr le costume religieux de la sainte 
I Carmélite, ses instruments de péni- 
, lènce, son couvert de huis, son lourd 
gobelet de grès, sa palette, ses pin* 

j ceaux.
j Mais Huguetle s'attarde plutôt à 
caresser du regard la pelisse de bap- 

! terne, la toilette de première commu­
niante, les dernières fleurs cueillies 
par Thérèse pour la statue de l’En- 

! fanl-Jésus qui lui était confiée... 
et là-bas, bien en lumière, une ma­
gnifique chevelure blonde, si épais­
se, si longue, si souple, avec ses 
boucles invraisemblablement soyen- 

’ ses.
Pourquoi la jeune fille a-t-ellc eu 

un léger tressaillement? Pourquoi 
iTcsl-cc plus seulement a Thérèse 
qu’elle songe? Ne croit-elle pas 

! apercevoir bien loin de là, à 
j Quévillac -- une autre petite fille 
! qu’elle y a naguère rencontrée, dé- 

icieuse et blonde aussi?

(à suivre)

C« tourntl mi imprime su no 410 m» 
Noir»-Dame Mt » Montréal oar l’Imorl- 
mfrle Poouiair» ià rMPOtiBSOiltt* limitée; 
é.Ittrloé-tJfoprléutr* — oeorfes
directeur-«érant
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“Nous nous proposons d’étendre encore plus le service national sélectif”
I sishjnrp ...... mi <ur vnr h« fîiit mrun renré- italionales. De cü nomine, une nro- bateaux Datrnuil

VOLUME XXXIII — No 20

(M. King)

"Nous voulons, ou cours de 1942, créer oufre-mer, une armée canadienne composée 
de deux corps d'armée" ----- Arrangement financier avec la Grande-Bretagne

TEXTE FRANÇAIS DU DISCOURS DE M. MACKENZIE KING

Ottaua, 27 (C.P.) — Voici le
texte du discours que le premier 
ministre. M. Mackenzie kinj,’, a pro­
noncé hier à la Chambre des Com­
munes:

Au cours de la controverse politi­
que. malheureusement devenue 
assez aiguë, ces temps-ci, pour obs­
curcir l’ampleur et l’équilibre de 
l'effort de guerre canadien et en 
menacer l’efficacité, on a tenté de 
confondre, dans l’esprit public, 
trois choses qui devraient rester 
séparées et distinctes. L’attitude du 
gouvernement est faussement re­
présentée dans ces trois domaines:

lieu, l’effort total 
à la guerre totale; 
lieu, le service na- 
moyen d’arriver à

premier 
répondre 
deuxième 

1 sélectif, 
fin;
troisième lieu, le service obli- j 

gatoire sans aucune restriction, au-1 
trement dit la conscription pour le | 
service dans les forces années 
outre-mer.

Notre riposte à la guerre totale
L’effort total pour répondre à 

la guerre total correspond pleine­
ment à la politique de l’administra­
tion actuelle. Le service national 
sélectif, comme élément de cel 
effort total, fait et a fait également 
partie du programme du gouverne­
ment. En ce qui concerne la con­
trainte. une seule limitation preci­
se a été observée: celle qui s’appli­
que au recrutement des hommes 
uour le service militaire outre­
mer.

Le service militaire sélectif
Le gouvernement a-t-il élé aussi 

loin qu’il pouvait et devait le faire, 
toutes circonstances pesées, dans la 
poursuite de l’effort total? Voila 
qui peut légitimement se discuter. 
Le gouvernement a-t-il, toutes cir­
constances pesées, appliqué le 
principe du service national sélec­
tif aussi rapidement et aussi lar­
gement qu’il devait le faire? Voila 
encore un sujet légitime de dis 
cussion. Le gouvernement a-t-il, 
toutes circonstances pesées, et avec 
la seule restriction que je viens, 
d’indiquer, suffisamment employe 
la contrainte dans l’application du 
principe sélectif?

Tout cela peut légitimement se 
discuter. Toutefois, en ce qui touche 
aux principes, qu’il s'agisse de l’ef­
fort total, du service national sélec­
tif ou du recours à la contrainte, 
avec la seule limitation que j'ai 
indiquée, il n’existe aucune diver- j 
gence, à ma connaissance, entre le 
gouvernement et ses adversaires. 
Je me propose de le démontrer par 
l'examen des mesures gouverne­
mentales.

Quelle est donc la divergence, en 
ce qui concerne les principes, en­
tre crux qui soutiennent, actuelle­
ment. l’administration, et ceux qui 
cherchent, par tous les moyens 
possibles, à susciter de l’opposition 
à son effort de guerre?

La seule divergence
Lorsque les émotions et les pus­

sions soulevées par la controverse j 
orageuse seront apaisées, on recon­
naîtra que la seule différence u 
tra t a la contrainte dans le recru­
tement pour ie service militaire ou­
tre-mer.

L'examen des faits démontrera 
que la différence dont les adversai­
res du gouvernement cherchent a 
faire une question nationale est 
encore beaucoup plus faible que lu 
limitation concernant la contrain­
te ne semble l’impliquer.

La limitation, comme ,ie viens de 
le dire, ne s’applique qu’à la cons­
cription pour le service militaire 
outre-mer. Les forces années,* ain­
si que les honorables députés le 
savent bien, ne comportent pas une 
seule arme, dans la guerre actuelle, j 
au contraire fie ce qui était pres­
que la règle dans la dernière guer­
re.

Elles comprennent les hommes j 
enrôles dans la marine canadienne 
et dans le corps d’aviation royale 
canadienne: aussi bien que dan. 
l'armée active du Canada. Je re­
viendrai plus tard sur l'effectif to­
tal des hommes déjà enrôlés pour 
servir sur tous les théâtres, dan. 
les trois armes.
Les volontaires sont en surnombre 

dans deux armes
11 est bien connu que les volon 

tail es pour lu marine et pour l'avia 
tion se sont offerts en plus grand 
nombre qu'il a élé possible d'en ac­
cepter immédiatement. U convient 
encore d’observer qu’en Grande- 
Bretagne comme au Canada, la 
contrainte n'est pas employée com­
me méthode de recrutement pour 
la marine et l'aviation.

Jusqu'ici ie volontariat suffit

me propose d’exposer ici ce que 
j’entends par l’effort total d’une 
nation. Le problème comprend 
deux données fondamentales.

En premier lieu vient la consé­
cration à la poursuite de la guerre 
de toutes les énergies et de toutes 
les ressources nationales qui ne 
sont pas indispensables au main­
tien de la santé et du travail utile 
de la population.

La seconde donnée — non moins 
importante — réside dans l’utilisa­
tion équilibrée de ces énergies et 
ressources pour les besoins multi­
ples de la guerre.

L'agriculture et l'industrie 
ont besoin d'hommes

Ainsi, on ne parviendra pas a 
l’effort totai si, après avoir enrôle 
un certain nombre d'hommes dan- 
la marine, l'année et i'aviatiou, l’a­
griculture manque de bras pour 
produire les vivres nécessaires aux 
armées. De même, notre effort se­
ra i )in d’être total si le recrute­
ment vide les usines des ouvrier- 
indispensables a la construction et 
à la fabrication des engins de guer­
re, navires, avions, chars d'assaut 
canons et munitions.

De plus, on a vu que, dans la 
guerre moderne, l'armee de même 
que la marine, doivent être ap­
puyées par une aviation suffisante. 
En conséquence, l’effort total ne 
peut être réalisé sans l’équilibre 
parfaite de toutes les armes.

On pourrait multiplier ces exem­
ples à l’infini. En vérité, la tâche la 
plus difficile à accomplir, quant à 
la guerre totale, consiste à orga­
niser d’une façon rationnelle

navires au large de Terre-Neuve e' 
de la Nouvelle-Ecosse dissiperont 
cette conviction confuse que ie Ca­
nada est à l’abri d’attaques. Nous 
devons redouter maintenant la ten­
dance contraire.

Les avant-postes
Heureusement, 

nadien, au point 
que, est en plus 
les territoires de 
Ugérunts. Nous 
que lu meilleure

le territoire ca­
de vue géognrphi- 
grandc sûreté que 
la plupart des bel- 
savons également 
défense de notre

domaines de l’effortdifférents 
guerre.

Le cas de l'Angleterre et de 
l'Allemagne

De plus, il est très rare que les 
modalités de cet équilibre soient 
les mêmes pour tous les pays. 
L’Allemagne est, par exemple, en 
mesure de jeter dans la mêlée une 
armée exceptionnellement nom­
breuse car elle peut forcer les 
populations qu’elle asservit à pro­
duire les vivres dont elle a besoin. 
De même, la Grande-Bretagne est, 
dans une certaine mesure, plus en 
état que le Canada de renforcer 
ses armées, car notre paj a besoin 
d'hommes pour contribuer à l'ar­
mement et au ravitaillement de 
l’Angleterre, de même que pour 
armer et ravitailler ses propres 
troupes.

La population civile a elle aussi 
des besoins

L’effort total d'un pays est fondé 
sur la détermination exacte des 
besoins minimum de la population 

i civile. Dès que ces besoins sont

territoire, c'est la défaite de l'enne­
mi avant qu’il arrive. Mais il ne 
nous faut pas négliger ies précau­
tions essentielles de défense.

La défense de l'Amérique
Nous devons être prêts à nous 

défendre contre des iliaques sou­
daines, par terre et dans l’air, sur 
certains points stratégiques. L’une 
des règles les plus élémentaires de 
la conduite d’une guerre, c’est le 
maintien de la securité de la base 
des opérations. Cet aspect de notre 
effort de guerre comprend néces­
sairement la part du Canada dans 
notre responsabilité conjointe avec 
les Etats-Unis pour la défense de 
l’Amérique du Nord.

La marine canadienne a une 
part de cette responsabilité premiè­
re pour notre defense territoriale. 
Notre marine a ■•gaiement une res­
ponsabilité considérable et crois­
sante dans le nord de l’Atlantique. 
La part qu’elle a prise jusqu’ici a 
la bataille de l’Atlantique est consi­
dérable. Nous connaissons tous la 
lourde lâche imposée à la marine 
britannique et à la narine des 
Etats-Unis par le fait d’une guerre 
sur tous les océans.

Ni .us savons egalement que la 
possibilité d’écraser Hitler d’une 
manière définitive repose sur l’o­
bligation de garder ouvertes les 
voies océaniques entre l’Amérique 
du Nord, la Grande-Bretagne et 
l’Europe.

Aucune limite à l'expansion 
de la marine

Depuis le commencement, le gou­
vernement n’a placé aucune limite à 
l’expansion de la marine canadien­
ne. Nous avons équipé des navires 
aussi rapidement que la marine a 
pu en faire l’acquisition. Non seu­
lement la plus forte partie des ef-

sur le fait qu’un effort total repré­
sente l’utilisation des hommes et du 
matériel, non pas au gré de cha­
cun, non pas au gré de ceux qui 
n’ont pu saisir les exigences de no­
tre effort dans son entier, mais 
bien là où ils peuvent rendre les 
plus grands services.

Trop de ceux qui préconisent un 
effort total ne voient qu’un aspect 
de l’effort de guerre canadien.

Le Canada servirait mal les inte­
nd aérien ! rets immédiats et futurs de la cause 
’idérable et ! aillée s’il négligeait d’assurer la dé­

fense des points vulnérables de son 
propre territoire, d’assurer la pro­
tection de la route de l’Atlantique, 
de maintenir une puissante force 
d’attaque en Angleterre ou sur tout 
autre théâtre de guerre où nos sol­
dats seront appelés à servir, de 
poursuivre le plan de formation des 
aviateurs dont dépend si largement 
le maintien de la pui sauce aérien­
ne du Commonwealth, ou encore, de 
produire les armes et les denrées 
alimentaires en quantités suffisan­
tes.

Toutes ces initiatives sont essen­
tielles à l’effort de guerre du Cana­
da.

Chose également essentielle, notre 
effort de guerre doit être équilibré 
le mieux possible. Il importe de ne 
manquer aucun de ces buts, et ce 
n’est qu’en équilibrant les sacrifices 
demandés à l’actif humain et ceux 
exigés des ressources canadiennes 
que nous pourrons réaliser notre ef­
fort maximum de guerre. Il convien­
drait d’ajouter que tout cela repose 
sur le degré de financement de l’ef­
fort tout entier.

A la recherche de l'équilibre
Je désire, à la lumière de ces ob­

servations, faire en peu de mots la 
revue des réalisations du Canada1 
dans la guerre actuelle. On constate­
ra que nous avons développé notre 
effort de guerre dans toutes les di­
rections à Ja fois. Nous avons aussi 
cherché à maintenir un équilibre 
convenable entre Ja production et 
les forces armées et, dans les forces 
armées, entre les exigences de la ma­
rine, de l’année et de l’aviation.

Les principes qui ont ainsi prési­
dé à l’effort de guerre du Canada 
ont été arrêtés durant les derniers 
mois de 1939. J’ai fait valoir alors 
l’importance de se préparer à un 
conflit terrible et prolongé dans le­
quel la puissance la mieux affermie, 
la mieux capable de résister jus­
qu’au bout jouerait un rôle décisif.

si stance prolongée, sur terre ou sur 
mer, est vouée à l’insuccès.

La sécurité de la Grande-Breta­
gne et sa capacité de porter l’atta­
que chez l’ennemi dépend' nt de 
même de la puissance de l’aviation 
concentrée dans ce pays. Cette 
puissance se dévelojipe en grand** 
partie au Canada, tant par le plan 
d’entrainement aérien du Common­
wealth que par les écoles d’aviation 
de la Royal Air Force.

Le plan d’entraîneme 
représente le (dus consi 
le plus essentiel de tous les engage­
ments militaires pris par le Canada 
dans cette guerre. Nous n’avons 
épargné aucun effort jusqu’à pré­
sent, et nous n’en épargnerons au­
cun à l’avenir pour assurer la ton 
tinuation du succès de cette entre­
prise.

I,e Canada, en concentrant ses 
efforts sur l'entrainement aérien, a, 
par le fait même, diminué le nom­
bre de ses escadrilles en opération 
outre-mer.

Contrairement à l’année actuelle­
ment en service outre-mer comme 
unité distincte, un nombre consi­
dérable et toujours croissant de 
membres du personnel spécialiste 
du Corps d’Aviation Canadien font 
du service avec la Boval Air Force.
Les droits de la fierlé nationale 
ont élé subordonnés à l’effort total.

Bien ne saurait marquer autant 
la différence qui existe entre la 
présente guerre et le dernier con­
flit, ainsi que la nature et l’impor­
tance de l’effort du Canada, que la 
contribution de notre pays à la 
guerre aérienne.
Nous approvisionnons l'Angleterre

Un autre aspect vital de l’effort I 
de guerre du Canada est la part quel 
nous prenons à l’approvisionne-1 
ment en vivres de l’Angleterre. Cet-1 
te part devient de plus en plus im­
portante.

La Cran le-Bretagne ne peut suf- 
fire à nourrir sa propre population 1 
et des armées de plus en plus nom- ! 
breuses. Elle peut encore moins 
nourrir les soldats que le Canada 
ajoute constamment à ses effectifs.

Dans la présente guerre, contrai- j 
rement à ce qui se passait au cours : 
de la dernière, toutes ses sources j 
de produits alimentaires sur le con-j 
tinent européen ont été fermées par 
suite de l’occupation de ces pays 
par l’ennemi.

Le Canada est maintenant la 
source d’approvisionnement la plus 
rapprochée. Sans ies vivres que 
nous leur envoyons, les habitants 
de l’Angleterre pourraient souffrir 
de la famine. Sans nos produits ali-j re, j’ai de meme 
mentaires, l’armée canadienne en 
Angleterre deviendrait un embar­
ras au Heu d’une aide.

nationales. De ce nombre, une pro 
portion considérable se sont enrô­
les dans l'aimée active, dans la 
marine et dans l’aviation. Des mil­
liers de jdus ont été assignés à 
divers postes au Canada, libérant 
ceux qui étaient enrôlés pour leur 
permettre de servir ailleurs»

Il y a lieu de mentionner égale­
ment l’armée de reserve dans la­
quelle, a la fin de 194), l'enrôle­
ment s’établissait à quelque 14(1.- 
0Ü0 hommes.

En cp qui concerne la force aé­
rienne: Au début des hostilités,
l’effectif de l’aviation royale cana­
dienne atteignait quelque 4,000 
hommes de tous grades. A la fin 
de 1939, cel effectif avait dépassé 
8.000; à la fin de 1940, il touchait 
43,000, et, à la fin de 1941, il dé­
passait 100,000 hommes.

En plus de la défense territoria­
le, à laquelle elle s’est consacrée 
dès la déclaration de la guerre, 
l’aviation s’est employée, au cours 
des derniers mois de 1939, à l’éla­
boration et à la coordination des 
détails d’organisation du plan gi­
gantesque d'entraînement aérien 
du Commonwealth britannique.

L’année 1940 a marqué une éta­
pe de la réalisation du plan. Mal­
gré les problèmes de construction 
qui se posaient alors au corps 
d'aviation, les trois escadrilles ca­
nadiennes envoyées outre-mer se | la réfection et à la réparation d’ap- 
sont acquittées vaillamment de leur pareils. Afin de répondre à des be- 
tâche dans la bataille de la Grande-1 soins croissants, il faudra doubler 
Bretagne.

En 1941, la patrouille de l’Atlan­
tique et de Terre-Neuve n’a cessé 
d’accroître les responsabilités de 
nos effectifs territoriaux. Le déclen­
chement des hostilités avec le Japon 
a grandement augmenté leur tâche 
sur la côte du Pacifique. Encore 
en 1941, le corps d’aviation cana­
dien s'est consacré surtout à former 
des équipages aériens pour les di­
vers théâtres de la guerre. Le plan 
d’entraînement aérien a pris une 
nouvelle expansion durant l’année, 
et les finissants ont été plus nom­
breux.

La participation croissante du 
corps d’aviation royal canadien 
aux opérations aériennes en Gran­
de-Bretagne et sur le continent 
européen a eu sa triste répercus­
sion dans les listes de tués, blessés 
et disparus.

bateaux patrouilleurs et des vedet- ) | 
tes lance-torpilles.

Nous sommes en voie de réaliser 
un programme fort imposant de 
construction de navires marchands, 
si imposant de fait qu'il égale pres­
que celui de la Grande-Bretagne.
Le Canada se livre également à la 
construction de destroyers.

Nous fabriquons des canons de 
toutes sortes: canons antiaérien», 
canons de campagne, canons de 
bord, canons de chars d’assaut et 
canons antichars, mitrailleuses de 
divers types, fusils antichar», mi­
traillettes, fusils, canons de tran­
chées. lance-bombes et projecteurs 
de fumées.

L’ayionnerie canadienne a connu 
les mêmes vicissitudes que celle des 
autres pays. Nous avons eu notre 
large part de problèmes, de retards 
et de contretemps. Depuis le début 
du conflit, nous avons, dans l’en­
semble, fabriqué chez nous 15 dif­
férents types d’appareils. Nos ef­
forts porteront désormais sur sept 
types modernes: un appareil d’ins­
truction de bombardement et de 
tir, un hydravion, un avion de com­
bat bimoteur et un bombardier i 
grand rayon d’action.

Outre la production d’appareils 
nouveaux, environ 30 ateliers éche­
lonnés dans tout le Canada, de Ha­
lifax à Vancouver, sont affectés à

la capacité de ces installations d’ici 
12 mois.

200,000 véhicules militaires

Grenier et arsenal de l'Empire

fectifs navals du Canada est requi­
se dans l’Atlantique, niais, en outre, Les armées outre-mer dépendent de 
il faut des navires tnaichands poui nos cU|tjyoteurs et de nos pêcheurs

j transporter les hommes et le maté- 
! riel en Grande-Bretagne.

Le Canada fournit et continuera 
de fournir et d’équiper ies deux ca­
tégories de navires, jusqu’à l’extrê­
me limite de ses ressources.

Tout cela est bien différent de la 
déterminés, la production et la con-j^che qui incombait, sur mer, au 
sommation, sauf en ce qui a rap-j Canada, durant la dernière guerre.

Vu l’importance que prendrait, 
aux yeux d’un grand nombre, Ja for­
mation d’une armée expéditionnai- 

souligné la néces­
sité, pour le Canada, d’assister les 
armées de mer et celles de l’air. J’ai 
déclaré que notre effort de guerre 
porterait également sur les besoins 
de la marine, de l’armée et de l’avia­
tion, que notre assistance économi­
que risquait de devenir le facteur de

On peut dire, en toute vérité, que . toute première importance, qu’en 
| la vie même de la population de lai plus d’être le grenier du Conunon- 
Grande-Bre'agne et de nos propres wealth, le Canada pourrait bien aus- 

1 soldats outre-mer dépend des ef- si en devenir l’arsenal.

Les réalisations

port à la guerre, doivent être ré­
duites au minimum graduellement : 
et d’une façon ininterrompue et 
la fabrication des objets de luxe et, 
des articles superflus doit cesser.

L’excédent de capital humain ! 
ainsi libéré doit être employé aux ; 
fins de guerre.

Il faut quelqu'un pour nourrir 
et armer les soldats

11 importe au plus haut 
d’utiliser cet excédent à 
escient. Il ne suffit pas de 
une marine, une armée et une 
tion. Les marins, soldats et

point ;
bon | 

créer 
avia- 
nvia-

Nous comptions alors, dans les pre­
mières phases de la guerre, non sur 
nos propres forces, mais sur la ma­
rine britannique pour la protection 
de nos côtes de l’Atlantique, sur la 
marine japonaise, pour la protec­
tion de nos côtes du Pacifique et, 
dans les derniers mois de la guer­
re, sur les navires de la marine des 
Etats-Unis.

L’armée partage la responsabilité 
de notre défense territoriale avec la 
marine. De concert, ces deux ser­
vices assument également la défense 
de Terre-Neuve et d’autres îles de 
l’Atlantique.

Cependant, la contribution à la 
défense de la Grande-Bretagne a 
été la principale lâche de l’armée.

forts des cultivateurs et des pê­
cheurs du Canada. Dans la pour­
suite de la présente guerre, aucune 
tâche n’est d’importance secondai­
re.

Les demandes de produits ali- 
iftentaires faites au Canada pour
les armées alliées et, dans la suite, nale sur tous les fronts.

Dès les débuts nous avons donné 
à l’effort canadien dans cette guerre 
des cadres larges et nous avons pré­
paré et organisé l’assistance nntin.

Je

leurs ont besoin de vivres, d’armes 
et d’équipement; il faut les trans-
jiorter dans la zone de combat; et. . ,, ,
les communications doivent être. Fous les Canadiens se rappelleront 
maintenues; il importe d’assurer i avec fierté les paroles prononcées 
les renforts et le ravitaillement.
Tout cela demande une organisa-

La question qui divise le gou 
vernement et ses udveisaires se ré-1 
trécit donc à un seul point: l’appli- j 
cation de la contrainte dans le n- 
crutement de l’armée active. Elle 
est encore moins importante que 
cela, puisque nous recourons déjà 
à la contrainte pour le service mi­
litaire au Canada.

Ajoutons que le débat ainsi limi­
té à la conscription pour le servi­
ce militaire outte-mer ne porte que 
sur une éventualité de l’avenir, 
puisque, jusqu’à présent, l’armé1 
active s’est procuré les teenies né­
cessaires nar le volontariat.

En dépit de tout ce qui a élé et 
est encore accompli par les force» 
armées, comme dans tous les do­
maines de la production de guerre, 
comme dans le domaine financier, 
les adversaires du gouvernement 
cherchent à faire de la conscrip­
tion, dans le seul but que J’ai indi­
qué, un symbole de l’effort de 
guerre total du Canada.

C« qu'est un véritable effort 
de guerre total

Je le répète, ie gouvernement a 
toujours poursuivi lu même politi­
que; celle d’opposer à la guerre to

tion par laquelle le moindre dé­
tail est prévu.

En passant en revue ce qui s’im­
pose pour organiser l’effort total 
du Canada, je donnerai d’abord un 
aperçu des responsabilités assumées 
par le Canada en temps de guerre, 
ou si v n»s voulez, un aperçu des 
divers aspects de notre effort total.

Le Canada s'est préparé à une 
guerre longue

Dès l’ouverture des hostilités, le 
gouvernement canadien a étudié, 
de concert avec le gouvernement 

! britannique, les grandes lignes de 
I notre programme de guerre. Nous 
I nous sommes efforcés de prévoir 
; toutes les éventualités d’un conflit 
i susceptible de durer plusieurs an- 
! nées et d’enflammer le monde 
j entier.

L’urgence relative des différents 
! points du programme a varié, de- 
| nuis 1939, à cause des événements, 

mais si l’on veut bien se reporter 
à mon discours radiodiffusé le 3t 

j octobre 1939, on y verra un aper­
çu de chaque aspect de notre effort 
de guerre, tel qu il s est développé 
depuis le début,

Il est commode de diviser l’ef­
fort de guerre canadien en six as­
pects principaux. Tou* ces aspects 
sont, chacun, indispensables à la 
réalisation d’un effort total auquel 
on ne parviendra que grâce au 
maintien d’un équilibré constant 
entre eux.

Le maintien de la sécurité de 
notre propre territoire canadien et 
des territoires adjacents a nos cô­
tes, comme Terre-Neuve et le La­
brador, constitue l’une des hases 
essentielles de notre effort de guer­
re dans son ensemble.

fierté les 
à plus d’une reprise par M. Chur­
chill, que la présence de nos trou­
pes était une assurance de sécurité 
pour le gouvernement et les habi­
tants de la Grande-Bretagne.

La guerre actuelle nest 
celle de 1914

pas

11 est naturel que les Canadiens, 
en se rappelant la dernière guerre, 
jugent notre effort actuel d’après les 
effectifs de notre afmée. Au cours 
de la dernière guerre, l’effort du Ca­
nada a consisté essentiellement et 
presque entièrement à lever un ar­
mée. Cependant, le présent conflit 
est bien différent, et pour atteindre 
la victoire, il faut adopter des mé­
thodes différentes. On a dit avec 
raison que la présente guerre en 
était une de machines, de science 
et de psychologie.
La puissance offensive compte pluspuissance offensive compte 

que le nombre
“Bien que nous soyons disposés à 

envoyer outre-mer une armée aussi 
considérable que les moyens du Ca-

pour les pays actuellement subju­
gués, seront certainement plus con­
sidérables à l’avenir.

J’ai voulu parler directement de 
la production des vivres parce que 
je me demande si les Canadiens se 
rendent pleinement compte de l’im­
portance vitale des vivres, consi­
dérés comme denrée essentielle à la 
guerre. Sans cela, j’aurais fort bien 
pu ne mentionner cette question que 
comme un aspect de la production 
dans notre effort total.

Ce n’est pas seulement dans le do­
maine des vivres que la production 
de notre pays dépasse de beaucoup 
nos propres besoins. Le Canada 
produit déjà des machines et des 
munitions de guerre en quantités 
tellement considérables qu’on aurait 
cru la chose impossible il y a deux 
ans.

L’autre jour, le ministre des mu­
nitions et approvisionnements a 
déclaré que les munitions produites 
au Canada servaient à combattre 
l’Axe sur tous les fronts de bataille 
et sur toutes les mers. C’est là, 
certes un sujet de fierté, bien qu’il 
n’y ait pas encore lieu d’être satis­
fait.

Il convient de nous rappeler que 
chacune des batailles qui ont été 
perdues depuis le commencement du 
présent conflit l’a été à cause du 
manque de machines, d’avions ou de 
chars d’assaut, de canons ou de ba­
teaux. Les demandes qui nous vien- 

! lient de tous les fronts n’ont pas 
trait tant aux hommes qu’aux chars 

. d’assaut, aux avions et aux bateaux.
Pour ce qui est des armements, la 

j tâche du Canada ne fait que com­
mencer lorsque la production suffit 

1 aux besoins de nos propres armées. 
I sauf pour les avions, le Canada a 
constitué, après l’Angleterre elle-

paré et organisé 
to

maintenant aux réalisations.
Premièrement la marine

natio-
passe

nada le permettront sans nuire à | Tnfrne> ia prjn(.jpa|(, sourre (|’np|)ro

A Londres on voit clair
Je sais que quelques-uns de nos 

concitoyens ont reproché au gou­
vernement d’avoir insisté, depuis 
le commencement (tes hostilités, 
sur nos responsabilités touchant la 
défense côtière et territoriale du 
Canada. Nous n’avons pas rencon­
tré le même sentiment à Londres, 
où le danger imminent, venant de 
tous les coins du monde, était clai­
re ment apprécié.

notre effort par ailleurs, le gouver­
nement désire encore davantage 
s’assurer que chaque homme, cha­
que unité et l’ensemble de l’armée 
soient en mesure de donner leur 
rendement. La force d’attaque 
d’une armée importe plus présen­
tement que l’importance de ses ef­
fectifs.
Le Canada

de
entraîne les 
tout l'Empire

aviateurs

Le Canada n'est pas à 
d'une agression

l'abri

Le corps d’aviation royal cana­
dien, tout comme l’armée et la ma­
rine, joue an rôle dans notre dé­
fense territoriale et dans celle de 
Terre-Neuve. La déclaration de la 
guerre au Japon a accru sa tâche 
sur la côte du Pacifique. Cepen­
dant, il doit surtout s’occuper de i 
l’exécution du plan d’entrainement 
aérien du Commonwealth britanni­
que.

L'aviation est d'importance capitale
La bataille de Grande-Bretagne 

en 1949 a entièrement justifié l’im­
portance que, dès les premiers 
jours de la guerre, le Canada et le 
Royaume-Uni ont accordée à l’ob­
tention de la maîtrise de l’air.

visionnement des armées britanni­
ques.

Ce n’est que tout dernièrement que 
la production américaine est de­
venue comparable à la nôtre, mais 
aujourd’hui, nos voisins ont bien 
d’autres besoins immédiats à satis­
faire. Le Canada doit maintenant 
aider à combler les besoins d’armes 
et de munitions considérablement 
accrus depuis l’entrée en guerre du 
Jupon.

L'importance de nos mines 
et de nos forêts

L événements
taie un effort national total, et

t
|i 1 céau Pacifique et

récents sur Po­
le torpillage de

Nos mines, nos forêts, nos fonde- i 
ries et nos usines contribuent éga­
lement à fournir des approvision­
nements aux autres nations du Com­
monwealth, à la Russie, aux armées 
de nos autres alliés et même aux 
Etats-Unis.

En septembre 1939, le gouverne­
ment s’est engagé à ne pas sacrifier 
de vies humaines inutilement, fau­
te d’un équipement moderne suf­
fisant. Toutes les campagnes ont 
servi à démontrer jusqu’à quel poin 
la mécanisation et le blindage sont 
indispensables, de nos jours, à l’ef­
ficacité d’une armée en campagne. 

Toutes les campagnes du présent i Jamais ou n’insistera assez sur la 
I conflit ont également démontré que. nécessité d’un effort total pour 
sans une force aérienne suffisante, faire face à une guerre totale. Mais

A l’ouverture des hostilités, la 
marine royale canadienne comptait 
environ 20 navires et moins de
2.000 hommes.

Au commencement de 1940, elle 
comptait déjà 80 navires et plus de
5.000 hommes; au commencement 
de 1941, ia marine comptait 175 na­
vires et 14,800 hommes. Au com­
mencement de cette année, notre 
marine comptait 350 navires et 
27,600 hommes.

Depuis le commencement de la 
guerre, la marine a pris une part 
de plus en plus grande dans les 
opérations de convoiemcnt dans 
l’Atlantique septentrional.

Les navires canadiens ont aidé a 
protéger la Grande-Bretagne con­
tre les menaces de l’invasion. Les 
hommes d» la marine canadienne 
ont servi et servent encore dans les 
7 océans, soit sur des navires cana­
diens, soit sur des unités britanni­
ques. La longue liste des jeunes 
gens bui attendent de s’enrôler 
dans ce service prouve que le Ca­
nada lient la marine en liante 
estime.

En ce qui concerne l'armée
Ait début des hostilités, la milice 

active permanente, ainsi que s'ap­
pelait alors l'armee régulière du 
pays, comptait un effectif d’envi­
ron 4,500 hommes. A la fin de 
1939, l’armée active du Canada, 
pour lui donner son nom à l’épo­
que, possédait un effectif de plus 
de ùt,000 hommes. La première 
division canadienne venait de dé­
barquer en Angleterre.

A la fin de 1940, l’armée active 
atteignait presque 170,000 hom­
mes. Un corps d’armée canadien 
composé de deux divisions avait 
déjà ét< constitué en Angleterre 
Les troupes cDnadieifnes étaient 
également en service actif à Terre- 
Neuve, aux Antilles anglaises et en 
Islande.

260,000 hommes sont enrôlés 
pour outre mer

A lu fin de 1341. l’armée active 
du Canada comptait plus de 260,- 

! 000 hommes engagés à servir n’im- 
portc ou dans le monde entier. La 
moitié environ servait en dehor* 
du pays. Une troisième division 
d’intanterie, une division blindée, 
une brigade de chars d’assaut d’ar­
mée, des troupes de forestiers et 
d’autres unités spécialisées, ainsi 
que des milliers de renforts étaient 
rendus en Angleterre, en plus du 
corps d’armée original composé de 
deux divisions.

Les troupes canadiennes ont con­
tinu** leur service à Terre-Neuve el 
aux Antilles. Deux régiments cana­
diens ont récemment écrit une nou­
velle page de gloire dans l’histoi- 
re par leur héroïque défense de 
Hong-Kong.

En plus de l’armée active, plu­
sieurs milliers de jeunes gens ont 
été appelés, au cours de 1941, à la 
formation et au service militnire- 
au Canada sous l'empire de la loi

28 escadrilles d'avions
A la fin de l’année, les trois esca­

drilles canadiennes primitives 
étaient passées à 28 déjà formées ou 
rendues à la dernière étape de for­
mation en Grande-Bretagne. En 
outre, des milliers de nilotes et 
d’autres membres canadiens du 
personnel de l’air sortis du plan 
d’entraînement du Commonwealth 
servaient dans la Royal Air Force 
non seulement en Grande-Breta­
gne mais aussi dans le désert occi­
dental et sur d’autres théâtres de 
guerre.

En sus de ses engagements résul­
tant du plan d’entrainement aérien 
du Commonwealth, le Canada a 
répondu à la demande de techni­
ciens très avisés et formés en vue 
de tâches spéciales, telles que la 
radiogoniométrie, en envoyant ou­
tre-mer des milliers d’hommes 
aptes à remplir ces importantes et 
urgentes fonctions.

Au début des hostilités, la pro­
duction de matériel de 
Canada était minime et 
que sur quelques articles.

Dans les derniers mois de 1939 
et les premiers mois de 1940, le 
Canada en était à l’étape d’orga­
nisation: établissement d’usines 
mobilisation d’outillage, de matiè­
res premières et de main-d’oeuvre; 
pose des assises de la production.

La production de guerre
Mais, à part de rares objets, tels 

que le fourniment de nos soldats, i 
notre effort industriel ne se réfié-1 
tait guère que par un accroissement I 
soutenu des commandes placées et j 
des marchés passés. Nous avons, j 
toutefois, réalisé une vaste expan­
sion du rendement de matières 
premières essentielles à notre pro­
duction et à celle de la Grande- 
Bretagne.

Durant 1940, on n’a cessé de cri­
tiquer l’insuffisance de la produc­
tion de guerre canadienne. On n’a 
pas tenu compte du temps qu’il fal­
lait pour organiser la production 
de machines compliquées, dont la 
plupart n’avaient jamais été fabri­
quées au Canada.

Aujourd’hui, toutefois, ces mê­
mes critiques sont forcés de recon­
naître que la production a atteint 
chez nous des proposions gigan­
tesques. Il est un autre aspect isolé 
de notre effort de guerre auquel ils 
attachent maintenant une impor­
tance excessive.

A la vérité, nombreux sont les 
critiques du ministère qui ferment 
trop volontiers les yeux sur la pro­
duction de guerre. Ils ne semblent 
pas se rendre compte, comme le ca­
binet s’en rend compte, que, pour 
ciblenir un rendement maximum, 
il nous reste encore à aborder plu­
sieurs problèmes d’une extrême 
complexité.

Véritable révolution industrielle
Il convient de se rappeler qu’en 

plus d’équtper ses propres divi­
sions le Canada s’est engagé à équi­
per des divisions anglaises, des di­
visions australiennes, des divi­
sions néo-zélandaises et jusqu'à des 
divisions russes. Four réaliser l'u­
nité de l’effort allié, les armes et 
les munitions fabriquées au Cana­
da, ainsi que celles d’autres pays.

être expédiées aux en- 
etles sont le plus susccp- 
contribucr au salut com*

Une de nos plus belles réalisa­
tions a été la production des véhi­
cules de l'armée. Le Canada en a 
déjà livré près de 200,000 de toutes 
sortes. Sur tous les champs de ba­
taille de cette guerre mondiale, on 
utilise des véhicules de fabrication 
canadienne.

Nous avons livré aussi un grand 
nombre de chars d’assaut et de por­
teurs universels. Des tanks de fa­
brication canadienne ont déjà en­
gagé le combat sur le front russe.

Je n’entreprendrai pas de récapi­
tuler toute la variété des produits 
de guerre fabriqués au Canada, mais 
il importe de faire une mention spé­
ciale des centaines de milliers de 
bombes, des millions d’obus, des 
centaines de millions de cartou­
ches pour armes portatives, ainsi 
que des centaines de millions de li­
vres d'explosifs et de produits chi­
miques que l’on a déjà fabriqués au 
Canada.

Non seulement fabriquons-nous 
ces munitions pour nos propres 
troupes et pour la Grande-Bretagne, 
mais encore en mettons-nous de 
vastes quantités à la disposition des 
Etats-Unis.

Les Etats-Unis, non moihs que la 
Grande-Bretagne, s’en remettent au 
Canada pour une partie de leurs ap­
provisionnements en métaux de ba­
se. La production canadienne 
d’aluminium, de cuivre, de nickel, 
de plomb et de zinc n’a cessé de 
s’accroître.

Notre production d’acier — base 
de notre effort de guerre dans le 
domaine industriel — va toujours 
augmentant.

Depuis que l’invasion de la Nor­
vège a fermé l’accès aux marchés eu- 

guerre au | ropéens, le bois de construction ca­
ne portait nadien est devenu indispensable à 

l’effort de guerre rie la Grande-Bre­
tagne.

Un aspect bien frappant de no­
tre production de guerre, c’est que 
la valeur des approvisionnements 
que nous avons fournis à la Gran­
de-Bretagne depuis le commence­
ment de la guerre, a pour le moins 

i égalé les frais de recrutement, 
! d’équipement et d’entretien de nos 
propres troupes. Au cours des deux 
premières années de la guerre, ees 
frais ont dépassé le milliard. Et la 
Grande-Bretagne en avait un besoin 
si urgent que, parfois, nos propres 
troupes s’en sont privées afin de ré­
pondre aux besoins plus pressants 
des troupes britanniques.

Aussi, dans le domaine tout en­
tier de la production de guerre, le 
Canada est-il devenu un facteur pré­
pondérant. En fait, de toutes les 
nations unies, seuls les Etats-Unis 
et nous-mêmes avons atteint un de­
gré de production qui dépasse de 
beaucoup les besoins de nos propres 
troupes.

Il est vrai que, depuis quelques 
mois, la Grande-Bretagne a vail­
lamment enduré une pénurie afin 
de pouvoir approvisionner la Rus­
sie. C’est donc sur l’Amérique du 
Nord que compte la Grande-Breta­
gne pour combler le déficit; el, en 
Amérique du nord, sur le Canada 
non moins que sur les Etats-Unis.

toute offensive ou même toute ré-j jamais non plus on n’insistera aise* sur la mobilisation des ressources

devront 
droits où 
tip les de 
mu n.

Deux années de guerre ont plon­
gé le Canada dans une véritable ré­
volution industrielle. Notre pays fa 
brique actuellement presque tou* 
les types de machines et d’équipe- ! 
ment qui figurent à notre program 
me de production de munitions. ; 
Dans certains domaines, la produc­
tion atteint des proportions formi­
dables, dans d’autres, elle monte ] 
constamment,

On me permettra d’entrer dans i 
quelques détails. Notre prog-amme i 
actuel de construction maritime en ! 
gage une somme globule de plus de 1 
#500.000,000. Nous avons construit ! 
et nous continuons (te construire 
en nombre considérable des cor 1 
\elles, des dragueurs de mines, desj

Les expéditions de vivres
Mois le relevé serait incomplet 

sans une mention des vivres desti­
nés à la Grande-Bretagne. En temps 
de guerre, le blé, le bacon et le* 
produits laitiers constituent des 
munitions de guerre non moins que 
les tanks ou les canons, les vais­
seaux et les obus, les explosifs ou 
les produits chimiques.

Le Canada a envoyé à la Gran­
de-Bretagne de vastes quantités de 
blé et de farine, de bacon el autres 
produits de charcuterie, de froma­
ge, d’oeufs et de miel. Et la variété 
aussi bien que la quantilé des pro- 
(luils alimentaires canadiens que 
requiert la Grande-Bretagne aug- 
mcnle sans cesse à mesure que les 
risques de la guerre rendent diffi­
cile ou impossible l'accès aux au­
tres sources d'approvisionnement.

Aux yeux de la Graiide-Bretagne, 
comme aux yeux de maintes autre* 
nations qui luttent pour la liber- 
lé. le Canada est un arsenal, un 
chantier do construction navale et 
un entrepôt de produilf alimentai­
res, en même temps qu'un associe 
régulier sur la ligne de combat.

Enorme fardeau pécuniaire
On peut se faire une idée de ce 

que le Canada a accompli en vue 
d’un effort de guerre total en exa­
minent sou oeuvre dans le domai­
ne financier. La guerre a imposé 
au peuple canadien un énorme far­
deau pécuniaire. Le coût de la mo­
bilisation. de l'équipement et de 
l’entretien de nos armées ainsi que 
des préparatifs de défense nlleint 
un chiffre qui defie presque l'ima­
gination.

(Suite à la pan» 71

l
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“Ni des élections générales, ni un referendum sur la 
conscription ne sont opportuns ou nécessaires*1 (M. King)

"La question que le gouvernement se propose de poser à la population est tout 
simplement celle-ci: "Consentez-vous à libérer le gouvernement de toute 

obligation résultant d'engagements antérieurs restreignant les 
méthodes de recrutement pour le service militaire?"

DIFFERENCE ENTRE UN PLEBISCITE ET UN REFERENDUM

(Suite de la oase six)
Du début des hostilités, en sep­

tembre 19^3, jusqu'au 31 mais 
194U, c’est-à-dire durant la phase 
des préparatifs et de l’oraanisation, 
notre budget de guerre s est chiffre 
par environ $118,000,000.

Pendant l’année financière qui 
s’esl écoulée entre le 1er avril 
1940 et le 31 mars 1941, ces dépen­
ses ont avoisiné $75‘2,u00,000.

Des crédits de guerre au montant 
de $1,450,000,00!) figurent dans le 
budge' de l’année financière ac­
tuelle (du 1er avril 1941, au 31 
mars 1942). De cette somme énor­
me, $851,000,001) avaient été dépen­
sés a la fin de 1941.

Nos dépenses de guerre propre­
ment dites depuis le début des hos­
tilités jusqu’au 31 décembre 1941 
ont donc atteint un chiffre total 
de $1,721,000,009.

Comparaison
On peut se faiie une idée de l’am­

pleur de notre effort de guerre en 
rappelant les dépenses effectuées 
par le Canada durant la dernière 
guerre. Du mois d’août 1914 jus 
qu’au 31 mars 1920, nos dépenses 
de guerre, y compris les frais de la 
démobilisation d’après-guerre, s’é­
taient élevées à $1,070,000,000.

En d’autres termes, à la fin de 
1941, soit au cours d’une période 
de deux ans et quatre mois, notre 
budget de guerre dépassait déjà le 
chiffre total des dépensés que 
nous avions faites pendant une 
période de six ans moins quatre 
mois lors de la dernière guerre. 
Fait encore plus frappant, le bud­
get de guerre du Canada pour la 
présente année financière ne sera 
guère inférieur aux dépenses tota­
les faites par notre pays durant la 
dernière guêtre.

Outre de pourvoir aux dépenses 
que la guerre entraîne le gouverne- 
ment a entrepris de fournir suffi­
samment de devises canadiennes 
pour payer aux producteurs cana­
diens les fournitures de guerre des­
tinées à ta Grande-Bretagne. A cette 
fin, le ministre des finances a dû, 
depuis le début des hostilités, trou­
ver une somme additionnelle de 
$1,219,000,000.

Le gouvernement a veillé à répar­
tir l’énorme fardeau financier aussi 
équitablement que possible. Depuis 
le commencement de la guerre jus­
qu’au 31 décembre 1941, une som­
me d’environ deux milliards de dol­
lars a été prélevée en impôts seule­
ment.

Transformation radicale
Pour obtenir un tel résultat, il 

nous a fallu réaliser pacifiquement 
ce qui équivaut à une transforma­
tion radicale de notre régime fiscal. 
Le gouvernement a surtout eu re­
cours à l’impôt direct à progression 
rapide sur le revenu des particu­
liers et à la taxation rigoureuse des 
revenus des compagnies et des sur­
plus de bénefiees.

Nous avons ajouté les droits suc­
cessoraux à la liste des impôts per­
manents compris dans notre régime 
fiscal. Nous sommes à négocier des 
ententes avec les provinces afin de 
faciliter la mobilisation ordonnée 
et équitable des ressources financiè­
res du pays à l’ultime limite de sa 
capacité.

Lo consommation civile
Les impôts, les épargnes et les 

emprunts de guerre, tout en étant 
nécessaires à l’obtention des vastes 
sommes requises pour solder les 
énormes dépenses de guerre, servent 
également une autre fin primordiale 
en temps de guerre. Ils freinent au­
tomatiquement la consommation ci­
vile et libèrent ainsi les ressources 
matérielles et la main-d'oeuvre pour 
les fins de guerre.

La diminution de la consomma­
tion civile, comme je l’ai déjà indi­
qué, est indispensable à un effort de 
guerre total. Les mesures financiè­
res, comme l’augmentation des im­
pôts et des économies, y contri­
buent, mais on ne saurait atteindre 
par ce seul moyen te degré de dimi­
nution voulu. Je dirai un mot plus 
loin des autres méthodes utilisées 
par le gouvernement pour rendre 
des ressources additionnelles dispo­
nibles pour l’effort de guerre.

Le gouvernement a refusé de re­
courir a un moyen, cependant, de 
faire diminuer la consommation. Il 
n’a pas voulu laisser monter les prix 
librement. Il en serait résulté une 
réduction considérable de la con- 
sommation. Mais cette méthode au­
rait été inéquitable et injuste pré­
sentement et dangereuse pour l'ave­
nir.

Réglementation des prix
L’est pour cette raison qu’en oc- 

tobre dernier le gouvernement a 
decidé> (l’arrêter la hausse des prix 
lorsqu ils commencèrent à augmen­
ter rapidement. Le gouvernement a 
entrepris la réglementation dos prix 
afin de répartir les fardeaux de la 
guerre aussi également que possible, 
cl, au besoin, il a pris d’autres me­
sures afin de réglementer la con­
sommation civile de façon juste et 
equitable.

En entreprenant la réglementa­
tion du coût de lu vie, le gouver­
nement appliquait, dans le domaine 
économique, le programme qu'il 
avait adopté, dès le début de la 
guerre pour en arriver de façon 
progressive et ordonnée à un effort 
de guerre total. Il s'etai» rendu 
compte qu’on finirait par atteindre 
•e stage où la question d’une hausse 
générale des prix se poserait.

Nous avons jugé opportun de re­
tarder l’application d'urc mesure 
de contrôle à tons les prix jusqu'au 
moment où le besoin s’en ferait 
réellement sentir. La réglementation 
absolue des prix, comme tous com­
mencent à le comprendre, com­
porterait de nombreuses compli­
cations et restrictions

De plus, comme toute mesure 
obligatoire, elle nécessiterait l’or­
ganisation d’un personnel nom­
breux pour en assurer la mise en 

! vigueur. Il était manifestement 
| indésirable de priver certaines 
! entreprises des servires de leurs 
employés avant qu’on en eût 

i besoin.
I

Pour éviter l'inflation
Le contrôle des prix s’avérait 

nécessaire, tard en 1941, si nous 
voulions que le peuple canadien ne 
fût pas en butte aux craintes, au 
sentiment d’insécurité, aux souf­
frances et à l’exploitation qui ré­
sultent inévitablement de l’inflation 
des prix.

L’application heureuse du con- 
| trôle des prix et des mesures con- 
j nexes en vue de réglementer les 
I gages et les salaires contribuera à la 
J victoire. Après la guerre, ces mesu­

res favoriseront ia reprise des 
affaires au pays.

Cette brève revue nous montre 
que le programme de guerre du 
Canada a été bien équilibré. Nous 
pouvons dire que nous avons obtenu 
de bons résultats dans tous les 
domaines. Ajoutons à cela que nous 
avons fourni cet effort grâce à des 
méthodes qui ont gardé notre pays 
uni.

Je dis même que sans cet unité 
d’intention et d’effort notre pays 
n’aurait jamais pu accomplir un 
tel travail.

Le programme de 1942
Je passe maintenant au program­

me de l’année qui commence, pro­
gramme prépare pour l’année finan­
cière qui se terminera le 31 mars 
1943.

Notreimarine compte déjà à son 
actif 350 bateaux et plus de 27,t>Ü0 
hommes en service. Le programme 
d’expansion pour l’année 1942 peut 
s’exprimer bien simplement. Nous 
emploierons tous nos moyens dé 
construction navale à fournir des 
bateaux à la Grande-Bretagne et au 
Canada.

Outre les navires construits 
pour le comnte de l’Angleterre, la 
marine prendra à son service tous 
les bateaux que notre pays pourra 
construire. Elle enrôlera et forme­
ra tous les hommes requis pour les 
équipages de ces navires.

On n’a limité d’aucune manière 
le nombre des bateaux et des hom­
mes, si ce n’est que le nombre de 
navires disponibles limitera né­
cessairement le nombre d’hommes 
qu’il faudra enrôler et former.

1 I.’armée active du Canada se com­
pose maintenant d’un corps de trois 
divisions d’infanterie, de troupes 
auxiliaires et de troupes de corps 
d’armée, d’une division blindée et 
d’une brigade de chars d’assaut en 
Angleterre. Nous avons aussi, en 
Grande-Bretagne, des milliers de 
soldats darts les unités de renforts.

La quatrième division
Nous avons mobilisé au Canada 

une quatrième division d’infanterie 
et les groupes de brigade d’une 
sixième division. Outre cela, nous 
avons des troupes qui s'occupent de 
la défense territoriale sur nos côtes 
et dans les régions vulnérables, ainsi 
que des troupes de renfort qui 
suivent les cours d’instruction mi­
litaire.

Deux corps d'armée
Nous voulons, au cours de l’année 

1942, créer outre-mer une armée ca­
nadienne composée de deux corps 
d’armée. Le premier comprendra 
trois divisions d’infanterie et deux 
brigades de chars d’assaut; l’autre 
sera formé de deux divisions blin­
dées. Nous fournirons en outre tou­
tes les unité'' auxiliaires dont auront 
besoin ces deux corps.

Dour obtenir ce résultat, il nous 
faudra:

Premièrement, transformer la 
présenté 4e division en une divi­
sion olindée. la former et l’équiper 
en viu du rôle spécial qu’elle devra 
tenir d I envoyer outre-mer en 
temps utile.

Deuxièmement, lever, équiper, 
former et expédier outre-mer une 
autre brigade de chars d’assaut d’ar­
mée pour servir avec les divisions 
d’infanterie du corps canadien.

Troisièmement, lever, équiper, 
former et expédier des troupes 
auxiliaires additionnelles et pour le 
corps d’infanterie et pour les nou­
veaux corps blindés.

Quatrièmement, maintenir et ren­
forcer ces deux corps.

Cinquièmement, fournir l’effectif, 
d’un quartier général pour le corps 
d’armée et pour le corps blindé.

La disposition ultime de toutes 
les troupes, on le reconnaîtra toute­
fois, dépend nécessairement des cir- 
constances qui déterminent le cours 
des hostolites.

La défense territoriale
Quant à La défense territoriale du 

Canada, nous avons pris les dispo­
sitions spéciales là où elles ont sem­
blé s’imposer à la suite de l’état de 
guerre avec le Japon. Les garnisons 
affectées à la défense de nos côtes 
ont été renforcées. On a prévu les 
réserves utiles à parer à toute éven­
tualité probable.

D’un bout à l’autre du pays se 
poursuivent actuellement une réor­
ganisation et une répartition spé­
ciales des formations de réserve; et 
on poursuit également l’organisation 
d’urgence des effectifs en service 
actif dans les centres d’instruction 
ou ailleurs.

La nécessité de mobiliser une au­
tre division pour la défense du Ca­
nada, lorsque la 4c division blindée 
sera envoyée outre-mer, s’établira, 
naturellement, en fonction des évé­
nements qui surviendront d’ici là.

La situation au Canada, en ce qui 
concerne la défense contre avion, 
s’améliore de mois en mois au fur 
et à mesure de la disponibilité crois­
sante de l’équipement. La mobili­
sation de nouvelles unités s’effectue 
en fonction des livraisons d’équipe­
ment prévues.

Armée complète et autonome
Le programme militaire pour 1942 

créera une armée canadienne d’ou- 
tre-mer parfaitement moderne, bien 
équilibrée et capable de porter de 
durs coups. Cette armée sera com­
plète et autonome.

Elle sera en mesure de servir 
sur n’importe quel théâtre de guer­
re et il est possible de la mainte­
nir ( fficaeement taut au point de 
vue (te l’effectif en hommes qu’à 
celui de l’équipement.

L’armement blindé
On doit observer que le pro­

gramme militaire de 1942 est sur­
tout remarquable par l’accroisse­
ment projeté de l’armement blin­
dé pour l’armée outre-mer. Un tel 
projet se fonde sur l’expérience 
militaire acquise au cours de la 
présente guerre et correspond au 
programme de l’armée anglaise.

Le pion d'entraînement
J’ai déjà dit que le corps d’avia­

tion royal canadien comprenai’. 
bien au delà de 100,000 hommes à 
la fin de l’année, sans compter les 
civils. Le plan d’entraînement aé­
rien fonctionne a plein rendement; 
tes responsabilités et la tâche en ce 
qui concerne la défense côtière, en 
particulier sur le littoral du Paci­
fique, ont été considérablement ac­
crues; et la mise sur pied de 28 
escadrilles canadiennes pour com­
battre outre-mer sera complétée, 
non seulement avec un personnel 
navigant au complet mais avec tout 
le personnel de terre et d’entre­
tien nécessaire.

Les pilotes canadiens oatre-mer
Jusqu’à ce que nous ayons con­

clu avec le gouvernement du 
Royaume-Uni des arrangements eu 
vue de porter a plus de 28 le nom­
bre des escadrilles du corps d’a­
viation royal canadien, des pilotes 
canadiens et autres membres d'é­
quipages aériens, envoyés outre­
mer eYi nombre plus que suffisant 
pour maintenir au complet les ef­
fectifs de res escadrilles canadien­
nes, serviront dans la Royal Air 
Force, où des milliers de leurs ca­
marades sont déjà en activité de 
service.

Effectifs territoriaux
Il faut s’attendre aussi à un a 

augmentation des effectifs territo­
riaux, mais pour des raisons faci­
les à comprendre, il ne m’est pas 
permis d’entrer dans des détails.

Des milliers de jeunes Canadiens 
sont maintenant en service actif; 
l’entraînement aérien d’un plus 
grand nombre d’entre eux demeu­
rera la principale tâche du corps 
d’aviation royal canadien, au pays.

A la longue, comme le ministre 
de l'Air n'a cessé de nous en 
avertir, le plus grave problème au­
quel le gouvernement devra faire 
face, en ce qui concerne nos res- 

i sources humaines, sera d'enrôler 
i le nombre voulu de recrues pour 
I la formation d’équipages aériens,
! dont nous aurons besoin, non pas 

dans un avenir i approché, mais 
; dans quelques mois ou dans un an.
| Non pas que nos jeunes gens re­
fusent de servir; au contraire, ils 
n’atlendent que l’occasion; mais le 
nombre de ceux qui possèdent les 
hautes qualités requises se trouve 
limité par notre faibte population. 
Les besoins futurs, en ce domaine, 
paraissent surpasser ceux de la 
marine ou de l’armée ou de l’in- 

J dustrie.
Lee cadets de l'air

Le gouvernement s’applique ac­
tivement à trouver une solution à 
ce problème. Grâce a ta formation 
de cadets de l’air, a l’instruction 
préalable à l’admission, a la cultu­
re et à l’éducation physique.

L’efficacité des armées du Cana­
da est en fonction du travail ac­
compli sur les fermes, dans les mi­
nes, dans les forêts, dans les ate­
liers et les établissements indus­
triels, pour les chemins de fer et la 
marine marchande du Canada. De­
puis l’ouverture des hostilités la 
production canadienne s’est révé­
lée essentielle non seulement à l’ef­
fort de la Grande-Bretagne mais 
encore à celui de toute nation en- 
nemie des puissances de l’Axe.

Le groupe des nations unies dé­
pendra plus que jamais encore en 
1942 des efforts de la production 
canadienne.

J’ai déjà souligné que le gouver­
nement n’a imposé aucune limite à 
la production de «uc-re. Les seu­
les limites que nous connaissons 
viennent de la rareté de plus en 
obis grande des administrateurs, 
des outils, des matières premières 
et des ouvriers spécialisés.

Bien que le ministre des muni­
tions et approvisionements ait dé­
claré au parlement en novembre 
que presque tous les établissements 
disponibles au Canada étaient dé­
jà employés, à la production de 
auerre. il ajoutait récemment qu’M 
“vise maintenant encore plus haut

La production non essentielle
Pour accroître la production il 

faudra absolument demander aux 
établissements d’abandonner la 
production non esse lielle et d’af­
fecter leurs ouvriers ailleurs. No­
tre économie induslritile est des 
plus serrées.

Mais je serais bien surpris si, 
vers la fin de l’année, l'industrie 
canadienne et notre main-d'oeuvre

ne nous causaient pas à tous un 
nouvel étonnement.

L’agriculture canadienne a déjà 
accru sa production à un point qui 
tient du miracle. La production de 
fromage a augmenté d’un cinquiè­
me, celle de lait condensé des deux 
tiers, celle du porc a doublé et celle 
des oeufs atteindra sous peu un ni­
veau sans précédent.

Pour cette troisième année de 
guerre, on a demandé aux cultiva-’ 
leurs laitiers, aux éleveurs de pores 
et aux aviculteurs de produire c 
plus qu’ils le pourront.

Bacon, oeufs, fromage
Le Canada s’est engagé à fournir 

a la Grande-Bretagne G18,000,000 
de livres de bacon, jambon et au­
tres produits du porc. Il s'engager.! 
sous peu à lui expédier au moins 
125,000,000 de livres de fromage 
La Grande-Bretagne aura besoin en­
core cette année de 675,000 caisses 
de lait évaporé. Les commandes ac­
tuelles d’oeufs portent sur 30,000,- 
000 de douzaines. Nous prévoyons 
d’autres commandes importantes à 
livrer cet été et cet automne.

Le Canada a aussi entrepris de 
procurer à la Grande-Bretagne qua­
tre millions et demi de livres de 
miel, 510,000 barils de pommes 
fra'ches, 525,000 caisses de pom­
mes préparées, 300,000 caisses de 
tomates en conserves, ainsi que 
d’autres fruits et légumes en abon­
dantes quantités.

La valeur des exportations de; 
denrées précitées se chiffrera au 
bas mot par $180,000,000. Les ex­
portations correspondantes, pour 
l’année précédant la guerre, va­
laient environ $50,000,000.

Effort du cultivoteur
Si nous recourons à tous les 

moyens possibles pour aider au rè­
glement des problèmes ouvriers, 
nous pouvons, je le sais, nous re­
poser sur les cultivateurs canadiens 
pour le reste. Mais le but que nous 
leur avons indiqué pour 1942 exi­
gera d’eux un effort total.

Dans l’allocution qu’il a pronon­
cée à Mansion House pendant mon 
séjour en Angleterre, et aussi dans 
le discours qu’il a fait en cette 
Chambre le 31 décembre, le pre­
mier ministre de Grande-Bretagne 
(M. Churchill) a parlé de J’aide fi­
nancière que le Canada a accordée 
à la Grande-Bretagne au cours de 
la guerre actuelle.

La contribution du Canada

Nos concitoyens ne savent pas au 
juste, j’en suis sûr, dans quelle me­
sure le Canada a fourni des appro­
visionnements à ia Grande-Breta­
gne. Notre pays a fourni à la mé­
tropole des armes et des munitions 
destinées a ses propres forces ar­
mées, et à d’autres forces alliées 
que la Grande-Bretagne s’esi enga­
gée à équiper.

Le Canada a, en outre, fourni au 
Royaume-Uni des matières premiè­
res pour sa production de guerre 
ainsi que des vivres pour l’alimen­
tation de ses armées et de ses ci­
toyens.

Autrement dit, en plus de jouer 
de son propre chef le rôle d’associé 
régulier de la Grande-Bretagne dans 
la guerre, le Canada est devenu l’un 
des principaux fournisseurs d’ar­
mes, de vivres et de navires pour 
la Grande-Bretagne, pour d’autres 
pays du commonwealth et pour 
d’autres nations alliées.

Les expéditions du Canada
Les expéditions faites par le Ca­

nada depuis le début de la guerre 
ne le cèdent en rien, au point de 
vue du volume total, à celles que 
les Etats-Unis ont faites jusqu’ici.

La fourniture de ces vastes quan­
tités de matériel de guerre a obligé 
le Canada à prêter son concours fi­
nancier à la Grande-Bretagne. Ce 
concours financier que nous avons 
accordé à la Grande-Bretagne ne 
doit pas s’entendre, naturellement, 
dans l’acception usuelle du terme.

Le Canada n’expédie pas d’ar­
gent outre-Atlantique; en réalité, 
aucun numéraire ne quitte notre 
sol.

Concours finoncier
Voici de quelle façon le Canada 

a prêté son concours financier à la 
Grande-Bretagne. Le gouvernement 
britannique a acheté du matériel 
de guerre des producteurs cana­
diens. La Grande-Bretagne cepen­
dant n'nvait pas un nombre suffi­
sant de dollars canadiens pour ef­
fectuer le paiement de la majorité 
de ces achats. Elle nous a donc ver­
se des livres sterling, qui sont res­
tées en dépôt à Londres étant don­
né qu’on ne peut pas. naturellement, 
s’en servir au Canada.

C’est le gouvernement canadien 
qui a fourni la plus grande partie 
de l’argent dont on avait besoin 
pour payer les producteurs de ca­
nons, de cuivre, de baron et autres 
denrées. II a fallu prélever cet ar­
gent canadien parmi la population 
canadienne au moyen d’impôts, 
d’épargnes de guerre ou d’emprunts 
de guerre.

Voici, en d’autres termes, en quoi 
consiste le concours financier que 
le Canada a accordé à la Grande- 
Bretagne: le ministre des Finances 
a prélevé des fonds parmi la popu­
lation canadienne au moyen d’im­
pôts et d’emprunts afin d’acquitter 
le coût des navires, des char» d’a-- 
saut, des canons, des avions et des 
autres armements produits au Ca­
nada et expédiés outre-mer pour 
l'armée, la marine et l'iviation bri­
tanniques; afin d’acquit'cr aussi le 
coût de l’aluminium, du cuivre, do 
l’acier, du bois d’oeuvre et de au­
tres matières brutes dont avait be­
soin l’industrie de guerre britan­
nique; et afin de payer également 
aux cultivateurs cl pêcheurs cana­
diens la nourriture qu'ils avaient 
expédiée outre-mer et qui devait 
servir à nourrir le peuple britan­
nique.

Le gouvernement briîanniquç a 
pu se procurer des devises cana­
diennes dans des opérations com­
merciales ordinaires, par exemple 
le produit des exportation* britan­
niques au Canada et lus encai se­
men ta provenant des iiiîcT’êts et des 
dividendes sur des litres canadiens.

Gel argent a servi à acquitter une

partie des achats britannique*. Tou­
tefois, les exportations britanniques 
au Canada vont néces .•urcment en 
diminuant.

Dans les premiers mois de la 
guerre, le gouvernement britannique 

lavait une réserve d'or considérable 
| et il a pu en faire .servir une pnrlie 
au paiement du matériel de guerre 
qu'il recevait du Canada. Le gou- 
vernement britannique se procura 
des devises canadiennes .s'Hition- 

| nelles grâce à une entente par la­
quelle le Canada s’engageait à rn- 

j cheter de la Grande-Bretagne un 
certain nombre de titres du gou­
vernement canadien ou garantis par 
ce dernier et aux mains de déten­
teurs britanniques.

Paiement en livres sterling
Cependant le paiement de la ma­

jorité des fournitures canadiennes 
a dû s’effectuer en livres sterling.

Au cours de l’année dernière, la 
Grande-Bretagne a demandé instam­
ment au Canada de lui envoyer 
d’énormes quantités de munitions et 
d’approvisionnements, et le Cana­
da a créé la capacité de production 
requise pour cela.

Les producteurs canadiens ont 
été rémunérés en argent canadien 
par le gouvernement canadien.

En retour, le Canada a vu mettre 
à son crédit dans les livres de la 
Grande-Bretagne une certaine quan­
tité d’argent anglais qui ne peut tou­
tefois être dépensée au Canada. 
C’est ainsi que les réserves d’argent 
anglais au Canada ont pris des pro­
portions de plus en plus considé­
rables.

Cela revient à dire en somme que 
la Grande-Bretagne a envers le Ca­
nada une dette de guerre qui s’ac­
croît constamment.

Les énormes dettes de guerre
Tous, nous nous rappelons les 

problèmes et les difficultés d'ordre 
international qui ont surgi après la 
dernière guerre par suite de l’exis­
tence d’énormes dettes de guerre 
que certains gouvernements avaient 
envers d’autres gouvernements. 
Nous nous rappelons combien les 
nations répugnaient à accepter de 
se faire rembourser par les autres 
nations de la seule façon qui per­
mette réellement le règlement des 
grosses dettes de guerre, c’est-à- 
dir en enlevant les barrières doua­
nières et en aeeeptant le paie­
ment en marchandises.

Nous savons que les dettes de 
guerre gigantesques ont créé de la 
défiance et de l’amertume entre les 
nations. Le gouvefnement désire 
vivement éviter la répétition de pa­
reilles difficultés dans les relations 
d’après-guerre entre la Grande- 
Bretagne et le Canada.

Le Canada et Us E.-U.
Nous croyons que ces difficultés 

seraient évitées et qu’en même 
temps l’étendue réelle de l’effort de 
guerre du Canada serait mieux ap­
préciée si nous établissions sous un 
jour plus clair les arrangements 
financiers entre le Canada et les 
Etats-Unis, tant pour le passé que 
pour un avenir raisonnablement 
prévisible. Nous croyons que le 
moment est venu de le faire.

Offre du Canada
Le gouvernement canadien pro­

pose donc au gouvernement britan- 
niue que les arrangements finan­
ciers entre le Canada et la Grande- 
Bretagne soient placés sur une nou­
velle base. Nous avons raison de 
croire que l’offre que nous faisons 
sera accueillie chaleureusement par 
le gouvernement britannique.

Pour ce qui est des transactions 
du passé, nous proposons de con­
vertir la plus grande partie des 
livres sterling qui se sont accumu­
lées au crédit du Canada à Londres 
en un prêt au Royaume-Uni de 
8700,000,00(1 en argent canadien.

Nous proposons que, durant la 
guerre, ce prêt soit réduit par le 
produit de toutes ventes, faites à 
des personnes en dehors du Royau­
me-Uni, de valeurs en devises cana­
diennes maintenant détenues par 
des personnes domiciliées dans le 
Royaume-Uni, ainsi que par le pro­
duit du rachat ou remboursement 
de toutes valeurs canadiennes dé- 
tenbes dans le Royaume-Uni.

Prêt sons intérêt
Ce nouveau prêt ne portera pas 

intérêt durant la guerre. Aussitôt 
que possible après la guerre, les 
gouvernements des deux pays s’en­
tendront pour fixer un taux d'inté­
rêt applicable à partir d’alors et 
pour prendre des mesures appro­
priées en vue du remboursement 
de l’emprunt.

|

Achat de voleurs
Depuis l’ouverture des hostili­

tés. le gouvernement canadien a. 
par ses achats de valeurs de l’Etat 
canadien détenues dans les Iles 
Britanniques, mis à la disposition 
de la Grande-Bretagne quelque 
84(>0,()00,000 canadiens. En d’autres 
termes, notre gouvernement a, du*

! ran la guerre, payé une partie de 
la dette extérieure du Canada.

En vertu de l’entente dont il 
s’agit, le gouvernement canadien 
achètera, à titre absolu, le reste 
des valeurs du Dominion et des 
Chemins de fer Nationaux du Ca­
nada, évaluées à environ $295,- 
000(000, appartenant à des habi­
tants de Grande-Bretagne.

Le gouvernement du Canada se 
trouvera ainsi à rembourser, avant 
l’échéance, le reste de sa dette en­
vers la Grande-Bretagne. Le gnu-j 
vernrment anglais paiera les déten- ! 
leurs actuels de ees titres en livres 
sterling. A son tour, le gouverne- ■ 

ment canadien paiera les titres au | 
gouvernement anglais en dollars | 
canadiens, contribution direch 
d’approvisionnement de guerre au j 
montant de $1,000,000,000.

Offre de $1,000,000,000
Pour l'avenir, outre les disposi­

tions financières pour le recrute­
ment et l’entretien des forces ar­
mées du Canada, le gouvernement 
entend, à titre de partie de In con-1 
trihutmn directe du Canada à la dé-'

faite de l’Axe, demander au Parle- 
j ment de parer à l'insuffisance de 
dollars canadiens dans le Royaume- 
Uni en fournissant à la Grande-Bre- 

: tagne, gratuitement et sans obliga­
tion de part, du matériel de guerre, 
des matières premières et des vivres 
jusqu’à concurrence de 81,000,000,-! ooo.

L’effort de guerre direct du Cana­
da se trouvera ainsi a comprendre, 
outre ses forces armées, une contri­
bution absolue d'approvisionne­
ments de guerre sur une vaste 
échelle.

Les propositions que j’ai esquis­
sées suffiront, comptons-nous, à 
subvenir aux besoins du Royaume- 

; Uni en fait d’approvisionnements 
; de guerre canadiens jusqu'au début 

de 1943.
En annonçant cette offre, je tiens 

; à souligner que la charge financière 
résultant de la guerre, charge que la 
population canadienne supporte ac­
tuellement, ne se trouvera pas ag­
gravée du fait des aménagements 
financiers envisagé» avec, le Royau- 

; ine-Uni.
Nos engagements

Le Canada s’était déjà engagé a 
fournir à ta Grande-Bretagne l’ar­
gent canadien qu’il lui fallait pour 
payer ses achats d'approvisionne­
ments de guerre au Canada. Que l’on 
fournisse cet argent sous forme d’un 
prêt à la Grande-Bretagne ou sous 

j forme d’une contribution directe à 
la défaite d'Hitler, cela ne changera 

| en rien Je nombre de dollars que la 
population canadienne s’est engagée 
a affecter à la conduite de lu guerre.

Les avantages (te cet arrangement 
financier projeté sont qu’il empê­
chera l’accumulation d’une dette de 
guerre dans des proportions gigan­
tesques et incontrôlables, ce qui 
pourrait engendrer dans l'avenir de 
graves malentendus et beaucoup 
(1 amertume; qu’il soulagera la Gran­
de-Bretagne de toute anxiété finan­
cière qu’elle pourrait avoir à l’égard 
de ses sources canadiennes d’appro­
visionnements, et qu’enfin il adapte­
ra aux réalités de la guerre les ar­
rangements d’orire pratique que 
nous avons avec la Grande-Breta­
gne.

Sauvegarder la liberté
L’adoption de ce nouveau plan si­

gnifiera que le Canada, en cette épo­
que de crise si intense, prouve 
d’une façon non équivoque sa déter­
mination à déployer les plus grands 
efforts pour la sauvegarde de la li­
berté chez lui comme au dehors.

Jusqu’ici, j’ai donné un aperçu de 
notre programme pour l’an uro- 
cbain; j’ai démontré que (ians tous 
les domaines de l’effort de guerre 
du Canada, nous nous proposons 
d’aller jusqu’à la limite de Ja puis­
sance productive du pays; il ne res­
te à exposer le fardeau économique 
que notre programme nous impose­
ra.

A ce moment, nous pouvons à pei­
ne donner un aperçu sommaire des 
dépensés que nous devrons effec­
tuer. I.e ministre des Finances (M. 
Ilsley) pourra donner plus de pré­
cisions lorsqu’il soumettra ses cré­
dits de guerre. Toutefois, le total 
provisoire estimatif que nous pré­
voyons atteindra les $3,000,000,000.

Effort financier total
Les conseillers financiers du 

gouvernement croient qu’il sera 
possible de tirer des impôts, des 
emprunts et des épargnes de guer­
re cette somme, ainsi que les mon­
tants additionnels destinés à l’ad­
ministration civile; cependant, ils 
considèrent pie c’est un effort fi­
nancier total.

Programme équilibré
Ci» préparant son programme de 

guerre de 1942. le gouvernement 
n’a eu qu’un seul objet. C’est celui 
que nous poursuivons depuis le dé- 
1ml : j’effort de guerre national to- 
l.a).

Toutefois, cet effort ne taxe pas 
un domaine au détriment des au­
tres. Jl s’agit, comme depuis le dé­
but, d’un effort bien équilibré. 
Nous avons tenlé de prévoir tous 
les besoins et toutes les éventuali­
tés dans la mesure du possible. De 
plus, il est destiné à piendre une 
place approprite dans l'effort col­
lectif de toutes les nations rangées 
contre l’Axe.

On a étudié de la façon la plus 
soignée la possibilité d’accentuer 
chaque aspect de nolle effort na- 

j bon al sans nuire aux autres aspect-; 
j tout aussi importants pour l’en- 
I semble.

Nous avons étudié aussi xoignou 
i srinent les diverses méthodes (pii 
I nous permetlraient d'obtenir le- 

résultats désires. L effort de guerre 
national total exige, pour être bien 
équilibré, la mobilisation, par l'im­
pôt, l'emprunt et i'épaigne, des res­
sources financières appropriées, 

i ainsi que l’ndootion, après mûre 
réflexion, des mesures propres à 

! obtenir ce résultat.

Mobilisation des ressources
H exige également la mobilisa­

tion des ressources matérielles c: 
du capital humain et la même pru­
dence dans le choix des moyens 
(I atteindre rc but. Quant aux mesu­
res qui nous permettront de mobili­
ser les ressources financières, je 
laisse cette question au ministre 
des Finances. Il faudra attendre li 
présentation du budget des dépen­
ses pour être fixé sur ce point.

Dour la mobilisation des ressour­
ces matérielles aussi bien que du 
capital humain, il faudra avoir re 
cours a une certaine contrainte, 
tout comme pour la mobilisation 
des ressources financières.

j mobilisation des ressources niaté- 
| rielles, que de l’autre, je vais i'a- 
! border en premier lieu.

Au debut de la guerre, ta mobili­
sation (ies ressources matérielles 

| ne soulevait aucun problème. La 
i production n en était encore qu’au 

stage de l’organisation. La deman- 
j de de matières premières était fai- 
| ble. Toute tnsufü.sance dans les ap­

provisionnements canadiens pou­
vait être comblée par des achats 

j aux Etats-Unis.
Notre crédit aux Etats-Unis

En d’autres termes toutes nos 
autres insuffisances n'avaient com­
me obstacle que les limites de no- 

; Ire crédit dans la république voisi- 
, ne. Le gouvernement s’est immédir»- 
j tement occupé de ce problème. 11 
a établi le contrôle du change 
étranger le 15 septembre 1939, et 
il a pris des mesures de plus en 
plus sévères prohibant les voyages 
de plaisir aux Etats Unis et limitant 
les importations d’articles non es­
sentiels, afin (le créer aux Etats- 
Unis un crédit suffisant pour l'a­
chat de matériel de guerre.

Heureusement qu’au moment où 
ees mesures sévères menaçaient 
d’être insuffisantes, tout le problè­
me devint une solution facile grâ­
ce aux accords réciproques incor­
porés dans la déclaration de Hyde 
Dark. Tout le problème a encore 
été simplifié à la suite de la créa­
tion des commissions mixtes sur 
la production de guerre et de la 
conclusion récente d’un accord en­
tre les Etats-Unis et le Canada, ac­
cord dont l’objet est de supprimer 
toutes les entraves au libre com­
merce du matériel de guerre en­
tre les deux pays.

La production de guerre
Des mesures ont aussi été prises 

pour stimuler la production au Ca­
nada de matériel de guerre impor­
tant et pour empêcher l’exporta­
tion des matières premières dont 
on redoute l’insuffisance prochai­
ne. On a accumulé des réserves 
considérables de matières premiè­
res produites à l’étranger. Des me­
sures ont été prises pour supprimer 
le gaspillage, pour récupérer les de- 
diets. Grâce à une sévère taxation 

j et à l’encouragement de l’économie 
de guerre, la consommation civile 
a été réduite.

Depuis des mois, la fabrication 
des marchandises non essentielles 
a été entravée ou éliminée. La mo­
bilisation obligatoire des ressour­
ces en matières premières a été pro­
gressivement et intelligemment ef­
fectuée grâce à rétablissement 
d’un système hautement efficace 
mais très compliqué de contrôle 
économique.

Permettez moi de citer la réduc­
tion dans la production des véhicu­
les-automobiles et d’une grande va­
riété d'autres articles composé» en 
tout ou en partie de métal, tels les 
poêles, aspirateurs de poussière, 
machines à laver, glacières électri­
ques et appareils radiophonique».

Restrictions sévères
Je puis aussi mentionner tes ré­

ductions sévères effectuées en ce 
qui concerne l'emploi de la soie et 
du caoutchouc, (les mesures, et 
bien d’autres, ont été appliquées 
progressivement, de façon à mettre 
ces matières premières à la dispo­
sition des industries de guerre au 
fur et à mesure que ces dernières 
étaient établies. Déjà, le rationne- 
cent de certaines denrées pour la 
consommation civile a été Imposé.

Si nous voulons atteindre l’effort 
total, d’autres raUm\nements sévè­
res s’imposeront.

La mobilisation totale de nos res­
sources en matières premières 
n’offre rien d’impressionnant; ce 
n'est pas du tout agréable; mais 
c'est le véritable fondement d’un 
effort total de guerre. Le gou­
vernement n’a Jamais hésité à 
prendre les mesures nécessaires dès 
qu’elles apparaissaient essentielles.

Je passe maintenant à la question 
de la mobilisation des effectifs, ter­
me qui, soit dit en passant, com­
prend également les effectifs fémi­
nins lorsqu’il est employé sans res- 
1 fiction déterminée. Je désire par­
ler surtout des moyens de mobili­
ser les effectifs additionnels, hom­
mes et femmes, dont nous avons be­
soin pour maintenir notre effort ac­
tuel et pour réaliser le programme 
plus étendu que nous nous sommes 
tracé.

Le service sélectif national est 
la méthode que le gouvernement se 
propose d'employer afin (l’effec­
tuer la mobilisation des effectifs 
sur une échelle plus considérable.

Service national
Voici ce qu’entend le gouverne­

ment par service national.
Dar service national, on entend 

toute forme de service, volontaire 
ou obligatoire, qui contribue direc­
tement à l’effort de guerre du Ca­
nada. Par service sélectif national, 
on entend le choix des hommes et 
des femmes en vue de tes verser 
dans les diverses formes de service 
national selon les méthodes que l’on 
juge les plus aptes à produire les 
meilleurs résultats.

Pour être sélectif, le service na­
tional ne doit pas nécessairement 
être obligatoire. Le service volon­
taire est aussi sélectif. Ainsi, l’ar­
mée n’accepte pas tous ceux qui se 
présentent à l'enrôlement. Lors­
qu’il s’agit de trouver le poste qui 
convient le mieux à un particulier, 
aucune qualité ne compte probable­
ment plus que le désir de servir,

Si la contrainte est nccessairs

La conscription
L’emploi <je la conlrainle, ou 

“conscription”, si vous préferez ce 
mot, afin de mobiliser les ressour­
ces matérielles et humaines, n’a 
rien de nouveau. Ce Darlcment ,i 
déjà approuvé celle méthode. Le 
principe de la contrainte a été in­
corpore dim; la loi de mobilisa 
lion des ressources nationales, 
adoptées le 20 juin 194b. Cette loi 
donne au gouvernement des pou­
voirs très étendus relativement û 
la mobilisation, pour des fins de 
guerre, des ressources matérielle ■ 
et humaines du pays.

Dijisqu on discute beaucoup 
moins de la première question, h

l.a contrainte n'a de valeur que si 
elle contribue à assurer un effort 
total plus considérable. Là où elle 
sera nécessaire et servira à inten­
sifier l’effort de guerre du Cana­
da, le gouvernement est prêt à re- 

! courir a la contrainte. Toutefois, 
I ce serait gaspiller nos efforts que 
de charger une petite année de 

j fonctionnaires de forcer la popula­
tion à faire ce qu’elle est déjà fort 
bien disposée à accomplir sans 

| contrainte.
Le gouvernement n’annonce pas 

! une politique nouvelle en disant 
qiTii aura recours au service natio­
nal sélectif pour mobiliser no» rts-

I (Sttite à ta gage UqàsJ
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“Ligne de conduite la plus susceptible de maintenir l'unité du pays” (M. King:

Le plébiscite aura lieu le plus tôt possible ----- Minimum de dépenses ----
Les soldats auront l'occasion de se prononcer

sent)

prêter 
lierc ;

(Suite de la nane
sources humaines sur une plus | 
grande échelle. Ce que nous enten­
dons faire en somme, c’est de don­
ner plus d’extension à la méthode 
que nous avons toujours employée, | 
c'est-à-dire d’appliquer le principe 
par étapes successives.

En d'autres termes, nous nous 
proposons d’étendre encore plus 
l’application du service national sé­
lectif pour répondre aux nouveaux 
besoins qui peuvent surgir.

Politique du gouvernement 
Comme je l’ai déjà dit, cette me­

sure non plus n’est pas nouvelle ni 
est-elle proposée aujourd’hui pour 
la première fois, ni ne visc-t-elle a 
influer indûment sur Pindépendan-1 
ce de.* membres du Parlement. Ain­
si que je l’ai expliqué, ce Parle­
ment-ci en a approuvé le principe 
même eu juin 1940, et ce principe 
a déjà reçu un commencement d'ap­
plication.

I.e 12 novembre dernier, j'ai af­
firmé au Parlement, en termes non 
équivoques, que la politique minis­
térielle de mobilisation de nos res 
sources humaines s’appuyait sur 'e 
principe du service nationa 
tif et que l’extension de ''applica­
tion du service national sélectif 
obligatoire, la conscription si vous 
voulez, était l'un des éléments de 
celte politique.

La conscription au pays
Qu’on me permette de citer tex­

tuellement mes paroles:
“La conscription considérée com­

me l'enrôlement sélectif obligatoi­
re pour le service national, procède 
d’un principe que notre gouverne­
ment a énoncé dans la loi de la 
mobilisation des ressources natio­
nales qu’il a fait adopter au cours 
d'une session antérieure du Parle­
ment.

“Pour ce qui est de la célérité 
avec laquelle ce principe doit être 
appliqué et de l’étendue de son ap­
plication, c’est là une question qu’il 
appartient au gouvernement de ré­
gler, et il le fera en se basant sur 
tous les renseignements qu'il pos­
sède quant aux besoins de notre 
effort (le guerre et en tenant comp­
te de la mesure dans laquelle notre 
pays pourra y faire face.

“Je veux qu’il soit très bien com­
pris que je suis en faveur du prin­
cipe du service national obligatoire 
et sélectif pour le Canada, au Ca­
nada. Je n'ai jamais pris d'autre 
attitude. J'ai toujours été de cet 
avis Nous avons appliqué ec prin­
cipe dans ic domaine de l’inciriu'- 
lion militaire et dans plusieurs au­
tres que je nouerais indiquer.

“La Chambre apprendra dans 
quelle mesure additionnelle il sera 
appliqué lorsque le gouvernement 
annoncera ses décisions sur cette 
question.'

Application plus étendue
Je n'ai pas fait connaître alors 

les decisuns qui auraient pu cin 
prises touchant une application 
plus étendue. J’ai cru le mom-nt 
mal choisi, à la fin d’une sessi m 
dont le travail principal était déjà 
terminé, de faire une déclaration 
aussi et j’ai préféré, en
toute . 'égard du Parle­
ment, attendre une nouvelle convo­
cation des Chambres, afin de per­
mettre aux membres de la députa 
tion d’étudier et de discuter à fond 
tous les aspects de la question.

L'application plus étendue du 
service sélectif national obligatoire 
présente des problèmes très coin 
pliqués. Il s’agit là. en soi. d’un 
procédé de sélection. Le principe 
de sélection pour la mobilisation j nt»ej 
forcée des hommes n'est pas moins j j£ni't, 
compliqué que pour celle des res­
sources matérielles. Mais le fait de 
ne pas annoncer de nouvelles dé­
risions en novembre n'a en rien re­
tardé l’application plus générale du 
principe.

Cela nous a mieux permis, au 
contraire, d’effectuer avec beau­
coup de soin le travail d’organisa­
tion qui doit nécessairement pré­
céder toute application efficao 
d’un service sélectif plus étendu 
soit volontaire, soit obligatoire.

Problèmes
L'importance dans un effort de 

guerre total, de l’utilisation efficace 
des effectifs humains d une nation 
- hommes et femmes n’échappe 
à personne. Mais ce n'est pas toir.
Ce n’est, je le répète, qu’un facteur 
dans l'ensemble. Kn 
une application plus eten lue du 
service sélectif comme moyen de 
favoriser un effort de guerre total, 
il importe de se rappeler que 
service sélectif national n’est

sivc dans les domaines ou il juge­
ra la chose propre a contribuer à 
un effort total.

Il n’a pas encore été nécessaire, 
et de fait il n’aurait pas été utile 
auparavant, d'imposer a la nation 
des sacrifices tel» que ceux que ir 
gouvernement a en vue et dont d 
exposera la nature au cours do la 
présente session.

J'invite donc ici la Chambre à
une attention toute particu 
ce que je vais dire.
Nouveaux sacrifices

Ces mesures influeront directe- ■ 
ment sur le mode d’existence d’un j 
grand nombre d'hommes et de fem­
mes. Mlles influeront ans' i de la fa 
cou suivante sur la vie nationale. ! 
Elles dirniHueront encore d'une fa­
çon très sensible les privilège, j 
que nous avons pu conserver jus­
qu'ici. Elles n’atteindront pas la | 
santé physique non plus que le cor. ’ 
lentement d’esprit que procure la j 
défense des grandes causes, mais 
elles diminueront encore plus le | 
confort et les avantages dont jouit 
la plus grande pallie de la popula­
tion et elles transformeront le ca­
ractère de notre existence quota- ! 

sélee-j dienne.
On ne saurait supposer qu’il 

existe ( liez nous un grand nombre 
de gens désoeuvrés menant une 
existence facile, qui pourraien! 
être appelés au service de la na­
tion. A quelques rares exception:; 
près, tous les Canadiens adultes 
sont au travail tous les jours. Sous 
notre régime social, la plupart des 
citoyens s'occupent eux-mêmes <!<• 
se trouver de l’emploi, ce qui évite 
la nécessité d’un vaste organisme 
administratif.

Si les efforts de tous portaient 
uniquement sur la guerre même, 
comment pourrait-on se procurer 
les vivres, le combustible, les 
moyens de transport ou le vête­
ment?

L<i population feminine
Nous devons convenir qu’une très 

forte proportion de la population, 
surtout de la population féminine, 
pourvoit aux besoins de ceux qui 
sont affectés aux sphères plus ac­
tives, et que le chiffre de cette po­
pulation a grandi, depuis la der­
nière guerre, au même rythme que 
l’accroissement du nombre de ceux 
au besoin desquels ü importe de 
pourvoir.

La méthode que l’on va mettre 
en oeuvre — et qui, en réalité, n’a 
pas cessé d’être appliquée — d’une 
façon plus vigoureuse, ne consis­
te pas à mettre les oisifs au travail, 
mais plutôt à accélérer et à orien­
ter une partie de leurs efforts dans 
un sens se rattachant plus immé­
diatement à la guerre.

Ici se terminent celles de mes 
observations que je signalais plus 
particulièrement à l’attention de la 
Chambre.

! objets grâce à des mesures prati- 
j ques qui tendront à augmenter la 
; mobilité des ressources en hommes, 
I d’augmenter l’effectif féminin sus- 
! ceptible d’accepter un emploi et 
j de faciliter le déplacement de la 
i maih-d’oeuvre des emplois non 
I essentiels à des emplois qui ajou- 
i tent directement à notre effort de 
| guerre.

Le projet comporte également des 
I améliorations dans la méthode de 
! sélection des hommes pour l’ins- 
I truction militaire et le service obli- 
! gatoire.

Tâche compliquée
Le rouage administratif néces- 

; saire à l'application équitable et 
efficace des mesures projetées sera 
nécessairement compliqué. Quand 
il s'agit d’hommes et de femmes, 
leurs capacités ne sauraient être 
pesées, mesurées et classées avec le 
même degré de précision que les 

^ qualités du blé, du ciment ou de 
| l’acier.

il faudra du temps et de l’habi- 
■ leté pour accomplir avec succès 
cette tâche compliquée de séiec- 

I lion.
| De plus, le gouvernement n’a 
nullement l’intention d’accroitre 

; indûment, c’est-à-dire avec gaspilia- 
| ge, les rouages administratifs. 11 
faut absolument que nous évitions 
d’affecter des hommes et des fem­
mes à des tâchés inutiles.

Dans les phases de notre effort 
de guerre où le régime du volonta- 

! riat fonctionne d’une façon satis­
faisante, la sélection libre, qui laisse 
à chacun une certaine liberté de 
choisir le champ d’action qui lui 

1 convient, sc continuera.
I.e recours aux méthodes plus 

coûteuses et plus compliquées de 
la contrainte se limitera aux domai­
nes de notre effort de guerre où 
l’on a lieu de croire que la sélec­
tion obligatoire se traduira par un 
plus fort rendement.

Garder le pays uni
i En visant à un effort total, le 
gouvernement n’a jamais cessé de 

| croire que seuls les efforts conju­
gués peuvent aboutir à ce résultat.

| Toutes les mesures qu’il a prises 
: depuis le moment où la menace de 
i la guerre a paru à l'horizon euro­
péen lui ont été dictées par le souci 
de diriger sa politique et l'admi­
nistration des affaires publiques 
de façon que le pays demeure uni 
en appuyant l’effort national.

Tous les honorables membres de 
celte Chambre savent que, sans lu 
conviction qcTadvenant une guer­
re européenne il n’y aurait pas ici 
de conscription pour service outre­
mer, le Parlement n’aurait jamais 
décidé, de la façon prompte et 
unanime que l’on sait, de se ranger | 
aux côtés de la Grande-Bretagne 

; pour résister à l'agression et défen­
dre la liberté.

Les honorables membres savent 
encore que si, à l’époque où la par- i 
ticipation du Canada à la guerre 
était débattue au cours d’une cam-1 
pagne électorale dans la province 
de Québec par un gouvernement 
professant une doctrine politique 
différente de la nôtre, une assuran­
ce semblable n’avait pas été donnée 
au nom du gouvernement actuel par 
feu le très honorable Ernest Là- 
pointe, par le ministre des Travaux 
publics, (M. Cardin), par d’i\i- 
tres chefs libéraux de la province 
de Québec et par des représentants 
de cette province à la Chambre des I 
communes, le verdict de la popula­
tion québécoise aurait pu être bien 
différent.

Paroles de Churchill
Certains honorables députés n'ap­

prendront peut-être pas sans éton­
nement que les paroles que je viens 
d’employer ne sont pas de moi. A 
l'exception des deux mots “popu­
lation canadienne’’ que j’ai subs­
titués à “race britannique”, lu dé­
claration n’est lias mienne. Elle a 
pour auteur le premier ministre de 
la Grande-Bretagne’.

Après tout ce qui s’est dit chez 
nous au cours des derniers mo's 
sur la conscription intégrale en 
Grande-Bretagne, de même que sur 
son application aux femmes non 
moins qu’aux hommes, on sera pro­
bablement plus surpris encore de 
savoir que ce n’est ni au début des 
hostilités, ni après la première an- 

ni même à Tissue de la deux- 
année de guerre que ces paro-

dopterait pas la conscription pour 
le service outre-mer.

D'autres ont soutenu qu’il est 
injuste de dire que telle ou lelle 
question peut être désignée comme 
question primordiale d'une elec­
tion générale, lis prétendent que 
divers facteurs guident l'opinion 
publique.

Sentiment général
On dit, par exemple — ce que ic 

crois — que Je gouvernement doi. 
son immense majorité au sentiment 
partagé par un si grand nombre, 
voulant qu’en ectte époque de 
guerre, aucun autre ministère ne 
pourrait être formé pour mieux 
conduire l’effort de guerre du Ca­
nada et administrer les affaires du 
pays.

L’une des principales raisons à 
l'appui de ce sentiment, c'est que le 
gouvernement actuel est supposé 
être capable d’aplanir les difficul­
tés et de prévenir la désunion en 
temps de guerre alors que, plus 
que toute autre chose, l’unité est 
essentielle.

D’accord avec le point de vue 
général en ce qui concerne le man­
dat reçu du peuple canadien, le 
gouvernement, durant les années 
194;' et 1941, a organisé l’effort to­
tal de guerre. Jusqu’à la session de 
novembre dernier, le gouverne­
ment a maintenu eet effort non 
sans certaines critiques, mais assu­
rément sans qu’un parti ou chef 
de parti ait soulevé à la Chambre, 
d'une façon officielle, la question 
de la conscription pour service ou­
tre-mer.

Visite dans l'Ouest
On a tenté de soulever la ques­

tion de la conscription pendant ma 
visite dans l’Ouest canadien, avant 
mon départ ootir la Grande-Breta­
gne. Un nuage à peine plus gros 
que ia main d’un homme s’est des­
siné dans le firmament politique 
de Calgary et de quelques autres 
villes de l’Ouest.

Je me suis aperçu sans tarder 
qu’il ne s’agissait pas d’un mouve­
ment populaire spontané, mais que 
c’était plutôt le résultat de menées 
soigneusement organisées par les 
ennemis du gouvernement, afin de 
déclencher une querelle politique 
au sujet de la conscription. J’ai 
donc tenté de faire face à cette 
menace à notre unité nationale par 
la seule méthode efficace, à mon 
sens, si non.-, désirions maintenir 
Tunîié au sein de notre pays.

À Vancouver
A Vancouver, j'ai dit, devant un 

auditoire très nombreux: “Nous 
avons très clairement déterminé la 
ligne de conduite que le gouverne­
ment se propose de suivre à l'é­
gard de la conscription. Nous 
avons décide que tout jeune hom­
me en bon état de santé devrait 
être assujetti a l'instruction et au 
service militaires au Canada pour 
la defense du pays.

“Cette méthode devrait nous pré­
parer une seconde ligne de défen­
se, si jamais le Canada était atta­
qué directement.

‘ De la même façon le Parlement 
a mis à la disposition de la nation 
toutes les ressources en matières
premières du pays. ___ ^ ,

Mes collègues et moi-même, nous thodes de recrutement militaire, 
faisant, comme nous le croyons, les En dehors de la controverse qui 
interprètes de la volonté des ci- s’est produite, le gouvernement, à 
toyens canadiens, volonté qu’ils ont cette époque éminemment critique 
manifestée eux-mernes Jors d’une de l’histoire, a toutes les raisons du 
election tenue en temps de guerre, inonde de garder toute liberté d’a- 
ayons donné à entendre tout aussi gir en conformité de ce qu’il

lectif, comme en fait foi la citation j 
que j’ai déjà faite en cette enceinte. 
En même temps, à titre de chef du 
gouvernement, j’ai défini ma pro- j 
pre attitude quant à la mise en ap- i 
plication de la conscription pour le 
service outre-mer dans les forces j 
armées, dans les termes suivants:

“Néanmoins, en ce qui concerne : 
la conscription pour le service ou ! 
tre-mer dans les forces armées du 
Canada, je dois dire que cette ques- : 
tion a été soumise au peuple cana-1 
dieu lors des dernières élections | 
générales, qui ont eu lieu en temps 
de guerre et à l'occasion desquelles | 
les chefs de tous les partis politi­
ques ont exposé leur programme j 
aux électeurs, et que le peuple ca- ! 
nadien s'est prononcé contre la ' 
conscription pour le service outre-1 
mer.

“Pour ma part, je n’entends pas | 
prendre la responsabililé d'appuyer 
une politique de conscription pour! 
le service outre-mer sans que le j 
peuple ait été consulté sur cette 
question.”

Le nouveau chef conservateur
"Cette déclaration a été faite au 

cours de l’après-midi du 12 novem­
bre. Le soir du même jour, le nou­
veau chef du parti conservateur, 
sans avoir cherché au préalable à 
me consulter ou à conférer avec 
moi-même ou d’autres membres du 
gouvernement, et avant même qu’il 
lût devenu membre de la Chambre 
des communes, publiait une décla­
ration annonçant qu’il acceptait la 
charge de chef du parti conserva­
teur.

Dans cette déclaration, il a énon­
cé une politique de “service sélec­
tif obligatoire dans l’ensemble de 
l’organisation militaire.”

Etant donné ia position prise par 
le gouvernement à l'égard du servi­
ce national sélectif, cette fornufle 
se rétrécit jusqu’à n’être plus qu’une 
demande de conscription pour ser­
vice outre-mer.

Par conséquent, cette seule ques­
tion (l’application de la conscrip­
tion pour service outre-mer se ré­
sout en une question politique de 
première importance.

Controverse
Si nous sortons de l'enceinte par­

lementaire, nous constatons que le 
firmament politique est désormais 
si brouillé par la controverse et in­
fluencé par des méthodes de per­
suasion énergiques et une publici­
té grassement commanditée, que la 
nature et l'importance de l’effort 
risquent d’etre gravement compro­
mis.

S’il y a lieu de débattre la ques­
tion de la conscription pour servi­
ce outre-mer, l’endroit tout désigné 
pour vider la question est le par­
quet de notre enceinte parlemen­
taire.

Si, en revanche, les membres du 
cabinet et, par conséquent, les 
membres de la Chambre des com­
munes doivent être libres d’expri- 
rner leur opinion indépendamment 
d’engagements antérieurs, il est né­
cessaire que tous les députés soient | 
dégagés de toute obligation décou­
lant d'engagements passés ayant 
pour effet de restreindre les mé-

clairement que c’est librement que 
les citoyens prendraient du service 
hors du Canada — puisqu’ils assu­
maient ce service pour défendre la 
cause de la liberté — dans nos ar­
mées de terre, de mer ou des airs,

“Avant la déclaration des hosti- 
lités, le gouvernement s’est engagé 
solennellement, advenant la guerre, : ,0ut 
à suivre cette politique. Lorsque la ' ava>t

juge
entre les besoins de la situation, 
sous 1a seule réserve de sa respon­
sabilité envers le Parlement.

Avant que le conflit européen 
éclatât, quand ou en analysait la 
possibilité au Canada, on en par­
iait comme d’une autre guerre eu­
ropéenne dont Je théâtre serait sur­

circonscrit à l’Europe. On 
encore à l’esprit ia dernière

le. ont été prononcées, mais 
plus tard que le 2 décembre 
nier.

Le choix du moment

pas
der-

guerre éclata, il renouvela solennel- guerre. Les événements se ratta 
lenient cette promesse. Lors des !<:hant a ,a conscription et les effets 
élections générales tenues en pleine •s?n application étaient encore 

province de Québec a renversé Je ; guerre, le peuple canadien approu* i grav®s ^ans ^cs mémoires.
va cette politique par une majorité ! Le «r-and nombre de nos conci-

Election de M. Godbout
A cette époque-là, le peuple de la

, l
considérant ] PriM:s ,Tar aussi leur 

regard de 
! constituer

'I i *...........

le
ia»

une fin en lui-même, mais unique 
ment un moyen d’atteindre celle 
fin. qui est l’effort de guerre total.

Le problème <U la mobilisation 
de nos ressources matérielles et ce­
lui de la mobilisation de nos reN 
sources humaines sont insepara­
bles Tun de l'autre et un juste équi 
libre doit ètic maintenu entre eux 
comme cela s'impose pour tous les i 
autres aspects rie notre effort de 
guerre.

Il est impossible de mobiliser les 
ressources niatciidles sans effec­
tifs humains correspendanls et il 
serait vain de mobiliser les boni 1 
mes à moins de leur fournir les j 
matériaux et lr> outils néeessaires' 
a leur travail ainsi que l'équipé- 
meut et les armes indispensables i 
pour combattre.

Sous Tempire de la loi sur la 
mob dilation des ressources na­
tionales. on a effectue une applica 
tion restreinte du service sélectif 
national obligatoire, depuis octo 
lire 1940. dans le choix des jeunes 
gens appelés à l’instruction militai­
re. Les principes de sélection te­
naient compte de Tàge et de Tétai 
civil et des sm ,is assuraient le , 
correctifs nécessaires en vue des 
autres formes csientitlles du servi­
ce national.

Extension du service sélectif
Le gouvernement a maintenant 

l’intention d’étendre à d’autres do­
maines de notre effort de guerre, 
en plus du domaine purement rnili 
taire, l’application du service se 
lectif national obligatoire. Le gou- 
vernemettl appliquera ces pouvoir.; 
d'une manière sélective ej. progres-

Le choix du moment d'agir s'ex­
plique facilement. En guerre, le 
moment opportun est vital. Il faut 
parfaire certaines dispositions 
avant d’en prendre d’autres. Le 
moment de mettre en oeuvre cer­
taines mesures est tout aussi impor­
tant que leur champ d'application. 
Ou ne saurait s’en tenir à un or­
dre ou à une règle fixe. Les disposi­
tions appropriées aux besoins d'un 
liais ne conviennent jamais exac­
tement à ceux d’un autre.

Dans chaque cas, il y a lieu de 
tenir compte des conditions loca- 
o,. I.e caractère des tâches entre- 

_ chaque pays, comme 
importance relative au 
'effort collectif, doivent 
e facteur déeiseif.

Tour réaliser un effort total, il 
importe que chacun y contribue, 
soit directement, soit indirecte­
ment. I mis ne peuvent pas acconi- 
olir le même travail. Autant que 
possible, il faut que chacun se li­
vre a la tâche qui lui convient.

Répondre aux besoins
Beaucoup, et c'est peut-être le 

grand nombre, peuvent d’eux-mè- 
mes trouver le rôle auquel ils sont 
le plus aptes, et, comme le disait 
M. Churchill, épargner "une masse 
de travail administratif”. Nul ré­
gime assurément ne possède le de­
gré de clairvoyance requis pour 
tracer ta’ ligne de conduite appro­
priée à chacun des individus qui 
composent la nation.

Et même si les gouvernements; 
étaient conscients, le conflit n'at-i 
tendrait pas que celle tâche écra-i 
sanie soit accomplie. Ge que le 1 
gouvernement peut faire, et ce que 
nous nous proposons de faire, 
c'est de répondre à tous les besoins 
urgents par tous les moyens possi­
bles.

Je ne tenterai pas en ce moment 
d'exposer les projets de mesures 
qui permettront d'étendre le service 

; sélectif national. Je me contenterai 
I de dire que la nouvelle portée du 
! service sélectif comportera des 
mesures destinées à augmenter 
l’effectif humain des industries de 
guerre et les forces armées: aussi, 
des mesures pour sauvegarder et, 
au besoin, aider à trouver la main- 
d’oeuvre agricole nécessaire à 
l’expansion de la production de 
guerre sur la ferme. ’

On
D'autres mesures 

se propose d'atteindre ces

| gouvernement qui avait cherché à 
entraver Teffort de guerre du Ca- j 

| nada, pour mettre au pouvoir, sous ! 
i la direction de Thonorable Adélard 
i Godbout, un gouvernement disposé 
i à collaborer avc'c le gouvernement 
; fédéral à l’avancement de Teffort 
j national.

Je doute fort qu’aucun service, à 
cette époque, ait valu davantage à la 
cause alliée que ce témoignage, ren­
du par la population de la provin­
ce de Québec, de l'unité du Canada 
dans son effort national.

Quand, trois mois plus tard, la di­
rection rie l’effort de guerre du Ca-1 
nada par le gouvernement actuel ! 
ayant été attaquée — de l’autre ex- ; 

I trême — par une résolution de TAs- 
! semblée législative de l’Ontario,! 
nous en avons appelé au peuple ca- : 
nadien au moyen d’élections géné- ! 
raies, nous avons donné l’assurance 
que, réinstallés au pouvoir, nous 
continuerions la politique de non- ! 
conscription pour le service outre- , 
mer.

Et les conservateurs
Non seulement le gouvernement, 

mais aussi le chef d’alors du parti 
conservateur — parti momentané­
ment déguisé, il est vrai, en parti 
de gouvernement national — s'est 
prononcé catégoriquement contre 
la conscription pour le service ou­
tre-mer.

Au cours des élections générales, 
les candidats non pas d’un parti 
seulement, mais l’immense majorité 
d’entre eux. ont laissé entendre à 
leurs électeurs qu’ils s’opposaient à 
la conscription pour le service ou­
tre-mer, rappelant sans cesse les ef­
fets produits par la conscription au 
cours de la dernière guéri'* et la 
blessure grave que Tapplicîfion île 
cette mesure a alors infligée au 
flanc de la nation.

De tous les honorables membres 
de celle assemblée, représentant la 
volonté nationale exprimée lors des 
élections générales lenues au cours 
même du présent conflit, je n'en 
vois ims douze, en admettant que ce 
nombre puisse être atteint, de tous 
les partis, en mesure d'affirmer en 
toute vérité, qu’ils ont préconisé ou­
vertement la conscription pour le 
service outre-mer au cours des der­
nières élections générales.

Combien de f >is l'opposition ne 
nous a-t-elle pas affirme nue le 
gouvernement n’aurait pas Ténor- 
me majorité dont il dispose dans 
le present parlement s’il n'nvail 
pas donné explicitement l’assuran­
ce qu advenant sa réélection, U nV

ecrasantc.
Le chef de l'Opposition

“En fait, on ne peut dire d’aucun 
parti politique qu’il a préconisé la 
conscription pour service outre­
mer. Le chef de Topposition offi­
cielle aurait difficilement pu em­
ployer des ternies plus énergiques 
que ceux dont il sc servait lorsqu’il 
déclarait qu’il n’était nullement 
question de conscription, et que, si 
Ton tenait compte du passé et de

toyens frémissaient à la seule pen­
sée qu’ils pourraient assister à une 
réédition de quoi que ce soit d'ap­
prochant. Rien peu, s'il s’en trou­
vait, s’imaginaient même aiors que 
les hostilités pourraient se généra­
liser au point d’englober dans leur 
orbe la moindre partie de l’hémi 
obère occidental.

Quand, de ce côté-ci de l’Atlan­
tique, au cours des mois de Tau- 
tomne et de Thiver 1938 ainsi que 
du printemps 1939, on parlait dTm 
onflit éventuel.il, conim eventuei. on songeait su1--fler;,merf, #uerrc’ I tout au coefficient de protection 

quiconque soulèverait cette ques- (JUC représentait la flotte britanni- 
tion nuirait a 1 interet le plus élevé j (,Ue.
de la patrie. Bien qu'elle durât

“La crise malheureuse que Ira- 
verse actuellement l’univers est sur­
tout la résultante de promesses vio­
lées. I.e régime nazi allemand a en­
gendre la mauvaise foi, et converti 
en principe d’action des engage­
ments brisés. Mauvaise foi, pro­
messes violées, dédain de la volon­
té populaire, voilà les forces con- 
Ire lesquelles le Canada se bat au­
jourd'hui.

lit-

te-
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Le gouvernement tiendra 
sa promesse

“Puisqu’il en est ainsi, je désire 
affirmer d’autant plus catégoriqur- 

j ment que le gouvernement conserve 
j l’intention de remplir la promesse 
qu’il a maintes fois faite à la popu­
lation canadienne.

Cette déclaration résume fidèle­
ment les vues que j’ai exprimées ! 
partout au rours de la visite dans 
l’ouest, et qui ont rencontré partout, ! 
sinon l’approbation unanime, du 
moins l’approbation générale.

Au Parlement
La population canadienne ainsi 

! rassurée, il ne s’est manifesté que 
très peu d'agitation, s'il y en eut 
vraiment, pendant mon absence en | 

.Grande-Bretagne et immédiatement 
après mon retour au pays.

Au parlement, il n’avait pour ain­
si dire jamais été question de cons­
cription jusqu'au jour où nous 
avons appris, en novembre dernier 

i pendant que les Gnnmbrcs étaient 
en session, que le chef du parti con- j 
servateur au Sénat allait remplacer 

| le chef actuel de Topposition à la 
direction et du parti et de Topposi- ; 
tion officielle à la Chambre des 

; communes.
Antérieurement à cette déclara­

tion, j'avais fait connaître de nou­
veau à In Chambre des communes 
l'attitude du gouvernement en ce 

1 qui concerne le service national sé* se

depuis quel­
ques années, la guerre sino-japo- 
naisc paraissait si éloignée qu’elle 
semblait ne devoir avoir aucun re­
tentissement sur la sécurité du 
toral américain du Pacifique.

Les élections de 1940
Lors des élections générales 

nues en mars 194(1. le souvenir 
1917 restait vivace dans tous 
esprits. Les mémoires étaient enco­
re remplies dos promesses faites 
au dedans et au dehors de l'encein­
te parlementaire à l'effet qu’il n'y 
aurait pas de conscription pour le 
service militaire outre-mer.

La part relativement plus grande 
j que les forces aériennes et navales 
allaient prendre dans la guerre ac- 

! luclle, comparativement à la der­
rière, 1rs obligations qu’avait ac­

ceptées le Canada en ce qui a Irait 
j au plan d'entrainement des avia­
teurs de l'Empire, le besoin d’ex­
pansion immédiate de Ja marine, 
l'importance d’organiser •a fabri­
cation de munitions sur une vaste 
échelle, tout soulignait Timpruden- 

I ce de soulever l’idée même de 
conscription.

Les agressions
Le n’est que lorsque l’agression 

nazie manifesta son’programme et 
sa puissance par la subjugation du 
Danemark, de la Norvège, des 
Pays-Bas, de la Belgique et de la 
France, que le danger qui mena­
çait tous les pays libres sauta aux 
yeux.

Quand Tllalir entra dans ht 
guerre, on s'inquiétait surtout de 
ce qui pouvait m* produire sur les 
hors de la Méditerranée et en Afri­
que.

D’aucuns pouvaient croire diffi­
cilement que l'ennemi pourrait un 
jour attaquer nos côtes de TAtlan- 
iique et meme celles du Pacifique.

Le hombardement aérien de la 
Grande-Bretagne, la fortune diver- 

de ses armées dans un nombre

de plus en plus grand de théâtres 
de guerre, les énormes additions | 
de ressources matérielles et humai­
nes assurées à l’Allemagne daii'. j 
les pays subjugués, le malaise qui ; 
existait dans TExtrêine-Orienl, tou! 
cela, et beaucoup d’autres choses, 
ont contribué, au cours de Tan der­
nier, à changer l’aspect de la si­
tuation de ce côté-ci de l’océan.

L'entrée de la Russie
D’autre part, l’entrée en lice de ! 

la Russie du côté des Alliés a eu i 
pour effet de rassurer les esprits au 
sujet de la nécessité d’accroître l’ef­
fectif des troupes canadiennes.

La déclaration de guerre, par le ; 
Japon, aux Etats-Unis et au Coin-; 
monwealth britannique; les consé­
quences découlant de sa perfide 
agression contre les possessions des 
Etats-Unis dans l’océan Pacifique et 
contre les possessions britanniques 
et hollandaises en Asie et aux In­
des; la menace que font peser en 
ce moment ses années contre les 
puissances insulaires de l’Australie 
et de la Nouvelle-Zélande; voilà 
autant d’éléments qui ont suscité rie 
nouvelles anxiétés dans toutes les 
parties du Canada.

La déclaration de guerre, par TA1- 
lemagne et TItalie, ainsi que par le 
Japon, aux Etats-Unis, a entraîné 
ce pays dans le conflit contre les 
puissances conjuguées de TAxe. Cet 
événement, à son tour, a soulevé 
des problèmes auxquels le gouver­
nement fait face en s’acquittant (le 
ses engagements relatifs à la dé­
fense conjointe des deux pays.

La déclaration que 26 nations si­
gnaient à Washington, le 1er jan­
vier, en vue de se coaliser contre 
les puissances de TAxe, a fait res­
sortir encore davantage les respon- 
sabifltés du Canada.

Liberté daction
En présence d’un pareil désarroi 

dans le monde, alors que Tennetni 
se présente de tous côtés et que 
nul ne saurait prédire ee que Tissue 
de la bataille dans d’autres parties 
du monde pourra comporter de pé­
ril immédiat et accru pour notre 
propre pays, le gouvernement croit 
devoir demeurer tout à fait libre 
de recommander au parlement la 
ligne de conduite jugée essentielle 
à ia sécurité de notre propre pays 
et à la sauvegarde de la liberté dans 
le monde.

Cette liberté d’action, le gouver­
nement ne Ta pas actuellement, non 
pas en raison de limitations particu­
lières imposées au parlement (car 
la volonté du parlement fait tou­
jours loi), mais en raison d’enga­
gements antérieurs pris par le gou­
vernement et, sans distinction de 
parti, par la plupart des députés de 
cette Chambre.

Si, en conséquence, il est à sou­
haiter que le gouvernement, assu­
jetti uniquement à ses obligations 
envers le parlement, jouisse de la li­
berté complète d’agir selon son ju­
gement, quels qu’aient pu être ses 
engagements antérieurs, la nécessité 
s’impose, évidemment de trouver 
moyen de relever le gouvernement 
de ses obligations découlant d’enga­
gements passés restreignant ses mé­
thodes de recrutement militaire.

Trois moyens
Il y a, à mon avis, trois moyens 

d’obtenir cette libération:
La première serait de recourir à 

une élection générale. Or, si Ton 
procédait actuellement à une élec­
tion générale, la question de la 
conscription pour service outre-mer 
serait une des questions en jeu et, 
dans les conjonctures présentes, se­
rait à peu près sûrement Ja question 
principale.

Le deuxième moyen serait de re­
courir à un referendum ne visant 
que la question de ia conscription 
pour service outre-mer.

Le troisième serait un plébiscite, 
non pas en vue d’obtenir une déci­
sion au sujet de ia conscription, 
mais uniquement pour libérer le 
gouvernement de toute obligation 
découlant d’engagements pris dans 
le passé et restreignant les façons 
de procéder à la mobilisation poul­
ie service militaire.

Le gouvernement a étudié ces 
trois moyens, surtout afin de s’assu­
rer lequel nuirait le moins a Teffort 
de guerre du pays.

Les deux premiers
Le gouvernement est d’avis que 

ni des élections générales ni un 
referendum au sujet de la conscrip 
tion ne sont opportuns ou nécessai­
res.

Pour ce qui est des élections 
générales, outre que le gouverne­
ment a toutes les raisons de croire 
qu’il jouit encore de la confiance 
du pays, il ne serait pas. croyons- 

, nous, dans l’intérêt de la popula­
tion elle-même, pendant la crise que 
nous traversons, de priver le pays 
du Parlement pendant le temps 
nécessaire à ia tenue d’une élec­
tion générale.

En outre, comme il se mêlerait 
d’autres questions, on ne pourrait 
pas dire que le verdict du peuple, 
quel qu'il fût,,n’aurait été influen­
ce que par la question de la mise 
en vigueur de la conscription pour 
service outre-mer.

Objections
On objecte qu'un referendum sur 

la conscription, loin de délier le 
gouvernement de ses promesses, 
constituerait une requête spécifi­
que à la population de prendre 
une décision relativement à la 
conscription. Encore une fois, il 
appartiendra en propre au Parle­
ment de décider dans quelle mesure 
la conscription doit être appliquée.

La raison la plus forle pour la­
quelle le gouvernement devrait 
avoir la liberté, subordonnéim-nt a 
sa responsabililé envers le Parle­
ment, de recourir aux mesures qui 
lui paraissent nécessaires en temps 
de guerre, c'est que le gimverne- 
nrt-nt peut seul connaître les cir­
constances et les raisons qui les 
motivent.

Les raisons ne peuvent être divul- 
: guées, rattachées qu’elles sont aux 
! plans collectifs des autres pays, 
! aux questions de stratégie militaire 
! et à la nécessité de cacher soigneu- 
j sement ces sujets à l'attention de 
i l’ennemi.

Un plébiscite diffère d'un refe- 
; rendum en ce sens qu'un plébiscite 

se tient pour connaître les vues de 
la population et qu'un referendum 
demande à la population de pren­

dre une décision sur tel plan ol 
projet.

Ce qu'on demande au peuple j
Le gouvernement est d’avis qu“!| 

ne serait guère juste de demande1 
a la population de prendre des de 
lisions d’ordre militaire. Il n’em 
pas possible, je le répète, de divu’ 
gucr, en temps de guerre, tous le1 
renseignements qu’il faudrait pou 
décider sagement de ces question:

Le gouvernement ne fait pa 
appel au peuple par voie de pli 
biscite pour se décharger de il 
responsabilité qui accompagne un, 
décision d’ordre militaire. Il d< 
mande au peuple de lui permettr) 
de prendre toute la responsabilit 
des décisions militaires qu’il jugé 
ra nécessaire. En consultant le pci 
pie, nous ne nous soustrayons pa 
à nos responsabilités, nous lui de 
mandons de nous permettre d’at; 
cepter toutes les responsabilités,

Une outre méthode
On a mentionné une méthode qu 

diffère absolument des trois qc 
j’ai signalées. Il s’agirait, pour i 
gouvernement, de faire fi de sc 
engagements, de s’abstenir de con 
suiter le peuple et de mettre immé 
diatement en vigueur le service mi 
litaire obligatoire pour rfutre-mei

Je suis tout à fait convaincu qu 
le gouvernement qui agirait d’un 
façon aussi arbitraire, sans leni 
aucun compte de la volonté popu 
laire exprimée dans le passé or 
que ;es Canadiens pourraient expri 
mer à l'heure actuelle, verrait s , 
tentative échouer aux mains de 
représentants du peuple au Parle- 
ment.

Une indignité
Pour ma part, je rejette comm­

une indignité toute ligne de con 
duile d’un Parlement qui lui per 
mettrait de passer outre à Taulo 
ri lé qui seule peut octroyer se 
pouvoirs au Parlement ou au gou 
vernement.

Je regrette également comme in 
digne Ja proposition oui voudrai 
que le gouvernement manque au: 
promesses solennelles et multiple! 
qu’il a fades aux électeurs. On vou j 
dra bien me permettre de répète 
ce que j'ai dit à Vancouver:

“Ea crise malheureuse que tra 
verse actuellement Tunivers es 
surtout la résultante de promesse 
violées. Le régime nazi allemam 
a engendré la mauvaise foi, et con 
verti en principe d’action Tes en 
gagements brisés. Mauvaise foi 
promesses violées, dédain de la vo 
lonlé populaire, voila les force 
contre lesquelles 1« Canada se ba 
aujourd’hui.

Je n’entends pas ériger la mau 
vaise foi et la violation de la parob 
donnée en principes directeur> ] 
J’entends faire toujours tout ce qu 
est en mon pouvoir pour que le gou 
vernement de notre pays représen 
te la volonté du peuple et non pa 
celle de certaine partie, de certair 
groupe ou de certains intérêts, s 
puissants ou si bruyants soient-ils

Je puis ajouter qu’une autre mé 
thode a été suggérée. On a dit qui 
je devrais résigner mon poste e 
conseiller à Son Excellence le gou 
verneur général d’appeler une au 
tre personne à former un gouver 
nement qui renierait tous les en 
gagements pris et s'appliquerait ; 
imposer la conscription sans con 
sudation préalable du peuple.

En d’autres termes, on me de 
mande à moi. premier ministre di 

j Canada, de détruire ainsi la con 
! fiance que ce dernier peut avon 
dans mon honneur d’homme pu 
blic, et partant de détruire la con 
fiance qu’il possède dans Thon 
neur et l’intégrité du gouverne 
ment.

Ceux qui disent ou écrivent dr 
telles choses seraient peut-êtn 
prêts à agir ainsi, mais pour m: 
part je ne le suis pas. Si nous vou 
Ions faire disparaître, non seule 

î ment en ce temps de guerre maU 
pour toujours, les derniers vestige- 
que la confiance que nos libres ins 
titillions et nos dirigeants politi 
ques inspirent au peuple canadien 
nous ne saurions y arriver plus ef­
ficacement que par ce moyen.

Mesure prochaine
Le gouvernement ayant, pour les 

raisons que j’ai indiquées, décidé 
de demander au peuple, par voie de 
plébiscite, de le relever de toule 
obligation découlant d’engage­
ments anlcrieurs, il se propose de 
soumettre sans délai au Parlement 
une mesure législative établissant 
les rouages nécessaires pour la te­
nue du plébiscite aussitôt que pos­
sible.

“Nous veillerons à ce que ce ple­
biscite entraîne le minimum de dé­
penses tout en assurant à la po­
pulation un moyen efficace et équi­
table d’exprimer son opinion.

Je n’ai pas besoin d’ajouter qu'eu 
prenant les mesures nécesaires à la 
tenue du plébiscite, nous veillerons1 
tout particulièrement à fournir aux 
hommes actuellement en artivilé 
de service l’occasion de se pronon­
cer.

Je n’entends pas entrer dans les 
détails concernant la procédure du 
plébiscite envisagé. La question que 
le gouvernement se propose de po­
ser à la population est tout simple- 

j ment celle-ci:
Texte de la question

“Consentez-vous à libérer le gou­
vernement de toute obligation ré­
sultant d'engagements antérieurs, 
restreignant les méthodes de re- 
erutement pour le service miliUi- 
re?”

En cherchant à s’assurer pleine 
liberté d’agir selon son jugement 
en tout ce qui concerne la guerre, 
le gouvernement, on en convien­
dra. adopte une ligne de conduite 
propre à supprimer tout légitime 
prétexte à controverse et la ligne 
de conduite la plus susceptible de 
maintenir l'imité du pays en ee 
temps de guerre.

Dans la présentation du plébis­
cite au corps électoral, le désir du 
gouvernement de s'assurer pleine 
liberté d’adion recevra, il va san> 
dire l’appui sincère et énergique 
dé tous les membres du gouverne- 
ment.

M recevra, j’espère bien, Tappu> 
do tous les membres du parlement

mm mini fin nrnnU Aft'
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Tribune libre

L’après-guerre... Spectre pour le 
trust de l’électricité

(.Mule et fin)

Nos industries

Nos industries paient plus cher 
que celles d'Ontario pour leur ser­
vice d’électricité. Autrefois, les 
industriels paraient à cet inconvé­
nient en coupant le salaire de 
l’ouvrier. I.e coût de production 
pouvait ainsi se maintenir au ni­
veau de celui des concurrents des 
autres provinces. Aujourd’hui, grâ­
ce à la formation de syndicats et à 
l’intervention de l’Etat, le salaire 
ne peut plus être le principal fac­
teur sur lequel s’ajuste le prix de 
revient. I,’industriel chez nous en 
souffre; il ouvre les yeux et saisit 
enfin que le coût de l’électricité 
n’est plus un poste négligeable 
dans la production.

Dans ces conditions, la petite 
industrie de cette province ne 
peut plus grandir, elle vit de peine 
et de misère. Pour peu que le pré­
sent régime continue, elle fermera 
ses portes.

Même si on nous accordait, sous 
le régime actuel, des taux compara­
bles à ceux d’Ontario, nous serions 
encore en état d’infériorité, parce 
qu’en Ontario, les frais d’amortisse­
ment acquittent une dette sur une 
entreprise d’Etat, entreprise qui est, 
par conséquent, la propriété du 
peuple.

En Ontario, le peuple paie la 
dette de l’Hydro ontarienne pour 
en devenir le propriétaire. Dans 
notre province, nous payons les 
dettes des entreprises hydro-élec­
triques pour cpie d’autres en res­
tent les propriétaires. Quel régime 
appauvrissant pour nous! Quel 
régime stupide: acheter un bien 
pour ne jamais en être propriétai­
re! Faire de ceux qui ne paient 
rien, les propriétaires d’entreprises j 
payées par d’autres, est-ce là une 
saine conception du droit de pro- 
nriété sur lequel s’échafaude tout 
le régime capitaliste?

Electrification rurale

L’électrification rurale sur une 
vaste échelle, dans notre province, 
s’ùnpose pour l'amélioration du 
’ .standard" de vie des agriculteurs 
et pour le perfectionnement des 
moyens de production.

Le rapport de 1039 de la Régie 
provinciale de l'elcctricité nous ex­
plique qu’Ontario accuse des défi- 
cits avec l’électrification rurale et 
qu'avec notre système, si nous 
allions électrifier avec 11 même in- 
tensité, les déficits seraient enco­
re plus élevés. Pour arriver à leurs 
fins, les commissaires cuisinent 
des chiffres nullement en i apport 
avec le coût moderne de la cons­
truction d'une ligne de distribu- | 
lion on de transmission. De plus, 
ies taux d’intérêt n’ont aucune rela­
tion avec la valeur de l’argent, au­
jourd’hui.

On peut lire dans ce rapport, 
page 35;

“Nous avons déjà déclaré qu’au- 
"cun distributeur n'attciul une con- 
"trainte pour aller recueillir des 
“revenus qui lui assurent certain 
“profil, si modique soit-il. Il s’en- 
‘suit que les projets qui nous son! 
‘soumis deviennent de moins en 
'moins économiques.' etc.

Après avoir lu res lignes, qui ne 
sera convaincu du peu d’espoir 
pour une électrification rurale ac­
tive? Quel langage pour exonérer 
in régime qui a tenu les nôtres 
sn état d'infériorité!

Sur 226 demandes reçues en une 
année pour électrification rurale^ 
soixante-cinq seulement ont été 
accordées; quatre-vingt-onze furent 
refusées; soixante-dix sont demeu­
rées à l’élude ou en suspens.

Avec l’esprit des commissions 
et celui de notre Trust, il reste peu 
d’espoir pour ces soix«mte-dix der­
nières demandes.

En 1039, il s'est bâti deux cent 
vingt-huit (228) milles de lignes 
pour fins d'électrification rurale 
dans la province de Québec. Dans

Comment soulager presque 
instantanément un mal de 
gorge cavs^ par le rhume !

Das millions de personnes ont 
maintenant recours à TAspirin.
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Faites ce qu'expliquent ces trois 
images et vous serez soulage en 
vitesse... presque immédiatement!

La «cienc? a découvert ce moyen i pi­
tié de soulawr le mal de sortie caus6 
par le -hume. Un sarsarisme d’Aspl- 
rln. en effet, commence à calmer 'a 
douleur et l'Irritation preaque tur-le- 
cltamn Et l’insestlon d'Aaplrln sou- 
lese en mAme tempe les douleurs et 
les malaises nu'occaalonne le rhume

Essayez cette méthode pour soulager 
un rhume en vitesse et efficacement. 
Vou., saurez alors Pourquoi ''Aspirin 
est considérée comme tin des sédatifs 
les plu» sûrs et les plus rapides qui 
soient
“Aspirin" est ta marque 
rte commerce rte la Cie 
Mayer. Liée. Fabrication 
canadienne.

Les comprimés du fla­
con économique cou 
tent moins de 1c cho- 
cuh.

e
 Attention : Cette rrol* DOIT 

Usurer sur chaque comprimé 
d'Aspirln.

le même temps, en Ontario, les 
lignes ruraies ont augmenté de ! 
2,670 milles. Les cultivateurs ont | 
donc été infiniment mieux traités I 
en Ontario que chez nous.

En 1939, le trust a fourni l’élec­
tricité à 2,038 nouveaux clients à la 
campagne. Ontario portait ce fluide 
merveilleux à 14,111 nouveaux ru­
raux. Quelle différence! Et oit cela 
nous conduit-il? Les gens chargés 
de nous protéger contre le trust nous 
démontrent "savamment” que nous 
devons nous résigner à cet état d’in­
fériorité pour les nôtres. Au lieu de 
sonner l’alarme et d’aviser le gou­
vernement en conséquence, com­
missions et régies ont préféré prolé­
ger le monopole et vivre dans le 
quiétisme. Fort heureusement, d’au­
tres se sont occupés de donner 
l’éveil. Avec de pareilles commis­
sions, nous étions destinés à croupir 
dans un état d’infériorité.

En 1939, le gouvernement améri­
cain a voté $140,690,000 pour l'élec­
trification rurale. (5)

En quatre ans c< uenu, sous le ré­
gime de la nationalisation de l’élec­
tricité, l’Etat a fourni l’électricité à 
plus de fermes aux Etats-Unis que 
les entreprises privées en avaient 
électrifié en un demi-siècle. Voilà 
des faits plus éloquents que des in­
jures.

Voilà aussi un nouvel exemple de 
l’importance de 'a nationalisation et 
de la municipalisation du service 
de l’électricité.

Dans cette province, nous ne gar­
derons pas les fils de cultivateurs 
sur les terres, à moins d’y rendre 
les conditions de vie plus confor­
mes à celles dont sont favorisés les 
citadins.

Prive-t-on (l'électricité pour un 
quart d’heure les citoyens d’une vil­
le qu’immédiatement il en résulte de 
fâcheux inconvénients. Tout le mon­
de se sent incommodé. La vie éco­
nomique se trouve comme paralysée 
dans toutes ses plus petites ramifi­
cations. dependant, nous assistons 
impassibles à la privation perma­
nente de ces mêmes bienfaits, priva­
tion imposée à la grande majorité de 
nos cultivateurs, eux qui nous nour­
rissent, hélas! trop souvent à un 
prix inférieur à celui de leur coût 
de revient. Est-ce un esprit social? 
Est-ce justice? Est-ee une réparation 
équitable des bienfaits de la scien­
ce et de la civilisation?

Il y a dans l’électrification rurale, 
un problème éminemment social. 
On l’a compris dans les milieux 
protestants, alors que dans notre 
province catholique, c’est regretta­
ble à constater, on laisse prospérer, 
en parfaite quiétude, des monopoles 
répugnants qui ferment la voie au 
progrès social.

Sans la nationalisation, inutile de 
songer à électrifier nos fermes. Sans 
l’électrification rurale, la terre sera 
désertée des générations nouvelles.

Les inventaires
Le remède à tant de maux, le 

croiriez-vous, serait des inventaires, 
d’après Je trust et ses amis. Pour 
établir le prix de vente du lait dans 
notre province, voyez-vous le gou­
vernement dresser un inventaire de 
toutes les fermes, et modifier les 
prix de façon à ce que chaque fer­
me y trouve le même profit? Pour­
quoi des inventaires, quand le coût 
moyen de la production d’un kilo­
watt, de sa transmission, de sa 
transformation, de sa distribution, 
est connu et établi selon les facteurs 
de charge?

Pourquoi des inventaires quand 
le monopole vous démontre qu’il 
trouve son profit en vendant de 
l'électricité primaire à neuf piastres 
($9.00) le cheval-vapeur-an?

(l’est une base acceptable pour 
déterminer un profit raisonnable 
pour le trust. Pourquoi évaluer les 
cours d’eau, les usines, les digues, 
les poteaux, les fils, etc., sinon pour 
occuper les commissaires et leur 
personnel, pendant que le Trust 
exploite ses clients sous des formes 
aussi variées que compliquées?
L'inventaire de la "Quebec Power"

lin 1933, une commission d’ingé­
nieurs h éli formée par la ville de 
Québec, pour dresser un inventaire 
de la Quebec Power, et établir des 
taux selon le procédé que le trust 
prétend classique.

Le coiit du travail de cette com­
mission s’éleva à quelque trente 
mille piastres. D'après l'inventaire 
obtenu on avait préparé des taux 
qui devaient être mis en vigueur 
de 1934 à 1938, puis, à partir de 
1938, une autre échelle de prix plus 
bas devait remplacer la première, 
l’ont aurait dû marcher à mer­
veille, puisque le remède, c'est l'in­
ventaire.

Pour commencer, le Trust a re­
fusé d’accepter le tarif industriel 
de 1934 à 1938, puis en 1938, il né­
gligea d’appliquer la nouvelle 
échelle de prix pour tous les servi­
ces, domiciliaire, commercial et in­
dustriel. Personne en autorité n’o­
sa faire la moindre protestation. 
L’inventaire n'avait peut-être pas 
coûté assez cher pour que la régie 
de l’électricité s'en occupât.

(“eût été arbitraire, cruel, injus­
te peut-être, d’obliger la Quebec 
Power de se soumettre à l’échelle 
de prix ainsi préparée, d'après un 
inventaire de trente mille piastres.

A tout événement, voilà bientôt 
quatre ans que les régies ou les 
commissions auraient pu contrain­
dre la Quebec Power à baisser ses 
taux en s'appuyant sur un inven­
taire préparé pur trois ingénieurs 
dont un occupe, aujourd'hui, une 
place dans le conseil d'administra­
tion de la Shawinigan Water & 
Power Co.

La ville a déboursé trente mille 
piastres pour accomplir un travail 
que les commissions auraient dû 
faire elles-mêmes, et elle les a dé­
pensées inutilement dans l'espoir 
d'obtenir justice.

Les inventaires, c’est bon pour 
gagner du temps en faveur du trust 
et endormir le peuple. Pour abais­
ser les taux, ça ne vaut rien. Les 
consommateurs du Ras Saint-Lau­
rent en savent quelque chose, et 
nous de Québec aussi.

Voilà des faits.......

Au surplus, des inventaires pré­
parés avec des cnittrcs et des ren­
seignements fournis ,,ar le Trust 
lui-même, comme le font les corn 
missions, n'ont guère de valeur. En 
voulez-vous une preuve.’
L'inventaire de la

"Montreal Tramways"

Tout Je monde sait que la Cie 
Montreal Tramways, propriété du 
Trust de l’électricité ITnited Secu­
rities), avait le droit de gagner lO'fr 
sur son capital. Or, en 1911, on a 
pratiqué d’un seul coup, un mouil­
lage de $18,455,000, dans cette en­
treprise. Les intérêts et les dividen­
des durent être augmentés de $522,- 
250, par année. Le public a dû 
payer celle augmentation de reve­
nus à la Montreal Tramways, par­
ce que l’inventaire préparé au goût 
du trust justifiait ce mouillage de 
$18.455,000.

Voulez-vous une petite idée des 
procédés employes pour légaliser 
cet accroissement artificiel de ca­
pital? On débute en donnant à des 
terrains payés $209,506, une valeur 
de $3,310,684, Les terrains du trust 
prennent énormément de valeur 
quand il s’agit d’organiser le pi'- j 
luge du publie. Ils sont beaucoup j 
meilleur marché quand il s’agit de j 
verser des taxes au trésor munici- | 
pal.

Fi ls on poile dans l’actif à 75% 
de leur valeur initiale des tram­
ways en service depuis 1897.

On met dans l’actif pour $1,- 
034,770, de tramways et d’equipe- 
ment qui n’existent nulle pari, que 
la compagnie n’a jamais achetés ni 
possédés.

Facile n’est-ce pas de cacher le 
mouillage de capitaux, avec de pa­
reils procédés?

C’est ainsi que se préparent des 
inventaires par des experts scru­
puleux.

C’est cela, inventorier de nos 
jours, quand l’intérêt du Trust est 
au jeu.

Grâce à ces inventaires si im­
portants et si utiles à ce que d’au­
cuns prétendent, le public montréa­
lais a versé à la Cie Montréal Tram­
ways, sans raison justifiable, $28,- 
675,000, et je ne compte pas ce que 
la ville a perdu des recettes qu’elle 
devait toucher de ce service public.

Les inventaires ont servi le Trust 
et ont toujours nui au public. Les 
inventaires sont soigneusement sui­
vis dans leur préparation par les 
experts du Trust. Le public n’y 
peut rien. Le consommateur n’est 
pas organisé pour sa protection. Les 
commissions qu’on lui crée pour 
subvenir à sa faiblesse servent les 
puissants et non les faibles.

A quand donc le grand ménage 
dans ces écuries du monopole, par 
un homme d’Etat, pour la paix, Tor­
dre, la prospérité dans cette pro­
vince et dans notre pays?

A quand la restitution de tout ce 
que ce monopole nous a extorqué 
injustement?

A quand la nationalisation de tout 
ce service d’utilité publique pour 
faire disparaître la plus puissante 
source de corruption des adminis­
trations publiques, et pour donner 
au peuple — au prix de revient — 
une nécessité indispensable pour la 
prospérité de demain?

Philippe HAMEL, 
fi d’Anguillon, Québec, F.Q. 

Québec, janvier 1942.

(5) Report of Rural Elect ri fieu- 
! lion Administration, Jan. 19iO, Partl7//,

FRANCE

L’accord financier 
avec l’Espagne

Vichy. — Les milieux autorisés 
précisent que l’accord financier 
franco-espagnol permettra à l’Es­
pagne d’utiliser en France ses cré­
dits et aux Français d’utiliser les 
leurs en Espagne pour régler leurs 
échanges commerciaux.

Get accord complétera celui qui 
existait déjà et qui prévoyait le 
fonctionnement d’une commission 
d’études permanentes franco-espa­
gnole.

Cette commission a dès mainte­
nant apporte des modifications 
dans le régime des relations com­
merciales entre la France et l’Espa­
gne. ___ ^ | _

Classe d'agents de police 
assermentée

Nouvelle classe en formation

Une classe de 82 agents de poli­
ce municipale, soit celle de janvier 
qui vient de terminer son entraî­
nement et qui fut passée en revue 
vendredi dernier, a été assermentée 
hier après-midi par le recorded Le­
blanc. à 3 h., dans ses bureaux à 
l’annexe de Thôtel de ville. Pen­
dant ce temps, le recrutement pour 
la classe de février se poursuit au 
secrétariat, sous la direction de M- 
Choquette. Ce dernier nous 
dit que Tétai de santé des 
candidats, pour la majorité des 
gens mariés, est déplorable. Plu­
sieurs de ces candidats ont été à 
date refusés pour cette cause. D’au­
tre part l’instruction, même élémen­
taire, fait aussi défaut chez les 
candidats. Cela rend le recrutement 
quelque peu pénible. On sait que 
par suite de la guerre et de diver­
ses autres circonstances il y a ac­
tuellement un manque d’hommes 
dans le corps de police municipa­
le, mais encore faut-il que ceux qui 
se présentent pour s’engager aient 
les qualités requises pour remplir 
leurs fonctions.

Les docteurs Couillard 
et Vidal

Québec, 27 (D.N.C.) — M. le Dt 
A, Couillard est le nouveau prési­
dent et M. le Dr J.-A. Vidal, le nou­
veau vice-président du comité pro­
vincial de défense contre la tuber­
culose. Le premier remplace M. le 
Dr J.-A. .Iarry,direcleur médical de 
TInsiitut Bruchési, et le second, M. 
le Dr Jean Grégoire, sous-ministre 
de la Santé et du Bien-Etre social 
MM. Jarry et Grégoire occupaient 
ces charges avec distinction depuis 
19)8, et c’est eux-mêmes qui de­
mandèrent à en être relevés et pro­
posèrent les noms de leurs succes­
seurs.

Vendredi
Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nou­
veau feuilleton, oeuvre de 
l'un des auteurs les olus 
aimés de notre public.

Le plébiscite
(Suite de la première page)

ne liberté d’action recevra, il va 
sans dire, l’appui sincère et énergi­
que de tous les membres du gouver­
nement. Il recevra, j’espère bien, 
Tappui de tous les membres du par­
lement de même que celui du peu­
ple canadien.”

Ce fut par ces paroles que le pre­
mier ministre du Canada termina 
son discours de deux heures et de­
mie, hier soir. Avant lui, M. H.-B. 
Hanson avait exposé ta thèse con­
servatrice et conscriptionniste et 
proposé, appuyé par son collègue 
de gauche, M. Grote Stirling, ancien 
ministre de la Défense nationale, un 
amendement à l’adresse en réponse 
au discours du trône. Cet amende­
ment condamne la tenue d’un plé- 
jbiseite, sous prétexte que c’est la 
négation du gouvernement respon­
sable. L’amendement préconise 
aussi “un effort national et total 
de guerre sur n’importe quel théâ­
tre du conflit”, et contient une bon­
ne pen sée pour Ta près-guerre. 
Après M. King, M. M.-J. Coldwell, 
leader de la C.C.F., proposa un sous- 
amendement pour demander la 
conscription absolument générale. 
M. Coldwell, il va sans dire, met 
l’accent sur la conscription de la 
richesse, de l’industrie, des capi­
taux. Il ne s’oppose pas au plébiscite 
mais il demande que la formule du 
plébiscite soit plus directe que celle 
que le gouvernement se propose de 
poser à l’électeur.

Une gronde journée

Les deux séances d’hier peuvent 
être classées parmi les grandes 
journées parlementaires, ce qui est 
relatif, évidemment. Dans les gale­
ries publiques, aussi bien que (tans 
celles réservées aux sénateurs et 
aux députés, il n’y avait aucune 
place libre. Les auditeurs étaient 
attentifs. Ils s’attendaient à unt 
belle joute oratoire. Us Tout eue. M 
Hanson s’est dépassé. Il a réussi à 
retenir PaUention de la Chambre 
pendant une vingtaine de minutes 
d’affilée. Mais tout en se dépassant, 
le chef conservateur a été au-des­
sous de la tâche et inférieur à l’oc­
casion extraordinaire qui lui étaU 
offerte de se grandir dans l’opinion 
publique. M. Mackenzie King a par­
lé avec fermeté et chaleur. De 
temps à autre, on reconnaissait en 
UT l’ancien chef de l’opposition qui 
se mesurait à M. Bennett. Quant à 
M. Coldwell, il a apporté à l’étude 
de la situation un esprit lucide et 
un clair exposé. M. Blackmore, 
leader créditiste. fera connaître ses 
vues aujourd’hui.

M. Hanson est dur

M. Hanson a eu le grand tort de 
servir à ses auditeurs ce que, hélas! 
des journaux comme la Gazette, le 
Citizen, le Globe Jtr Mail et VEven- 
ing Telegram servent à leurs lec­
teurs depuis deux mois. I! a été dur 
pour le premier ministre et le gou­
vernement. Il s’est dit humilié de la 
façon dont le ministère procède 
pour arriver à ses fins. Le plébis­
cite est la preuve, à sou avis, que 
le gouvernement a peur de pren­
dre ses pleines responsabilités. M. 
Hanson a exploité à fond les dé­
clarations de M. Ralston, du briga­
dier Vanier et de quelques autres. 
Il les a retournées contre le gou­
vernement, avec une certaine logi­
que, il faut le reconnaître. Le chef 
de l’opposition a fait une sugges­
tion qui n’a pas manqué de réjouir 
une partie de son auditoire. Il a 
conseillé au gouvernement d’en­
voyer une division canadienne 
en Australie. Ce qui semble le plus 
manquer à M. Hanson, c’est la fa­
culté d’étudier une situation dans 
son ensemble. Il ne voit qu’un as­
pect du problème: celui de Cenvoi 
de troupes outre-mer. En cela, il 
ressemble aux eonscriptionnistes, 
aux Deux-Cents de Toronto, à son 
successeur et nouveau chef, M. 
Meighen.
Un très bon discours de M. King

C’est ce que M. Mackenzie King 
a bien fait ressortir dans un dis­
cours qui est certes Tun des meil­
leurs qu’il ait prononcés.

Le compliment s’impose tant il est 
juste. M. King a parlé avec force 
et la première partie de son dis­
cours, dans laquelle il a défendu 
Teffort de guerre du Canada, était 
bien agencé et bien présenté. A 
l’encontre de M. Hanson, M. King 
est un homme qui voit la situation 
dans son ensemble et qui attribue à 
chaque aspect de notre politique de 
guerre la place qui lui convient. Le 
premier ministre a montré que 
“lorsque les émotions et les passions 
soulevées par la controverse orageu­
se seraient apaisées, on reconnaîtra 
que la .seule différence — entre le 
gouvernement et ses adversairs — 
a trait à la contrainte dans le recru­
tement pour service militaire outre- 
nicr”. A part cela, ministériels et 
adversaires s'entendent fort bien; 
cela, entre parenthèses, est un aveu 
qu’il convient de retenir.

La guerre totale et l'effort total

Le gouvernement, u dit le pre­
mier ministre, “,i toujours poursui­
vi la même politique, celle d’oppo 
ser a la guene totale un effort na­
tional total”. Il a expliqué ce qu’il 
entend par là: "Je me propose 
d’exposer ici re que j entends par 
l’effort total d’une nation. Le pro­
blème comprend deux données 
fondamentales. En premier lien 
vient la consécralion, à la poursui­
te de la guerre, de toute? les éner­
gies et de toutes les ressources na- 
tionales qui ne sont nas indispen­
sables au maintien de la santé et 
du travail utile de la population. 
La seconde donnée, non moins im­
portante, réside dans l'utilisation 
équilibrée de ci s énergies et res 
sources pour les besoins multiples 
rie la guerre”. M. Mackenzie King 
a alors démontre comment il avait 
procédé, tout en maintenant Tu- 
nion nationale, pour accomplir un 
effort de guerre vraiment remar­
quable, d’une ampleur extraordi­
naire. Il a donné des chiffres ei 
apporté des précisions qui répon 
dent à toutes les critiques des cons- 
crlpllonnisles e! des impérialistes 
Notre aide à la Grande-Bretagne a 
été et demeure essentielle à la vic­
toire des armes alliées.

Le programme de 1942

Voilà pour le passé. M. Macken-
_ i.* i____ ___________PKnrtHÂ i« ......

gramme de 1942. Au cours de 
Tannée qui commence le Canada 
emploiera tous ses moyens de cons­
truction navale à fournir (ies navi­
res à la Grande-Bretagne et à notre 
pays. Le gouvernement créera en 
Grande-Bretagne une armée cana­
dienne composée de deux corps 
d’armée. La nouvelle armée com­
prendra trois divisions d'infante­
rie, deux brigades de chars d’as­
saut, deux divisions blindées, des 
unités auxiliaires. On prendra des 
mesures pour assurer la défense 
du territoire canadien. Le gouver­
nement se propose de convertir en 
un prêt Je $700,000,000 ne portant 
pas intérêt les livres sterling qui 
se sont accumulées à Londres au 
crédit du Canada. De plus le 
Canada fera un cadeau à l'Angle­
terre d’une valeur de $1,000,000,
00, en matériel de guerre, en ma­
tières premières et en denrées ali­
mentaires. (La Chambre a retenu 
son souffle en entendant Ténumé- NOM 
ration de ses projets qui avaient 
d’ailleurs été mis de Tavant par ADHhSsh 
la presse impérialiste depuis assez 
longtemps et tout particulièrement 
pendant le séjour de M. Churchill 
à Ottawa).

La mobilisation générale

Le premier ministre s’est enfin 
attaqué à la mobilisation des res­
sources humaines et matérielles du 
pays. U a expliqué ce qu'il entend, 
ou plutôt ce qu’il a toujours en­
tendu par “service sélectif natio­
nal”. expression qui traîne dans les 
journaux et que Ton emploie sou­
vent sans s’attacher à son sens exact.
Cela surprendra les conscriptionnis- 
tes, mais nous avons déjà au pays 
le service sélectif national. Quant à 
la conscription pour service outre­
mer, c’est le cheval de bataille choi­
si par M. Arthur Meighen. Depuis 
que l'ancien premier ministre du Ca­
nada est redevenu chef du parti con­
servateur, la conscription pour ou­
tre-mer est devenue la grande ques­
tion politique du jour. M. King a 
rappelé les engagements anticons- , 
criptionnisles que tous les députés 
ont pris à l’élection générale, fl est | 
allé plus loin. I! a montré que si ce:; j 
engagements anticonscriptionnistes j 
n’avaient pas été pris, la déclaration 
de guerre du Canada n’eût pas été 
unanime comme elle Ta été et que 
M. Adélard Godbout n’eût peut-être 
pas été élu.

tous les avis. Il ouvre toutes les por­
tes. Il fait toutes les réserves et il 
n’en fait aucune. On a le choix. Et 
quand on n’est pas sottement par­
tisan, c'est très embarrassant.

Léopold RICHER

Bloc-notes
(suite de la oremièie page)

Un ploidoyer . . . dons les deux sens

En bref, dira-t-on. M. Mackenzie 
King a fait un plaidoyer anticons- 
criptionnistc? H a démontré, en 
effet, que la conscription pour ou­
tre-mer, non seulement n’est pas 
nécessaire, mais qu'elle est, par­
dessus le march *, dangereuse pour 
Tuuilé canadienne. M. Godbout ne 
pourrait pas faire mieux. M. Là- 
pointe n’eût pas parlé autrement. 
Mais à côté de ce plaidoyer anti- 
conRcriptioiinislc, M. King en a fait 
un autre. Il a soutenu que le gou­
vernement doit être relevé de se- 
engagements électoraux quant à la 
conscription. Le ministère pourrait 
obtenir ce résultat par trois 
moyens: une élection gcnéiale, ur, 
referendum et un plébiscite. Si Ton 
tenait une élection generale, la 
principale question qu’on discute­
rait, serait probablement la cons­
cription (et M. King ne veut appa­
remment* pas qu'il en oit ainsi). 
Le referendum n’est pas recom­
mandable,' parce qu'il porterait, 
lui aussi, sur la consti iption elle- 
même, Or seul le Parlement peut 
se prononcer sut une question de 
ce genre, “l'n plébiscite diffère 
d’un referendum, a dit M. King, en 
ce sens qu’un plébiscite se tient 
pour connaître les vues de la popu­
lation et qu’un referendum deman­
de à la population de prendre une 
décision sur tel plan ou projet".

Les fameuses informations secrètes

Vu que, d’autre part, le gouverne­
ment refuse de taire fi de ses enga­
gements-méthode en honneur dans 
les pays que nous combattons — il 
a recours au plébiscite. “Pour ma 
part, a dit le premier ministre, je 
rejette comme une indignité toute 
ligne de conduite d’un Parlement 
qui lui permettrait de passer outre à

conscription militaire pour ser­
vice à l'étranger et je nous prie 
instamment de résister vigou­
reusement à toute tentative ou­
verte ou insidieuse qui pourrait 
être faite pour forcer le gouver­
nement à abandonner les prin­
cipes qui le firent élire en 1940.

Concitoyens, faites votre devoir, 
vous rappelant yu’il y a encore dans 
le monde un pays gui s'appelle le 
Canada cl que ce pays est votre pa­
trie!... VIVE LE ROI!

La riposte est singulièrement inté­
ressante.

L’animateûr de la Feuille d'Era- 
ble est, comme Ton sait, M. le séna­
teur Gustave Laçasse.

Deux Franco-Américains
Plusieurs journaux de langue an­

glaise ont récemment raconté et lar­
gement commenté le fait que c’est à 
un Franco-Américain, J.-G. Garant, 
né dans la province de Québec, émi­
gré au Connecticut à Tàge de onze 

et qui n’avait point, avant col 
âge, entendu un mot d’anglais, que 
les Etats-Unis doivent leur fusil ac­
tuel, Tun des plus remarquables, 
prétend-on, qui soient au monde.
, A Manchester, New-Hampshire, 

I aéroba e qui vient d’être construite 
portera le nom de Grenier, en mé­
moire d’un jeune Franco-Américain 
de la ville, lieutenant d’aviation, 
mort en service commandé au cours 
de l’année 1934.

D’Iberville
Jeudi soir, dans son cours d’bis- 

loire du Canada, à l’Université, M. 
Tabbé Groulx évoquera l'extraor­
dinaire figure de LeMoyne d’Iber- 
yille, Tun des personnages les plus 
étonnants de notre histoire. Il y 
parlera des exploits de d’Iberville 
à la Baie d’Hudson, en Acadie, à 
Terre-Neuve.

D’Iberville était, comme Ton sai'. 
Montréalais de naissance, fils de 
Charles LeMoyne, Tun des 
niers de notre ville.
27-1-42 O. H.

pion-

L’actualité

ries. En quelques jours l’édition 
était épuisée.

On suit lu suite: l'invitation as 
club Kiwanis St-I.aur'nt pour ré­
pondre à M. Houchard, l’assurance, 
ce qui iTle.iil que de justice élémen­
taire, que celle réponse serait irra­
diée, comme t'avait été l’attaque, 
par te réseau français de Radio- 
Etat. Et depuis, comme je le disais 
an début, on demande le texte de 
partout, comme on Pavait fuit pour 
la première.

Le premier à s’étonner de ce 
sun is dont M. Eugène L'Heu­
reux duns un premier-Québec de 
samedi (Action Catholique) faisait 
l'éloge qui se terminait ainsi:

“Sur tous ccs points, M. Rivard 
a sonné la note juste. Et il était 
agréable de l'entendre dire sa pen­
sée avec une discipline d'exposi­
tion, de style et de débit rappelant 
celte du beau champion de la pen­
sée française qu’est chez nous 
Thon, juge Adjutor Rivard'’. — le 
premier à s'étonner île ce succès 
c'est Mc Rivard lui-même.

l'orné pur les circonstances 
de temps et de lieu. Me Rivard 
n'a inis ilit et n'a pas pu dire tout 
ce qu’il voulait. On le voyait en 
sortant de ta salle du Ritz, liraillé 
à d roi le et à gauche par les poignées 
de mains, non moins tiraillé par 
les scrupules. “Publier? Est-ce que 
ça en vaut lu peine? .Pavais bean- 

| coup de matériaux, mais peu de 
temps /mur les lier et moins de 
temps (30 minutes) pour les uti­
liser. J'aurais pu construire une 
forteresse, j’ai dû me contenter 
d'un fortin”.

Pour comprendre cet enthousias­
me fou des auditeurs, il faut 
avoir vu le monstre. L’irradiation 
elle-même n'en donne pas idée 
dans un texte forcement amputé. 
Antoine Rivard est le fils de son 
père, c’est-à-dire un diseur émé­
rite. La voix forte, richement tim- 
hrée. souligne l’ironie des mots, les 
aiguise comme des fléchettes, 
/.'élocution est à même hauteur que 
l’éloquence.

Et avec cela Pondeur est sym­
pathique. Il n'est pas de haute taille 
mais il est bâti en force et il a les 
traits en jones, de qui ne se prend 
jamais tout à fait au sérieux. Yeux 
très noirs, cheveux et moustache 
de même, contrastent avec le teint 
rose d'un enfant. Et ses intimes 
savent qu’il dut sans doute se rete­
nir d quatre pour ne pas user de 
son talent de mime, qui est sans 
égal, quand il cita sân téméraire 
prèopinant.

Mais Antoine Rivard est de moins 
en moins gavroche, La sagesse 
suit l'âge. Et à cause de cette trans­
formation il est sur qu'il a dit tout 
juste son premier mol dans les 
affaires publiques.
27-1-42 Paul ANGER

P.S. — La causerie de Me Antoine 
Rivard sera en vente ccs jours-ci 
dans une brochure à dix. sous.

L'histoire de la causerie 

d'Antoine Rivard
Elle fait du bruit, cette causerie. 

On demande de partout qu'elle soit 
publiée. Or elle a été engendrée 
par une première conférinee qui 
passe quasi inaperçue. jii„ pi'n t e 
que M. Houchard lui fit un sort.

M. Rivard avait de invite à pur­
ler à Montmnqny. Il pane avec une 
aisance parfaili et l'improvisation 
lui est facile, comme le savent les 
gens de la région de Québec qui 
Pont entendu sur tes tréteaux politi­
ques on au prétoire ou il n'y a gui 
re de proecs impartant au civil ou 
au crindiul ou il ne soit d'un cot ­
on de l'autre. Presse par la besogne 
et le temps, it bâcla, selon ses ter­
mes, un texte qui n'atlaquait per­
sonne, qui exposait simplement une 
these. Les Canadiens au lieu de 
courber la tête, doivent la redres­
ser. Leur infériorité économique a 
îles causes lointaines. Elle est [otu 
lion, pour une large part, de leur 
résistance voulue, consciente, per­
sistante a l'assimilation. En bon 
juriste, M. Rivard citait de solides 
autorités. La conférence plut com­
me elle ne pouvait manquer de te

Conférence panaméricaine

l’autorité qui seule peut octroyer ses ! faire; car, outre le fond, il y avait 
pouvoirs au Parlement et au gouver* la forme et te débit.
nement. Je rejette également comme 
indigne la proposition qui voudrait 
que le gouvernement manque aux 
promesses solenelles et multiples 
qu’il a faites aux électeurs”. Mais 
voici qui est inquiétant. Si le gou­
vernement préfère le plébiscite .m 
referendum, c’est qu’il est d’avis 
“qu’il ne serait guère juste de de­
mander à la population de prendre 
des décisions d’ordre militaire. Il 
n’est pas possible de divulguer, en 
temps de guerre, tous les renseigne­
ments qu’il faudrait pour décider 
sagement de ces questions”. Dans ce 
cas, une question vient tout naturel­
lement à l’esprit: Serait-il possible 
que des plans militaires, arrêtés par 
des pays étrangers, rendent néces­
saires le recours au service militaire 
obligatoire pour outre-mer? Cette 
autre question est la conséquence de 
la précédente: Si tel était le cas, les 
Canadiens seraient donc à peu près 
certains d’avoir la conscription

On en publia dans le temps 
sauf erreur, il y a près d'un an de 

j cela - un compte rendu duns l'Ae 
j tion Catholique. Ce compte rendit 
J ne souleva pas de polémique. Quei- 

quun l'avait lu et s’ru souvint 
quand il cherchait un conférencier. 
Plus débordé que jamais. Antoiiu 
Rivard ue put se soustraire ce peu 
dan' aux pressions et consentit a 
répcicr, sans avoir le temps tie la 
retoucher, sa causerie de Mout- 
magity. Il parla donc le 27 octobre 
dernier au Palais Mortealm, de­
vant un bel auditoire et sons le., 
auspices d'une section de notre so- 
eielt nationale. tOn comptait dans 
l'auditoire plus ti'un ministre pro­
vincial.!

Compte rendu dans les journaux 
(on au moins un), sommaire mais 
exact. Or il arriva ceci que nombre 
tie gens, qui n'étaient pus presents, 
se fondant sur une fantaisiste inter­
prétationpour outre-mer s'ils nllaient libérer] l"’""101'- •mr les potins qui volent 

entent ite ses Annnnetn* i “f bouche enengagements bouche, partis d’on ru 
suit ou, repandiren'. Ir brui! 
que le brillant avocat avait pro­
nome une catilinaire contre les 
Anglâs, qu’il lirait passe les bornes 
de lu violence ■ lui qui s'était en­
rôlé àt/ ans en 19111!

On suggéra donc au conféren­
cier. pour écraser ccs jtotins, de 
publier son te.rje. Il n'en était pus 
content et se fit un peu tirer 
l'oreille. Ce pendant, un beau jour 
Il se décida et le texte parut en 
feuilleton dans un quotidien. Ceux 
qui avaient des yeux pour voir 
virent bien que ce n'était pus le 
ton lie la diatribe. Pont les dislri- 

| huer à quelques amis plutôt par 
! plai sanie vie, pour montrer comme 
dans les (liés ultra-loyalistes on 
tourne facilement en e iqiicmiui. 
ne qui ne prétend qu'à respeelei 
l'histoire, Me Rivard fit mettre en 
brochure le Irxle du journal. Il 
reçut, à son grand étonnement, 
car il est d'une modestie étonnante 
chez un tribun aussi gaùlc, des 
masses de letlrrs d’encouragement.

Et il entassa le reste des broc hu­
res. ne sachant trop qui i en faire 
C'est à re moment que la publica­
tion reçut un laneemen' inespéré 
Un ministre de Québec, qui n était 
pas nommé dans la conférence, 
pas plus qu'aucun de ses collègues

le gouvernement de ses 
antieonscriptionnisles?

L'électeur au même point

Deux discours dans un, voilà <e 
Rue M. King a fait hier aux Com­
munes. Le premier était un plai- 
doyc anticonscrlptionniiile; le se­
cond montrait la nécessité de libe 
rer le gouvernement de ses promes 
ses électorales, advenant la néces­
sité de la conscription. Le vieux 
jeu de la balançoire continue. Après 
l’effort oratoire du premier minis­
tre, l'électeur n'est pas plus avancé 
qu’avant. 11 ne possède aucun élé­
ment certain de jugement. (I igno­
re ce que le gouvernement a l’in­
tention de faire avec le pouvoir 
qu'il demande d'imposer, au be­
soin, le service militaire pour ou­
tre-mer. Mais on sait, toutefois, ce! 
que le gouvernement ne pourra pas ! 
faire si l'électeur refuse de délier 
le ministère de ses engagements, M. j 
Mackenzie King n dit hier qu’il es­
pérait que le corps électoral relè­
verait le ministère de ses engage- 
ments. Fort bien, mais il a laisse en- 
lendre, dans une réplique à M Ho- 
muth, tory Je Waterloo-Sud, qu’il 
ne passerait pas outre à la volonté 
populaire. "Si mon honorable ami, 
a dit M. King, craint que Tébcieui 
se prononce contre la conscription j annonça une rétorque et la fit dans 
et qu’il soit prêt quand même à im- des circonstances assez saugrenues 
poser la conscription sans soumet j pour provoquer un inmrnsc i/ifc- 

; tre la question au peuple, alors j'ai- i rit. Lu conference Rivard rebondit 
i nierais savoir comment il s'attend [ comme une balle. On sut qu'il en 

à maintenir l’union nationale”. | existait quelques exemplaires. On 
Comme ou le voit, M. King esl de la demandait dans toutes ies librai-

Non belligérance
Rio de Janeiro, 27 (A.P.) Les 

nations de l'hémisphère occidental 
i ont déclaré hier soir, que les Etats- 

Unis et scs alliés américains sont 
des non belligérants. Elles ont aus­
si accepté comme leurs propres buts 
de paix ceux que Je président Roo­
sevelt a inscrits dans In charte de 
l’Atlantique.

Le comité politique de la confé­
rence panaméricaine, après avoir 
annoncé cela, est allé encore plus 
loin. Il a décidé que les nations de 
l'hémisphère accorderaient certains 
privilèges aux pays américains en 
guerre contre les puissances de 
l’Axe, chaque fois que, selon le ju­
gement de chaque gouvernement 
concerné, cela serait utile à la dé­
fense des intérêts du Nouveau- 
Monde.

La résolution adoptée, aujour­
d’hui, par les délégués réunis à Rio 
de Janeiro signifie en fait'quc les 
navires de guerre des Etats-Unis et 
de scs alliés américains pourront 
utiliser, quand ils le voudront, tous 
les ports de l’hémisphère au lieu 
de n’avoir le droit, comme le pres­
crit le droit international, que d'y 
passer 24 heures.

Souper canadien
à Notre-Dame

G’cst ce .soir, 27 janvier, à 7 b., 
qu’aura lieu dans la salle paroissiale 
de Notre-Dame, 428, rue Saint-Sul- 
pice, le souper canadien annuel du 
cercle social de Ville-Marie.

On s’est assuré le concours des 
Chanteurs de Notre Dame, de M. 
Conrad Gauthier et de ses "Vive la 
joie”, ainsi que celui du Quatuor du 
Vieux-Québec.

Demain, 28, à 5 heures 30, un au­
tre souper canadien sera servi aux 
enfants.

Vendredi
Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nou­
veau feuilleton, oeuvre de 
l'un des auteurs les plus 
aimés de notre public.

L'An rt-in I». flrur., .

LA PAT ' IE, Fleuriste
Service t#lé*r*;vhH)ue ■ urtout 

Kiidlo-prorr (mme ( Il 1.1 
le tenrtl entre 12 15 et 12,30 h

Serre ehiiude amenante 
au studio

ICI STK-f VTMMIINK ESI 
r» 17X0.87

J.-R BRULE, nron -klwanlen 
Prés. s.s. Fleuristes de si.
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I cent i* mot 25c minimum comp­
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35 Bathurst A 14% 55 Int Nickel 34 G .
40 Bell Telephone 149% 214 Mont Power 22%

156 Brazilian 7% 8% 7% 8 55 Nat Brew 25%
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170 C Ind Aie A 3% 200 St. law Corp 165 190 , .
425 C Par RV fi 300 Shawlnlgan 13»,

5 Con smelting 33', . , 5 Steel of Can 62 . , , ,
25 Dom Coal pr 15 150 Winn Elect A 110

165 D Steel & C B 6U 6\ su 6% Banques ;
25 Dom Textile 82 1 Montréal 189 , , , ,
50 O alinéa u 6 2 Nouv.-Ecosse 272
50 Hollinger 9 M Royale 153 G • • • ,

490 lmp OU , 8% 8 '--4 Obligations :
140 lmp. Tobacco . 12 78 Mt Pow Notes 50
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Le sucre

COMMERCE 
ET FINANCE

I La Bourse

IaaIaa

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cours fournis par 
fi. K. LESLIE & Co. 
380 St- larques ouest.

Le Curb de Montréal Cours fournis par la maison 
L.-J FORGET & CIE.
471, rue St-Frs-Xavler. Montréal

Pour mieux 
comprendre le 

rationnement
Ouv Haut Bas Clôt. Ouv Haut Bas Clôt.

SO Alum Ltd 100', 100U 100U 100U 95 Walker-Good 44 44 44 44
8 Beauhar L H P 9% 9% 9% 9% 500 Aldermac Cop 14 G 14% 14% 14%

700 Can Brew 120 120 120 120 500 Cartier Mai . % % % %
200 Can. Brew Pr 29 29 29 29 200 East Mai Mine 213 213 213 213
300 Can Vickers 3 3 3 3 3500 Joliet-Que M 3 3 U 3 3

61 Cons Paper 3 3 3 3 1000 Wood-Cad 4 4 4 4
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5 Power C 1er pr 78 78 78 78 230 Home OH Co 260 260 260 260

100 United DLst. . 95 95 95 95

Bilan intéressant
de la Great-West

La Great-West fail paraître au­
jourd'hui l’annonce de son 50e rap­
port annuel. Les chiffres donnés 
indiquent des augmentations consi­
dérables durant Fcxercice 1941: ce] 
fut une année très satisfaisante I 
pour la compagnie.

Son encours a atteint un total de ] 
$660,457,610, soit une augmenta-! 
lion de plus de $20.000,000; ses a(-] 
faires nouvelles placées se sontéle-j 
vées à $62,766,744. soit une aug- j 
mentation :1e $9,364,879 sur l'cxer-j 
rice précédent. Son actif a atteint 
un autre niveau élevé: il a passé à 
$180,608.957. Son passif, qui est 
constitué presque entièrement par 
les réserves mathématiques garan-1 
tissant ses engagements envers ses 
assurés, s’élève à $173,807,942. Son 
excédent, ses réserves de prévoy­
ance et son capital social, s’élèvent 
à $6,801,015 et représentent une ga­
rantie additionnelle pour la pro­
tection des intérêts des assurés.

Ses versements à ses assurés et à 
leurs bénéficiaires se sont élevés à 
$15,884,814 au cours de l’exercice 
et, sur ce chiffre, $11,318,490 allè­
rent à des assurés en vie. A la fin 
de son premier demi-siècle d'exis­
tence, la compagnie se trouve donc 
avoir versé à ses assurés et à leurs 
bénéficiaires un total de plus d'un 
quart de milliard de dollars depuis 
sa fondation.

Ottawa. — l 
Commission a 
ports arrivant 
iiaux de la Commission

ii poi te parole de la 
déclaré que les rap- 
des bureaux régio- 

des prix

pour la victoire. Ces jeunes gens 
durent s’aligner avec des milliers 
d’autres chômeurs.

Après cette guerre, l'aviation ne 
sera pas ce qu'elle était en septem­
bre 1939. Déjà l’impossible a été 
surmonté. De nouvelles inventions 
viennent à tous les jours perfec­
tionner les moyens de transport 
aérien. Il faudra en profiter.

Convocations

Ligue des Propriétaires de Mont­
réal: — Assemblée mensuelle géné­
rale, mercredi soir, à 8 heures 15, à 
la salle des conférences de la Pales- 
Ire du National. 840, rue Cherrier. 
Il y sera surtout question du con­
trôle du prix des loyers.

Advertising and îsales Executives 
Club off Montreal: — Déjeuner heb­
domadaire à 12 heures 30 au salon 
“D” de l'hôtel Mont-Royal. Confé­
rencier: Charles E. Lewis, vice-pré­
sident et directeur des ventes tic 
Lewis Limited, de Truro, Nouvelle- 
Ecosse. Sujet: Les fibres du lait... 
le dernier usage commercial du lait.

,J'/ ’v»

Mines non inscrites
Coun fournil par G.-R. LESLIE A CIE, 

360 ouest, rue Saint-Jacques
Offre D*m.
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M. (l.-A.-J. BOISVERT, gérant de la 
succursale de Montréal-Campagne, 
de la Greid-W est. dont le 50e rap­
port annncl est publié ailleurs dans 
ce journal. I.a Compagnie rappor­
te qu'elle a eu une année excellen­
te. à laquelle le bureau de Montréal 
apparia sa contribution avec scs 
(.ugmenlatians d’affaires en 10 il. 
La Grcat-Wesl célèbre celle (innée 
le cinquantenaire de sa fondation.

L'aviation et
l'avenir du pays

Le Canada envisage un avenir 
très avantageux si les canadiens .sa­
vent profiter des circonstances qui 
suivront la giene et contribuer au 
développement de l’aviation, décla­
rait M. Romuald Bourque, vice-pré­
sident de Meicury Press, cl ancien 
président du club Kiwanis SI. Lan 
rent, devant les membres du club 
Optimist, à l’hôtet Windsor.

Plusieurs i tisons miliient en fa­
veur d’une attention toute spécia­
le au progrès de l’avialion au cours 
de la période d’après-guerre, a 
ajouté M. Bourque. Tout d’uoord, il 
faut absolument que le Canada 
prenne ta plate ,i laquelle il a 
droii parmi les grandes nations di 
monde. C.’esl par l'aviation que le 
Canada inainUeudra des relations 
constantes avec les pays de Bel ran­
ger et les grandes capitales du 
monde.
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une .'litre raison 
développement de 
la guerre. Après 
leur \ ie pour 

re-

Mais il exist* 
qui Justifiera le 
! aviation après 
avoir risqué
leur pays, nos aviateurs 
viendront au Canada et seront sans Woeo 
emploi. Il faudra alors leur trou-!Young 
ver du travail afin d’éviter la cri-! 
se économique qui s’est produite 
de 1930 jusqu’à la déclaration de 
la guerre.

Le développement de l'aviation, 
a souligne M. Itourque, sera l’un 
des moyens de leur trouver du tra­
vail. En contribuant au progrès du 
transport aérien il fuudiu une mul­
titude de jeunes gens pour piloter 
les avions pour surveilla les aéro- 
poi Is. pour s'occuper du transport 
îles marc ha u dises et des passagers.
Ce sera la leur nouveau travail.

Le Canada est un pays idéal pour 
tes aviateurs, disait encore M. 
Bourque. Les grandes et vastes 
plaines, les distances énormes et la i 
nécessité de plus de rapidité dans 
les moyens de transport Iransconti- 
nen'ul ou international favorise­
ront le développement de l’aviation 
au Canada. Mais un tel but ne sera 
pas atteint à moins que ies gouver­
nements et les canadiens fassent 
leur pari.

N’oublions pas l'expérience de la 
dernière guerre, ajoutait M. Bour­
que. Des milliers de héros revin­
rent au Canada en 1918, mais te 
peuple, toujours aveuglé par ses 
propres petits problèmes, 1rs ou­
blia. Nous qui leur axions promis 
un pays qui leur conviendrait, 
nous oubliâmes liienlôl ces jeunes 
«en* qui avaient offert leur vie

i

Polaris
Pontiac R ...

, Presdor ............
! Privateer ........
! Propriety ........
! Quebec Eureka 

Quebec Man.
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en temps de guerre indiquent que 
la loi de rationnement du sucre est 
niai comprise dans certains cas. Là 
où les achats de sucre dépassèrent 
le niveau normal, il semble que la 
principale cause de ecri était que 
les consommateurs se croyaient 
obligés d’acheter immédiatement 
une provision pour deux semaines. 
On fit remarquer que ceci est une 
conception erronée du règlement 
de la Commission qui stipule que 
les consommateurs ne doivent pas 
acheter en une fois une quantité 
supérieure à un approvisionnement 
de deux semaines et ne doivent pas 
acheter de sucre s’ils ont déjà une 
provision suffisante pour deux se­
maines ou plus. 11 n’existe aucun 
besoin d’acheter du sucre immédia­
tement, parce qu'on peut disposer 
d’approvisionnements suffisants 
pour fournir la quantité de ration 
à tous et parce que les prix ne peu­
vent augmenter.

En même temps on fit remarquer 
que le règlement du rationnement 
du sucre connu comme l’ordonnace 
numéro 93 de la Commission fut pu­
blié dans la Gazette du Canada, 
lundi, et par conséquent a mainte­
nant pleine force de loi.

“Bien que nous ayons tout à fait 
confiance que tout citoyen loyal 
observera la loi ”, déclara M. Donald 
Gordon, président de la Commis­
sion “cependant personne ne doit 
croire qu’une infraction volontaire 
demeurera impunie. Cette loi est 
sévère et elle prévoit des peines 
d’emprisonnement jusqu’à deux ans 
et d’amendes jusqu’à $5,000 pour 
foule infraction. Dans chaque cas 
oti un manquement délibéré à la loi 
est porté à notre connaissance et 
oti nous réalisons que le peuple ne 
veut pas accepter sa responsabilité 
de l'effort de guerre mais tente de 
tirer profit au détriment de ceux 
qui nous accordent leur loyal appui, 
nous traduirons immédialernent en 
justice ces contravenants”.

Plusieurs appels des femmes ont 
été reçus aux bureaux de la Com­
mission dans te pays, exprimant 
leur satisfaction que le rationne-! 
ment serait volontaire.

“Nous faisons les achats et nous! 
sommes fières que le gouvernement ! 
reconnaisse que nous les femmes! 
sommes loyales et capables de nous i 
maîtriser nous-mêmes”. Ces mots 
sont d’une canadienne s’adressant 
a un bureau régional.

Les détaillants qui cherchent une 
ligne de conduite dans le cas des 
personnes qui cherchent à amasser 
des stocks peuvent s’en rapporter 
à l’qrdonance qui stipule que tout 
détaillant a droit de refuser de ven­
dre ou de limiter les ventes lorsqu'­
il croit qu’une personne tonie de se 
soustraire à la loi.

H fut également suggéré qu’en at­
tendant que le public soit plus au 
courant des règlements, tes détail­
lants limitent les ventes à chaque 
client à cinq livres.

Quelques détaillants ont rapporté 
qu’ils demandent les noms et adres­
ses dos acheteurs de sucre et ceci 
semble avoir restreint la demande.

iétails

'A.P et C.P.) __Lei cour» elaienf
! en «ontme irrégulier* en Bourse locale, j 
Canadian Industrial Alcohol ‘‘A’’, Na­
tional Steel Car et C.P.R- ont quelque 
peu avancé. Building Products, Bell 
Telephone et Montreal Power ont fléchi. 
N'ont pas fluctué: Imperial Oil. Dosco 
"B”, Alcohol “B”, Steel of Canada, Con- | 
solidafed Smelters, Noranda, National 
Breweries et Winnipeg Electric ' A ’. 

ÿ ^ A*
Il v avait peu d'activité sur le Curb 

ou Sherritt-Cordon et Sullivan ont re­
cule. Trois autres titres étaient en de­
mande, mais la demande était si faible 
q 'ils n'ont pas fluctue. Ce sont: Abi­
tibi 6% privilégié, Canadian Industries 
“B” et Home Oit.

*
La tendance était quelque peu à la 

hausse à Wall Street. Vers midi les 
ferroviaires, les pétroles et les aciers 
avaient conservé leurs gains initiaux. 
Ont surtout avancé: Santa Fe. N.-Y. 
Central, Pennsylvania, Great Norther,i. 
Chesapeake Cr Ohio. U.S. Steel. Bef*-G- 
hem, Standard Oil of N.-J., Texas Co.,
U. S. Rubber, American le.cp.i-....
Western Union, Consolidated Edison, 1.
I. Case, Sears Roebuck, Eastman Kodak 
et Sperry. Les titres des compagnies de 
trapper! élaient quelque peu à la hausse 
sur le marché des obligations, tandis que 
ics cours du coton sur le marché des 
denrees étaient encore à la hausse.

Les nouvelles
en raccourci

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs
En cents la '.loua&lne. —• Les oeufs en 
petites quantités sont vendus en boites 
de carton aux détaillants; libres Us se 
vendent 2 c-nts de moins !a douzaine; 
d. demande: o. offre: t. traité: S.R. ou 
L.A., sous réserve; I.F., inspecté par ie 
gouvernement -fédérai.

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce,

Livraison immédiate :

Dominion Life
Waterloo D'après les rbiffres 

que Dominion Life Assurance Com­
pany a publiés la compagnie a fait 
une année remarquable (Te progrès 
en 1941. Les nouvelles affaires ont 
augmenté Je 2(1 p.c. sur 1940. Ces 
polices maintenant en force s’elè- 
vent à la somme de $196,711,244, ce 
qui représente une augmentation 
de $8,342,800 pour l’année.

Le rapport annuel rouvrant les 
opérations de l’année, sa cinquante- 
troisième, accuse une augmentation 
dans l’actif de plus de $2 millions 
à $49,248,985. La compagnie a fait 
de substantiels placements dans les 
emprunts de guerre, soit plus de 
$4,300,000, et suivant une déclara­
tion de son président et gérant gé­
néral. M. Ford S. Kunipf, celte som­
me augmentera encore de plusieurs 
millions lors du prochain emprunt i 
de guerre en février.

Les paiements effectués aux dé-| 
lenteurs de polices et aux bénéfi­
ciaires au cours de 1941 s’élèvent à 
$3,385,029, dont 69 p.c. de cette 
somme furent payés à des déten­
teurs vivants et à ceux qui reçoi­
vent des annuités. Depuis les dé­
buts de la compagnie plus de $50,- 
000,000 ont été payés aux déten­
teurs et aux bénéficiaires.

Les réserves des annuités et des 
polices ont été augmentées en 1941 
de $2,174,484, et le montant garan­
tissant les paiements suivant les 
contrats de la compagnie s’élève 
maintenant à $40,556,449.

865 AMermac.
700 Anglo Canadian

1000 Aunor ............
2000 Bankfleld ..........
1500 Bidgood ............
4500 BobJO ..............

835 Brazilian ..........
355 Brit. Am. Oil ..

8700 Brit. Dominion 
500 Broulan . ..
580 Canner» B prf .
225 Can. Mal..............
400 Cent. Pat...........

1000 Cent. Porcu. ...
600 Chcstervlile ...

2000 Davies ..............
loioo Dan Ison 

239 Dome Mines .
165 Dom. Steel B 

2100 Duquesne 
3800 East Malartlc
200 Eldorado ................. 40
200 Falconbridge 
665 Fanny Farmer 

10500 Federal Kirk.
500 God’s Lake .

1000 Gold Gate ...
3000 Halcrow ..........
200 Hallnor ..........
300 Hard Rock ...
440 Hollinger ........
900 Home Oil ....

1500 Homestead 
161 Imperial Oil .
137 Int. Nickel ...
155 Int. Pete..................... 12-’i4

1256 Jason ..................... 29
640 Kerr Addison .........  395
400 Kirkland Lake .... 60
395 Laura Secord ........ tDi

200 Leitch ....................... 44

Haut Bas term.
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2000 Man & Edmon. 

120 McIntyre
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ut. Nickel 
aymaster

Anthony . 
i Antonio 
id River ..

iep Creek .. :
srritt ...........
ke Lake __
ith. Bl. Pet. . 
ep Rock ... 
aw Lake .,.

310 Sylvanlte .........
1500 Teck H...............
500 Tans. Res. .

1300 Upper Canada
100» VermUata .......
485 Waite Amulet ........ 450
200 Walker .............
225 Weston ...........
200 Wright Harg. ..

CURB
6883 Foothill .........  85
1500 Mandv .........
2500 Oil Sel................
500 Oslsko ...................... 5
Total des ventes. 144,000.

Haut Bas Fen*,
285 285 285
208 205

i.
206

' a41 % 41 ' 41%
93 92 93

132 131 132
19 IR 19
21 21 21
43 48 48
88% 88% 88%
35 35 35

6 6 6
9% 9 9

16 15% 15%
65 65 65

305 300 305
3 3 3

185 185 185
2% 2% 2%

13 11% 11%
80 75 75
83 88 83

4% 4 4%
4U 4 U 4%185 185 185
1 1 1

193 191 193
225 225 225

45 45 45
112 110 112

10 9 U. 9%
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44% 44% 44%
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24% 24% 24%
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Bourse de New-York Compilation de la nialion 
L-I. FORGET & CIE.
471. rue St-Fis-avier, Montréal.

A-gros ..........
A-moyens ......
A-poulettes .... 
B —.............

... .31

. .. .27

, .34% Of. 
.34-36 
.30- 32.. . .21 of

C — ................ . . -26 of.
Prix fournis par le gouvernement

Prix de vente Au wagon Petites
au comptant quantités

A-l gros ......... .42
A-Gron .......... ., . 34 s- 35 .38
A-moyens .. . .30%-.31 .34-36
A-poulettes .,.. 30-32
B — ............... 33
C — ................

Patates
.28-39

I. P.-E. Mountains . ,. ...... 1.70-1.80
I. P.-E. Cobblers . 1.80-1.85
N.-B. Mountains . . . . ....... . 1.75-1.85
Québec no 1 ......... . . 1.65-1.70
Québec no 2 ,

Drèche

. 1.30-1.50

Dréehe de brasserie, gros $23; détail $25.
Volailles

Prix ,a livre aux détaillant* pour la qua­
lité A. La qualité D est de deux sous en 
moins:
Dindons qualité A plus 10 Ibs ..........33-.3S
Dindons qualité A. moins de 10 Ibe ,32'4-.34 
Poulets engraissés au lait, qualité A

plus de 5 Ibs ................... .29
Qualité A, 4 Ibs environ ............. ..............28
Qualité B, plus de 5 Ibs ...............
Qualité B, 4 Ibs environ ............. ..

Les céréales
Blé Northern no ’. ..................... ,. , .90%
Blé Northern no 2 ...........................
Avoine d'alimentation ................... ..........72

de

Beurre
fermeture en Bourse du Gom­

el 9 ns 
exigea 
cartes

D’autres demandèrent des 
i sur le nombre de personnes 

une famille et un détaillant 
même la présentation des 
d’inscription nationale.

Bien qu’on rapporte des ventes 
plus considérables de sucre durant 
la matinée dans certaines localités, 
il semble que les ventes diminuè­
rent plus tard dans la journée et les 
fonctionnaires de la Commission 
croient que ceci est dû à une meil­
leure compréhension des règle­
ments.

On insista de nouveau sur le ffait 
que les stocks de sucre au Canada 
sont suffisants et qu’il y a ample­
ment de sucre pour satisfaire aux 
besoins des consommateurs sur la 
base énoncée dans l'ordonnance, et 
une les prix ne peuvent augmenter. 
Plusieurs ménagères qui demandè­
rent des renseignements sur le su­
cre nécessaire aux conserves, appri­
rent qu’une disposition spéciale se­
ra faite afin de répondre pleinement 
à ces besoins.

On souligna que la loi ne s'appli­
que pas au sucre d’érable. Elle s’ap­
plique au sucre de canne et au su­
cre de betterave, c'est-à-dire au su­
cre en carrés, au sucre granulé, 
brun, à glacer, à fruit, et au sucre 
brut.

Prix 
merer;

Livraison immédiate:
Québec. 92 pointe ......................... 34'* t.
Québec, 338 pointe ......................... 32-.33H

Marché à terme:
Février ..................................................SSS-.Sé1*
Mars ........................................ ..................34-.3414

Fromage
Qué. et Ont. b’.anc, pour fromâge fabriqué 

i le ou avant ie 26 mal 1941, pour exportation 
| au Royaume-Uni ............ .18

Meilleure année
de Dominion Oilcloth

Le rapport annuel de Dominion 
Oilcloth and Linoleum Company, 
Ltd, pour l’exercice terminé en oc­
tobre 1941 fait voir qu'une forte 
augmentation du bénéfice brut a 
été largement contre-balancée par 
une hausse marquée dans les taxes.

Le bénéfice brut s’établit, en ef­
fet, à $2,487,002, avant déduction 
des taxes, comparativement à $1,- 
526,973 l’année précédente. Les 
taxes so sont élevées à $1,177,671 
contre $397,151 i! y a un an, lais- 

jsant un bénéfice net de $1,309,332 
| ou $1.87 par action ordinaire, en 
| comparaison de $1,129.822 ou $1.61 
I l’action l’exercice précédent. Les 
dividendes ordinaires ont absorbé 
un montant de $1,120,000 et les di­
videndes privilégiés de $127,912, 
de sorte qu’il est resté un solde de 
$61,420 à porter au compte de sur­
ins, qui atteint maintenant $1,160,- 
887.

Cours moyens de la Bourse 
de Toronto

m 29 IV 18
Fetr.

Ind. Or Métal Ouest
Ferm hier R» 14 81 42 69 40 18 58
Fcrm. ant. 89 42 81 29 «9 17 18 B0
Change net. -.03 4.11 -02 — 01
Il v * 1 sem 90 88 82 44 «9 87 18 55
E y a 1 mots 91 74 82 02 67 25 18 30
Il y a 1 an 98.78 10587 6; 09 20.92
Haut 1641-42 103.46 109,76 75 .30 21 62
Bas 1941-42 85 87 80 8» 59 30 16 73
Haut 194b 128 93 123 80 88 97 33 31
Bas 1940 86 00 77.34 56.81 18 44

Bourse de Calgary

Rtr O^o. tvw'jsolell A etc. 
li* oumA, ru» Saint .la<qu»s, mnmhr* 
4* la B<mr»* Aw huUet de Calgary

Offre Don.
10

7

Moyennes de la Bourse 
de Montréal

Tar le Montreal Stork Exchange 
et le Montreal Curb Market

Admira! ............................
Atb. Par . ............... ....
Amalgamated .. ...............................
Anaconda .. ............................... 2 ■
Ang (Tan ......................... ....
Brlt Dom .. .. ............................... 20
Brown ......................................... 5
Calmout .................................... IS
Cal & Ed ......................................116
Comm'nd........................................ lé'a
Common ., ,. ......................... 20
Com Pela . .. ,. .. .. .. 27
Dalhoitele .. ...................... .. . 20
Dnviea P............................ .... 15'.j
FteetcreM...........................................
Foothills.......................................... 75
Grease C....................................... 4',
High Sarre*.................................. 18

1(1 ïfl 30 1# 14
uni. Ind. Corn. Pap or

Chang#* net —1 —.1 —.1 — .27 - 34
Ferm hier 43 5 60 0 54 5 74 22 53.06
Ferm am 43.8 60 1 54 6 74 49 53.40
Il y a l sem 43 1 59 9 54.3 74.50 SI 68
u y a 1 mois 41 R 59 7 53 7 73.54 54 18
U y a 1 an . 52.5 63 fi 59 9 75.34 78.83
Haut 41-42 54 3 66 fi 62 3 88 90 79.99
Bas 41-42 41.1 52.3 49 3 58.95 83.94
Haut 1940 69 2 92 2 844 152.63 100 81
Bas 1940 507 56 0 547 68 44 55 18
Haut 1939 701 93 8 81,9 155,42 126 «
Bas (939 ... 55 9 63.2 62.7 50.78 83.66
Haut ■029 ... , 198 4 174.5 182 8
nas 929 . ... 839 »a.o • a ..

Home OU 
Lethbridge P 
Madison . . ,
Mar-Jon
McDougall Segur 
Mercury
Mill city.............
Model
Nat Pels . ,.
Okalt-a
Paralta
PPhUltpa Pete .. 
Richfield 
Royal Can 
Rovallte 
Share R
Southwest .. .. 
Spooner ,.
Sunset, ., .
Three Pt .. .. 
Turner V 
Unit Oita . .. .
Vulcan
Wellington . .. 
York Oil*............

255

207U
50

135

16'
4

90
5

20
280

1
1I ».
3»
36’

17
4

36
3

1
15

4
3

4
20

IVi
1H
4'ï

Visite des loyers 
pour location

Le secrétariat de la Ligue des j 
Propriétaires de Montreal nous fait 
tenir la communication suivante, 
c’est-à-dire copie de l’article 1641a 
du Code civil relatif à ta \isitc des 
logements.

1641a. C.C. — “Lu locataire 
dans l’ile do Montréal n’est tenu 
de Dernietlre la visile, pour fins 
de loeatinn, du logement loué, et 
l’affichage sur la façade tic ce lo­
gement. d'annonces aux mêmes 
fins, qu'au cours des soixante jours 
gui précédent la date de l'expira­
tion du bail, à moins de conven­
tion contraire dans le liail. ’

Marché des changes
De la lia tique Canndlenn* Nationale 

Smld- des relations étrangères
D après |c,« taux de 1» Banque du Ca­

nada. 1« prix d’achAt du dollar étatsunlen 
est rtc 10 pour cent et li Prix de vente de 
U pour cent 6 Montréal aujourd'hui tau­
dis que le prix d'achat de !a livre sterling 
est de 14 43 et le prix (le vente de 14 47

Volel les taux fc l'ouverture sur le mar­
ché de New-York :
Angleterre, livre (cftble cheque)
Suisse, franc .................................

Hrusse probable des produits 
de la ferme
Ottawa. — On croit que le pro­

jet du Canada dans le but de fournir 
de grandes quantités de vivres à 
la Grande-Bretagne conformément à 
l’effort de guerre du pays, tel 
qu’annoncé dans le discours du 
Trône de jeudi dernier résultera 
en des prix plus élevés pour les 
cultivateurs pour les produits qui 
seront exportés à ce pays.

Etant donné que le Canada paiera 
la majeure partie du fromage, du 
blé, du bacon, des oeufs cl autres 
produits expédiés outre-mer, les 
prix seront basés sur les besoins 
des cultivateurs pour maintenir la 
production au même niveau.

Dans le passé, les prix d’expor­
tation étaient généralement établis 
d’après la capacité de paiement de 
la Grande-Bretagne, mais ees prix 
étaient souvent insuffisants pour 
permettre aux cultivateurs cana­
diens de maintenir leur production, 
de sorte que le gouvernement fé­
déral, ou les gouvernements pro­
vinciaux dans le cas du fromage, 
était obligé de combler la diffé­
rence.

Dans le cas du bié, on fixera un 
prix basé non pas sur la capacité 
de paiement de la Grande-Bretagne 
mais sur les besoins des produc­
teurs de grains.

Quoi qu’il en soit, la nouvelle 
politique qui ressort du discours du 
Trône vient confirmer la décla­
ration faîte, il y a un an, par le 
ministre de l'agriculture, M. Gardi­
ner. disant que l’on continuerait 
d’expédier des vivres canadiens 
à la Grande-Bretagne indépendam­
ment de la question des prix, et 
que le Canada ne laisserait pas la 
Grande-Bretagne manquer de vivres 
simplement parce qu’elle ne pour­
rait pas les payer.

Le Brésil

Hier soir, au club Saint-Denis, le 
consul général du Brésil au Cana­
da, M. Henrique de Pinheiro de 
Vafconcellos, était le conférencier 
au premier diner-causcrie de l’an­
née de la Chambre de cotmnerce 
du district de Montréal. M. Valmo- 
re (iratton, président du conseil de 
la Chambre, a présenté le consul, 
que M. Edgar Genest, président de 
ta Chambre, a remercie. M. de Vaf­
concellos a esquisse l’historique de 
son pays depuis sa découverte jus­
qu’à nos jours. Il est fier de pro­
clamer l’indépendance de son pays 
et de signaler l’esprit d'initiative 
de ses habitants. La Providence a 
largement pourvu le Brésil de ton­
ies sortes de richesses et de beau­
tés et ce pays ne demande pas 
mieux que de resserrer les liens 
qui l’attachent au Canada.

Trust & Guarantee Co.

Toi onto, (C.P ) Trusts A Gua­
rantee Co., de Toronto, a rapporté 
(les bénéfices nets de $104,182 pour 
1941, comparativement à $100,977 
en 1940 d’apres le rapport qui 
a été publié aujourd’hui. Après 
avoir mis de côté la somme de $25. 
303 pour dividendes cl $11,554 
pour taxés, la compagnie avait un 
solde de $07,324 à reporta n son 
compte de surplus, le portant main­
tenant à tin total de $336,588.

Air Reduct 2.00 . , 
Allied Chem. 8 00 . , 
Ailis-Chalm IG . . 
Am Can 4 00 , . . 
Am Car & F . ,
Am Loco....................
Anaconda 2.25 . .
Aviation Corp 
Baldwin CT ... . 
Balt & Ohio . . .
Bendix Av’a 3.50 . 
Beth Steel 5.75 . . 
Boeing Air . .
Canadian Pac . . . 
Case, J I 3,00 
Caterpillar Tr 2.00 
Celan Corp 1»,,
Ches & o 3.62 G . 
Chrysler 6 00 . . . 
Crane Co 80 '. ,
Crucible Steel . . . 
Curtiss Wr .50 
De & Co N 1.50 . . 
Del & Hudson . .

I Dome Mines 2 . . . 
Doug Air 5.00 
Du Pont De N 7,00 
Eastman Kod 6.00 
Gen. Elect 1.85 . 
Gen Food 2.00 , . 
Gen Motors 33i . . 
Goodrich .75 . . . 
Goodyear l‘i . . . 
Hiram Walk 4.00 . 
Homestake 4 G 
Howe Sound 3.75 .

I Hudson Bay 2.00 
I in Cent Ry . . .
Inspiration 100 . , 
Inter! Iron .25 . . , 
Int Busl M 6,00 . 
Int Harv 2 40 , , ,

Haut Bas Ferm.
36

13844
29
64 G 

. 32 
9 G 

28 G
3 G 

13%
4

37 
64 G
13G

4 G 
66
39 G
26 G 
36% 
47 “k 
13%
34
au22 si 

101, 
13 
67

130% 
132G 
28 
37 
32G 
13% 
12 
.33 v; 
36% 
33 G 
20% 
7G 

12 
IG 

1301,4 507,

35 G 35% 
138% 138% 
28% 29
63'-
31%
9G27j4
3%

13'..
3%

36%
63
H’,
4%

64
39 G 
19’, 
36 G
463, 
13 G 
33 U 
SU 

22% 
9% 

12%
65 U 

127 G 
131

64 G
31% 
9 G 

28 U 
3% 

13% 
4

37 
64 G 
18% 
4% 

66 
39 G 
20% 
36 G 
47% 
13% 
33 % 

8 U 
22% 
10U 
12% 
67 

130 
132 G

27% 23
36% 36'i
32 U 32",
13% 13%
11% 12
33% 33%
36", 36%
33% 33 G
20% 20%
7% 7 U

11 bk 12
7'li 7%

1301, 130%
49% 50 %

Int Nickel Ltd 2 .
Haut Bas Ferm.
27% 27 U 27%

Im Pap A: p N , 14% 14% 14%
Johns-Manv 3 50 . 56% 55% 56%
Kennecott 3.00 36% 35% 36%
LtgK & M B 5.00 • 72% 72'.; 72%
Lockheed 1.50 22% 21% 22%
Loew’s Inc 3.00 . 39% 39% 39%
G L Martin 3.50 . 23% 23% 23%
Mont Ward 2.00 . 28% 271, 28*4
Nat Dairy Pr .80 . 14% 14 14
Nat Distil 200 22% 21% 2214
Nat Lead .87 14% 14*8 14%
Nat stseel 3.00 51% 51 % 51%
NY Central 9% 9% 9-,
Nor Amer ,60 9% 9% 94,
Nor Am Av 1 25 13 12% 13
Nor Pacific . . . 6% 6% 67;
Ohio OU ,50 8% 8 8**
Paramount .70 . . 14% 14% 141 a
Pepsi Cola 17% 16% 17%Press St Car 7% 7% 7:'*i
Proc & Gam 3 00 48 % 48% 48%
Pub Ser NJ 2.30 14 13% 133 4
Radio Corp .20 3 2% 2?s
Safe Strs 3.50 41% 41% 41V.
Schenley Dtst. 50 16% 15% 16%
Sears Roeb 4,25 . 53% 52% 53%
Shell Un OU ■'% . 14% 14 141*1
Sou Pacific . 13% 13% 13%
Sou Rallwav 18% mi 18
Sperry C 2.00 29 28% 29
Studebaker . 4% 4,2 4’4
Un Carbide 2.85 . 68 65% 66%
Un Pacific 6 . . 73% 73 73%
Unit Air 4 00 32% 32 32%
Un Air Lt cts . . 11% 10% 11%
US Rubber 50 . 16% 16% IB7..
US Smelt 6.00 48% 48% 43%
US Steel 4.00 . 54% 53% 54
Van Steel 1.75 . 19% 19 19 %
Westinghouse 5.00 79% 78% 79%
Tel Truck 1.62% . • • 13% 13 13%

Exportations canadiennes 
en 1941

Les exportations canadiennes (à 
l’exclusion de For) augmentent 
d’environ $442,049,000 au cours de 
l’année civile 1941 comparative­
ment à l’année précédente, les to­
taux étant respectivement de 
$1,621,003,000 et de $1,178,954,000. 
Le total en décembre est de $150,-
472.000 comparativement à $94,-
621.000 en décembre 1940. Les ex­
péditions au Royaume-Uni en 1941 
valent $658,228,000 contre $508,-
096.000 en 1940; aux Etats-Unis,
8599.713.000 en regard de $442,- 
984,000; à l’Egypte, $79,195,000 
contre $8,396,000,

Les exportations aux autres prin­
cipaux pays en 1941 sont les sui­
vantes (chiffres de 1940 entre pa­
renthèses) : Inde Britannique, y 
compris Birmanie, $40,750,000 
($11,603,000); Australie, $37,290,- 
000 ($33,860,000); Sud-Africain
britannique, $36,095,000 ($37,874,- 
1)00); Terre-Neuve, $31,873,000
($12,640,000); Antilles britanni­
ques, $30,564,000 ($17,361,000);
Nouvelle-Zélande, $9,981,000 
786.000); Etablissements des Dé­
troits, $9,630,000 ($4,281,000);
Brésil, $8.097.000 ($5,063,000);
Chine, $6,599,000 6$2,504,000) ;
Russie. $5,331,000 ($1); Mexique 
$ 1,255,000 ($4,328,000).

Année de progrès 
à Toronto 

General Trust
Toronto General Trust Corpora- 

tion a présenté son 60e rapport an­
nuel pour l’année finissant le 31 
décembre dernier. L’actif total 
s’élève à $248,052,246 contre $241, 
449,955 l'année précédente. Les 
profis nets pour l’année se sont 
élevés à $309,144 contre $308,047 
l’année précédente. Après avoir 
payé les quatre dividendes trimes­
triels au taux de 4 pour cent, ou 
$120,000, et après avoir soustrait, 
$95,000 pour taxes et $50,000 pour 
dépréciation sur les bâtisses, la 
somme de $44,144 a été reportée 
au compte surplus, qui est mainte­
nant de $503,803.

English E! A ............. 2 50 27 9.26
Ford of Can. A ........... 1.00 16 6.25
Imperial OU ............... .50 8% 5.73
Imperial Tobacco .... -40 12 3 33
Int Coal ............... .. 6.00 50 12.i;0
Int. Nickel ................... 2.00 34 5.38
Int. Pete ....................... 1.00 12% 7.92
Lake of the Woods . . 1 20 1.8% 7.27
Lang J. A. ................... .70 11 6 56
Laura Secord C S.S. .. .30 10% 7 30
Montreal Cotton 4.00 60 • 67
Mont. Power ............. 1.50 23 6 .12
National Breweries . . 2 OO 25% 7.34
National Steel Car .. . 2.00 .33 6 06
Ogilvie ........................... 1.00 21% 4.65
Ottawa L. & P. .......... .60 4 15.00
Page Horsey ................. 5.00 103 4 85
Penman’s ..................... 3.00 47% 6 V.8
Quebec Power ............ 1.00 12 8.33
Royallte ....................... 1 OO 19 5.26
St, Lawrence Flour ... 1 00 22 6 36
Shawlnlgan .00 14 6.4 ;
louth. Can. Power ,,, .80 8% 9 14
Steel of Canada . 3 00 63 4 76
Walker Good. ........... 4.00 45 8 89
Western Groeerlra 3 00 10 «01
WltoU ......................... 1.00 16 6.25
ACTIONS DE BANQUES :
C»n. National» ............. 8 00
Commerce ................... 8.00
Dominion ...................  10.00
Montréal .............  8.00
Nouvelle Bcoss» .. . 12.00
Royale ........................... 8.00

ACTIONS PRIVILEGIEES : 
Agnew Surpass ....... 8 00
AlumlrtUim .................. 6.00
Uui Can T.....................   8.75
A*»oc Brew .............. 7.00
Beldlng Cort. .............. 7.00
Calgary Power ............. 6 00
Canada Bronze ........ 5 00
Can. N. Power ......... .. 7 00
Canada Cernent .......... 6.50
Canadian Celanes» .. 7,00
Can. Cot........................... 6.00
Okn Fair. Mors» .... 6.00

145
152

193
18R
272
153)4

103
nahi
43%

110
124
100%
105
82%

101
124%
118
100

Î.VÏ 
5 26 

5 21 
4 26 
4.41 
5,21

6 45 
5.15 
6 05
6 38
5 «V 
t 96
4 75 
8 48 
6.44
5 63 
5 17 
t H

Marché des grams

WINNIPEG

Bl« —
Mal 
Juillet 

i Avoine - 
Mal . 

i Juillet 
I Octobre 

Orge — 
i Mal .
| Juillet 
Octobre 

Seigle - 
1 Mal . .
Juillet 

Un —
I Mal . . . 
Juillet 
Octobre .

mon
2G

!0>

3
t1:»

Suède, couronne 
Brè«u. mitre 1* 

Cour» tel.» nue 
t snadtan Près»; 
A Montréal :

Livre Gerlln* . 
Dollar earadien 
Franc

A New-York . 
Livre alerting 
Dollar canadien

fournla k midi

4 03 G 
.2333 
.2386 
.0515 

par la

...................  PM COté

............................. 404
_ ........................ 88%

Franc trâi‘,caîi“ '....................... P** «t*
or i

Livre sterling ................
Dollar wniiieaij» ........

.. lo ah 1 d 
.......... #1.06»
.f.'JI -

Blé —
Ma I . . 
Juillet 
Septembre 

Mat* - 
| Mal 

14 43 I .mulet 
M 47 i Septembre 

Avoine — 
Mai 
Juillet 
Septembre 

Seigle -. 
Mal . . 
Juillet 
Septcmbr»

Ferm
ant. Haut B.H C16t

KO , 81% 80% 80%
. . 81% 82% 81% 81% I

. . 50% .51% 50% 51 1
50% 49% 50
49% 48% 48%

. . 63% 64% 63% 64
«3 62", 62% 62%

. . 61% 62% 61% 61%

66% 66% 68%
. . 66% 66% 66%

. . 163 161 163 164
1627 , 164 163 164

. 182%. 164 163 161

CHIU AGO

132’» 133», 132% 133%
134 H 135 V 134% 134%

. 136 136% 138 136%

89% 91 ' . 89 », 90%
91% 933, 91 % 92%

. . S3 94% 93% 93’,

59' . 60% 59% 60%
59% 60% 59% 60

60% 59% 59%

89% 92 89 % 91%
. . 92'» 94% 92% 94%
, . 94% 96% 94% 96%

M. Edouard Montpetit 
à la Chambre de commerce 

de Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe. (D.N.G.) M- 

Edouard Montpetit, secrétaire géné­
ral de l’Université de Montréal, 
directeur de l’Ecole des sciences 
sociales, politiques et économiques, 
de Montréal, sera l'un des princi­
paux invités de la Ubambre île 
commerce du district de Saint-1 
Hyacinthe, au cours de la grande j 
Semaine d’initiatives qui se dérou­
lera, du 9 au ! t février, ('.’est ce 
qu’annonce M. Paul-E. Poirier, pré-1 
sident de la Chain lire.

L es rendements
ACTIONS ORDINAIRES :

Dlv Prix Rend
Agnew Surparw ... 80 13 6,15
Aluminium 8 00 100 8 00
Asbestos   60 19 3.16
Assoc Breweries ........ 100 17% 5 71
Bathurst A. ... 1 00 14 7 14
B. A OH ... 1.00 17 5.88
Helrtlng CortlceJli .... 4 00 80 5 00
Bell Telephone . .. 8 00 150 5 33
B f Power A , 2 00 21 P 53
Building Products ... 70 12G 5 60
C Si. D Sugar 1 50 20 7 50
Can. Malting ......... 2.00 36 5 58
Can. Celanese 1 on 28 3 84
Can. Nor Power .... LOO 5 12 00
Can Vinegars ...............4fl 8% 4 70
Can. Bronze 1 50 32 4 38
Canadian Coton» ... 4.00 105 3 81
can Den Elec............. 8 00 SSO 3 64
C. I 1 B 6 00 160 3.75
Can (Vestinghouse .. 2 00 Site 2 88
Crown Cork ,.... 2 00 23G 8.9ft,
District Seagrams ... 2.22 22% 0 86!
Dominion Brldgs 120 23U 516
Dom, Glas» ......... 5.00 II« 4.33
Domlnlou Textll» ... 5.00 82 6.10

Vente par autorité 
de justice

Suivant tugement rendu par 1 Honora­
ble ALFRED FOREST. .1. C. S, le qua­
torze Janvier mil neuf cent quarante- 
deux, avis est par les présentes donné qu» 
l'Immeuble ci-après décrit appartenant 
aux héritiers de feu Dame O A BRI ELLE 
PRENOVEAU. en son vivant épouse d ER­
NEST BARRETTE, de Montréal, sera ven­
du au plus haut enchérisseur en l’Etude 
du Notaire soussigné, chambre 42, No 10 
est, rue St-Jacques, Montréal, Jeudi, le 
deuze février mil neuf cent, quarante- 
deux A trois heures de laprês-mldt,

UN EMPLACEMENT situé sur le c6té 
sud-est du chemin public du Boulevard 
Gouln. en la ville de Montréal-Nord, por­
tant le numéro UN m de la subdivision 
du lot numéro SOIXANTE-TROIS (63) 
des plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse du Sault-aux-RéroUete. mesurant 
cinquante-six pieds de largeur dans sa li­
gne sud-est par cent quarante-sept pieds 
de profondeur dans sa ligne nord-est et 
cent onze Pieds et deux-dtxlémes dans sa 
ligne sud-ouest, donnant une superficie 
de sept, mille trois cent quatre-vingt onze 
p'eds. mesure anglaise et plus ou moins.

AVEC les bâtisses dessus construites por» 
tent les numéros civique» 4156 du Boui#» 
vard Gouln est. , „

TEL que le tout se trouve acluellemenV 
avec toutes le* servitudes actives et pas­
sives. apparentes ou occultes attachées au» 
dit immeuble. , .

POUR les conditions de vente. *adrese«f 
au Notaire soussigné.

MARC LEROUX. Notalr»,
10 est. rue St-JnequMfc 
MONTREAL.

MONTREAL, ce 26 lanvter 1»42.

[Plut 10% 7»x») 
aller et retour 
de Montréal à

OTTAWA
31 janvierFIN DE 

SEMAINE

Dép. gare Windsor V6B«lr«dti 
10.15 p.m. Samedis 7.15 am^ 
8.05 a.m., 12.20 p.m., 3.10p.m.(
10.15 p.m. Dimanches 7.15 a.m* 
8.05 a.m.
RETOUR: Jusqu’au Um»I P.ML

L'heure salaire est indiqué^.
........ i-' "...I1.!"'»» .J- -I "mm

0 V
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LA VIE SPORTIVE
Pronostics encourageants pour les 

courses anglaises
Malgré de nombreuses critiques, le gouvernement 

entend que soit maintenu ce sport national, 
même en temps de guerre

Les Ice Follies 
passeront 5 jours 

au Forum

moment où la bataille de tirande- 
Bretagne traversait sa phase la plus 
dure et les spectateurs des courses, 
ne savaient s’ils devaient surveiller 
d’avantage les coursiers ou les Spit­
fires et Messerschmitts qui sillon­
naient re ciel. La plupart optèrent 
pour l’horizon, et quand la saison 
1040 se termina, très peu de proprié­
taires de chevaux pouvaient se van­
ter d’un profit.

L’an dernier, il n’y eut que 86 
jours de courses, comparativement 
à 331 en 1938, mais tout de même, 
il v avait une amélioration sur 
1940.

Le principal vainqueur en 1941, 
lord Glanely, a gagné $50,000 com­
parativement à $40,000 au principal 
gagnant, l’année précédente.

Nombreuses critiques
11 y a eu de nombreuses criti­

ques contre l’organisation de cour­
ses en temps de guerre, en Angle­
terre. On a pu voir de nombreuses 
photographies montrant les milliers 
d’automobiles aux pistes de courses, 
avec des statistiques sur le nom­
bre de gallons d’essence ainsi gas­
pillé, ainsi que sur les nombreuses 
heures perdues et qui auraient pu 
servir plus utilement à l’effort de 
guerre.

Les journaux et les ministères du 
gouvernement ont reçu de nombreu­
ses lettres de citoyens qui ne pou­
vaient comprendre comment l’on 
donnait à île simples chevaux des 

1 grains transportés par les membres 
; de la marine marchande au péril de 
leurs vies.

Le gouvernement a reçu de façon

Londres, 27 (C.P., par câble.) —
.’industrie des courses de chevaux 
mitanniques semble avoir fini de 
raverser les plus sombres jours de 
on hisloire.

Presque acculée à la ruine totale 
ar la chute de la France, ce sport 

jui est, en temps normal, le plus ré- 
nunératif du Royaume-Uni, a sur- 
écti au désastre en 1940 et a vivoté 

m 1941.
Un placement de près de $500,000 

ur les chevaux aux ventes de che- 
■aux de race de Newmarket, en oc- 
obre dernier, était une bonne in- 
tication de la direction dans laquel- 
e le vent souffle. Cette somme ne 

peut se comparer avec les place­
ments de $2,000,000 en temps de 
paix, mais c’est tout de même un 
-liiffre encourageant pour un temps 
de guerre.

Le retour de Son Altesse l’Aga 
Khan dans les courses est un autre 
igné encourageant, car ce prince 

qui était l’un des plus gros proprié­
taires de chevaux racés en temps de 
paix, n’était pas représenté sur le 
turf, l'an dernier, mais cette fois, 
ses acheteurs ont misé plus de $100,- 
000 à Newmarket et ses couleurs 
apparaîtront de nouveau, durant la 
prochaine saison.

Mais pour continuer à maintenir 
les courses, cependant, il faut plus 
que des propriétaires audacieux. Le 
public a son mot à dire pour le suc­
cès de celte industrie, et Tun des 
plus encourageants pronostics pour 
1942 réside dans le fait qu’on s’at-j 
tend à avoir de grosses assistances : 
aux courses.

La raison de ces pronostics, c’est
que les favoris pour les grandes ] sympa(hiqLle toutes ces critiques, 
courses classiques (le Derby, e j ^ qUan(} même soutenu éner- 
St-Leger, les Oaks, les mlllc‘ie“,x : giquement la cause des courses.mille gui nées), sont des chevaux ap­
partenant au roi.

Les gens en général se déplace­
ront de loin pour aller voir courir 
un champion royal.

Les problèmes de guerre des cour­
ses britanniques ont commencé peu 
après la retraite de Dunkerque, 
alors que ce sport a été presque li­
quidé par la suppression de presque 
tous les grands rassemblements pu­
blics.

La Grande-Bretagne était mena­
cée d’invasion et n’avait pas le 
coeur au sport à un moment où les 
nazis pouvaient traverser la Manche 
et envahir son territoire. Mais l’in­
vasion ne se produisit pas et, en 
août, on leva le ban sur les grands

rappelant que le nombre de che­
vaux maintenus en bonne forme 
pour les courses a été réduit au 
strict minimum nécessaire pour 
maintenir ce sport.

Répondant à la critique au sujet 
des grains utilisés pour nourrir les 
chevaux de courses nationales, le 
ministre de l’Agriculture, M. R.-S. 
Hudson, a dit qu’on utilisait à cet 
effet 750 tonnes de grains par sai­
son seulement, “ce qui est une fai­
ble proportion de nos réserves tota­
les’’, dit-il.

Le secrétaire de l'Intérieur, M. 
Herbert Morrison, a fait connaître 
l’opinion officielle du gouverne­
ment à ce sujet, en informant le 
parlement que le gouvernement

rassemblements, de sorte que les croyait qu’il fallait laisser certaines 
courses recommencèrent, sur une | distractions au peuple et ne pas 
petite échelle. 1 “adopter une philosophie de misère,

La première course eut lieu au même en temps de guerre’’.

Les Ice Follies, qui arriveront à i 
Montréal jeudi pour cinq jours au ! 
Forum ont un ennemi. Selon Oscar 
Johnson, producteur de cette sensa­
tionnelle représentation sur glace, 
cet ennemi n’est ni un bandit ni un 
maître chanteur, mais il est persis­
tant et entêté et a déjà enlevé a Ja 
troupe 'J5 jolies “Ice Folliettes . 
D’apparence inoffensive, il est maî­
tre dans tout l’univers, c’est... Cupi-
* °A tout instant, une des beautés de 
la troupe s’amène devant un des di­
recteurs, le sourire aux lèvres et ie 
diamant au doigt et dit: “Je suis en 
amour, je vais me marier, je ne puis 
plus patiner avec la troupe.”

Gette simple déclaration, déjà en­
tendue à 25 reprises, tient les Ice 
Follies constamment en quête de 
remplaçante.; afin de conserver in­
tact le plus fameux groupe de pati­
neurs de fantaisie de l’univers.

Les “Ice Folliettes de 1942” sont 
reconnues par les critiques qui ont 
déjà assisté à la représentation com­
me étant le groupe des plus jolies 
jeunes tilles jamais assemblées et ce 
qui a surtout surpris les critiques 
est que ces jeunes filles savent très 
bien patiner.

Les Ice Follieltes apparaîtront 
dans dix numéros au cours du pro­
gramme qui durera trois heures et 
on rapporte qu’elles rivalisent en 
adresse avec les grandes vedettes 
qui font partie du programme.

Des heures et des journéec d’exer­
cices ont été consacrées à la réalisa­
tion des numéros d’ensemble tels 
que “Crystal Ballet”, “Playtime”, 
“Vacalionland”, “Romance at Mid-| 
night”, ‘Fiesta”, “The Good Old 
Days” et "Ahoy Maties” qui sont re­
connus pour leur perfection au 
point de vue de présentation origi­
nalité et grâce.

Comme complément au numéro 
“Romance at Midnight” dans la nou­
velle revue et pour terminer la pre­
mière partie du programme on trou­
ve la familière et toujours populaire 
“Swing Waltz” qui sera offerte par 
douze couples de patineurs de pre­
mier ordre.

Ces patineurs qui valseront porte­
ront à la main d’antiques lanternes 
en cuivre pendant que les jeunes fil­
les seront vêtues de magnifiques 
costumes de nuances variées pen­
dant que l’effet de lumières donnera 
l’impression d’un clair de lune.

Jamais dans l'histoire de ces spec­
tacles à Montréal autant d’argent, de 
temps et de travail n’ont été consa­
crés pour les décors, le système 
d’éclairage et les effets de lumière 
et autre équipement qui a élé obtenu 
celte année dans les Ice Follies et 
des foules surpassant tous les re­
cords précédents sont attendus pour 
voir 85 patineurs et patineuses, dont 
28 vedettes, durant les six représen­
tations de l’engagement de cinq 
jours. Chaque représentation en soi­
rée commencera à 8 h. 30 pendant 
qu'il y aura aussi matinée le samedi 
après-midi.

Les Royaux 
et les Pats 

vainqueurs
Les Royaux ont ^u raison du Ca­

nadien hier soir, dans la deuxième 
partie disputée au Forum dans les 
séries de la ligue Junior, mais pour 
en arriver à cet excellent résultat, 
le club anglais a dû sc rallier dans 
la troisième période car les hom­
mes de Ranger avaient un avantage 
de deux points lorsque ces équipes 
sautèrent sur la glace pour la man­
che finale, tandis que les Royaux 
avaient un total de 5 points contre 4 
pour le tricolore, lorsque la cloche 
annonça la fin des hostilités.

Dans la première joule de la soi­
rée, les Rats ont eu raison du Con­
cordia par un compte de 5 à 3 après 
une joute assez excitante. 

Composition des équipes:
PATS 

but
défense 
défense 
centre 
avant 
avant

Le Canadien 
jouera jeudi 
contre les Leafs

Dalgleish 
Lewis 

Cooper 
lîrquhart 
Wetherly 

Ryan

CONCORDIA 
Lemaire 
de Lottinviile 
St-Laurent 
Vigneau 
Denis 
Gravel

Concordia, subs: Larivière, Gué 
rin, J. Larivière, Jussaume, Labelle, 
Dupuis, G. Larivière, Tousignant.

PATS, subs: Vincelii, Medlick, E. 
Larivière, Allan, Mitchell, Ballard 
et Healy.

Arbitres: Lebei et Connolly. 
Première période

1 Pats: E. Larivière-Medlick 2.26 
Punitions: Guérin, Cooper, C. La­
rivière. Urquhart.

Deuxième période
2 Concordia: R. Larivière-La

belle ..................  10.16
Punitions: Medlick. St-Laurent 2, 
Lewis, Dupuis, Ballard, Ryan et 
de Lottinviile.

Troisième période
3 Pats: Ryan-Cooper-Wether-

ly ..........   5.19
4 Pats: Vincelii .................. 6.30
5 Concordia: Denis-Vigneau 7.05
6 Pats: Vincelli-K. Larivière 8.29
7 Pats: Medlick-Vincelli ... 12.49
8 Concordia: Labelle...........  14.30

Punitions: Labelle, Ralardi, Vi­
gneau (majeure).

•ft -k it
CANADIEN 
Aumais 
Hamel 
Vincellette 
Desbiens 
Harvey 
Séguin 

Canadien,

ROYAL 
but Kavanagh
défense Benjamin 
défense MacFarlane 
centre Gauthier 
avant Emberg
avant Stewart

subs: Héron, Daragon,

Strangler Lewis 
et Lou Thesz 

en finale
Le promoteur Eddie Quinn a 

préparé un programme qui ne de­
vrait pas manquer d'inieresser les 
amateurs du sport de la lutte, car 
les athletes aux prises semblent 
être de force égales et ces rencon- 
Ires devraient être contestées.

En finale, les amateurs du gen­
re libre auront l’avantage de voir 
aux prises Strangler Lewis, qui a 
vaincu avec facilité Jim Henry, Ja 
semaine dernière, et le populaire 
lutteur hongrois, Lou Ibesz. Cette 
rencontre sera d’une chute ou d li­
ne heure et si lus deux lutteurs 
tiennent jusqu’à la limite du temps, 
ce qui csl fc rt probable, les mil­
liers de personnes qui se rendront 
au Forum ce soir en auront eu pour 
leur argent.

Le programme de ce soir com­
prend le retour de quelques lut­
teurs de grande renommée. AiiiC 
on leverra en scène le terrible 
George K. O. Kovcrly, qui rencon­
trera Roland Kirehmcyer. Ce der- 
niei a été disqualifie ici mardi 
dernier, parce qu'il ne voulait pas 
écouier l’arbitre el cherchait à fai­
re dégringoler Lou Thesz en bas de 
l’arène avec ses pieds.

Koverly a élé disqualifié tant de 
fois depuis quelques années qu'on 
sait quels sont ses moyens d’ac­
tion.

Kirehmcyer est un géant de six 
pieds et 7 1-2 pouces. Koverly a 
l’habitude de bal Ire ses adversai­
res avec ses poings.

Un autre célèbre lutteur d’ii y a 
quelques années. Gus Sonnenberg 
revient en scène ce soir. Il aura 
comme adversaire Bobby Roberts, 
un lutteur aussi bon dans ie genre 
classique et scientifique que dans 
le genre absolument libtc et la ru­
desse , excessive L’invenleur du 
coin» (le bélier rencontrera Robert■> 
dans un match d une heure ou d’u­
ne ehutc. Sonnenberg cherche à so 
qualifier pour un combat contre 
Yvon Robert, les Dusck ou Lewis. Il 
voulait à lout prix figurer à un 
programme loo;,l pour démontrer 
qu’il a retrouvé toute sa belle con­
dition physique d’autrefois. Ro- 
hcrls csl suivant Eddie Quimi de i 
taille pour l’ancien champion du I 
monde.

La finale et li semi-finale sont 
de hautes alliaclions. Le match en­
tre Sonnenberg et Roberts devrait 
aussi fournir des scènes mouve­
mentées. Sonnenberg prétend être 
en aussi belle rendition que Lewis 
et il serait prêt à ampler le pari 
de Lewis pour un match d’une heu­
re. Quinn fera peut-être se rencon­
trer 1rs deux hommes si Sonnen 
berg et Lewis sont vainqueurs.

Dans le premier match au pro­
gramme, Arthur Legrand aura com­
me adversaire un bon lutteur de la 
division des poids-lourds.

Deux parties pour samedi
Samedi soir prochain, dans le

- gymnase de 1a Palestre nationale

seront disputées deux parties de 
ballon au panier. La première jou­
te mettra en présence deux equi­
ties féminines de renom: celle de 
la Y.W.C.A. qui a remporté Tan der­
nier le championnat junior de la 
province et celle du National qui 
est toujours considérée comme un 
adversaire redoutable.

Gette fois, les jeunes filles de la 
Palestre comptent faire oublier à 
leurs supporteurs la défaite qu'elles 
ont subie par une faible marge, en 
triomphant du Y.W.C.A.

Dans la 2e joute, la fameuse équi­
pe du National Intermédiaire qui 
s’est fort signalée dans le passé en 
remportant le championnat de la 
section Intermédiaire de la Mont­
real Basket-Ball League, aura à fai­
re face à la vaillante équipe de 
l’Université de Montréal. H est a 
remarquer que les Carabins sont 
en lête du classement dans la ligue. 
Cette partie promet d’être scienti­
fique autant que rapide.

Nous verrons si la longue expé­
rience des joueurs du National 
parviendra à arrêter la série des 
victoires des Carabins qui comp­
tent dans leurs rangs des jeunes 
athlètes remplis d’ardeur et d’en- 
thousiasme.

Go programme captivant est or­
ganisé par Paul Panneton qui in- 
ite tous tes joueurs des équipes 

de la Ligue Intercollégiale à assis­
ter à ces joutes qu’il organise à leur 
intention afin de leur permettre de 
voir en action des équipes de pre­
mière valeur. Il espère que les éco­
liers des Ecoles supérieures tire­
ront profit du brillant jeu qui leur 
sera offert.

Perron, Bellanger, Lauzon, Norman- 
din, Lavoie et Trotiier.

Royal, subs: Planche, Voss, Shep­
pard, T. Haie, G. Haie, Hçllyer, Mil­
lar et Tracey.

Première période 
Canadien: Lavoie-Trottier 9.56
Canadien: Lauzon ...........  10.10
Canadien Lauzon-Bellanger 10.25 
Royal: T. Haie-Benjamin . 12.35

Les Cunningham
en première place

New-Haven, 27 (P. A.) — Les
Cunningham, l’as ailier droit de 
Cleveland, est passé de la 4e place 
à la 1ère chez les compteursq delà 
ligue Américaine, d’après les sta­
tistiques publiées ce soir.

Cunningham a compté 4 buts el 3 
assistances pendant, la semaine et il 
a devancé Bill Summerhill et Al» 
DeMarco, qui étaient sur un pied 
d’égalité en 1ère position la semai­
ne dernière.

Summerhill. qui était à Spring- 
field, est maintenant avec Brooklyn 
dans la N.ILL. Cunningham a un 
total de 42 points, un de plus que 
De Marco, el Norm Calladine, de 
Providence, Pcp Kelly, de Spring- 
field. et Louis Trudel, de Washing­
ton, sont sur un pied d’égalité on 3e 
place avec 39 points chacun.

Le joueur de défense Eddie Bush, 
de Providence, qui est près des me­
neurs chez les compteurs avec 36 
points, est le joueur le plus puni du 
circuit, avec 62 minutes. Bush a été 
vendu dimanche aux Bed Wings de 
Détroit, de la N.H.L.

Voici les meneurs:
B. A. 1PI-,

Cunningham, Cleveland. . 18 24 42
DeMarco, Providence .. 17 24 41
Calladine, Providence . . 12 17 39
Kell v, Sp ringfield ........ 15 24 39
Trudel. Washington .... •mit 17 39
Summerh ill, Springfield. 16 ‘22 38
Bush. Providence .......... 12 24 36
Hettinger. Hershey ........ 8 27 35
Drouin. Washington ... 16 18
Collings, Providence ... 7 26 33

Les joueurs . 
des Rangers 

sont en tête
, Les Rangers de Lester Patrick ont 

1 avantage de mener dans le circuit 
Gabier en ce qui concerne les hon­
neurs individuels et ie classement 
de séquipes, car Bryan Hextall, Phil 
Watson et Lynn Patrick sont en tète 
des compteurs tandis que le club a 
l’avantage d’un point sur les Bruins 
de Boston dans la course au cham­
pionnat.

Hextall a maintenant 16 buts et 
18 assistances à son crédit, un total 
de 34 points, un de plus que Wat- 
J’ttii. Patrick suit avec 31 points et 
Hill I horns (les Eperviers Noirs de 
Chicago a également 31 points.

Patrick mène la ligue en buts avec 
1/, un de plus que Hextall, et Gor­
die Drillon des Maple el.afs de To­
ronto.

Le trio Warwick-Clint Smith-Alan 
Kuutz des Hangers a gagné du ter­
rain pendant la semaine. Warwick 
et Smith ont maintenant 25 points 
et Kunlz, qui s’est joint aux Rangers 
H y a un mois et demi, a 14 points.

Aucun des Canadiens n’a avancé 
beaucoup depuis une semaine. Toe 
Blake a compté un but ef une assis­
tance, portant son total à 23 points, 
nuit de plus que so nplus proche co­
équipier, Buddy O’Connor.

Hextall. Ranger» .........
P Wataon .Rangers .. .
P. Patrick, Ranger» ....
Thoms, Chicago ...........
Orosao. Détroit .............
Abel, Détroit ................
Bauer, Boston ...............
Anderson Am..............
Schmidt, Bouton .. ....
Cowley, Boston ....... .
C. Smith, Rangers .......
Warwick. Rangers ...
Dahlstrom. Chicago ...
Apps, Toronto ..............
Hlll. Am................... ........
Blake. Canadien .. ..
March, Chicago .. ........
M. Colville, Ranger» ...
D. Bentley. Chicago ...
Davidson, Toronto ...
Shlblcky, Rangers ........
Durnart. Boston ___ __
R. Conacher. Boston ..
Hamlll, Bos.-Ch..............
Olesebrecht, Détroit ...

i Wiseman, Boston .........
Plke, Rangers ..........

I W. Carse, Chicago ...
N. Colville, Rangers ...
Taylor. Toronto ......
Benson, Am............ ..
Schrtner, Toronto .......
Armstrong, Am.............
blscombe. Détroit ....
W»res, Détroit ...........
Pratt, Rangers .......
Kaleta, Chicago .......
Brunteau. Détroit .......
Hollett. Boston ...........
Carr, Toronto .............
l4«rson. Am. ...........
Egan. Am........................
Kllrea. Détroit .. ....
Boll. Am...................... .
Langelle. Toronto .......
O'Connor. Canadien ..
Clapper. Boston .... ..
Morin. Canadien .. ...
M. Bentley, Chicago ..
Benoit, Canadien ....
Thurler. Am. .. .. ..
Allen, Chicago ......
Hergeshetmer, Chicago 
Qulfty, Canadien 
Cooper, Chicago ......
Kuntr Ranger» ......
Jackson. Boston .......
Goldup, Toronto .......
McCreedy. Toronto ...
Oetllffe Canadien ...
H. Watson. Am...........
Slebcrt, Chicago ......

Punitions: Hard 2, Sheppard et 
MacFarlane.

Deuxième période 
Canadien: Lauzon-Perron 12.31
Royal: Planche-Tracey ... 13.24 
Punitions: Tracey, Lavoie, Vin- 
ccllette, Perron, Trottier (majeu­
re), Stewart (majeure).

Troisième période 
Royal: Emberg-Sheppard . 5.36
Royal: T. Haie..................  10.51)
Royal: T. Haie................. 14.50
Punitions: Gauthier, Séguin, Voss 
et Daragon.

Les joueurs du Canadien sont de 
retour de Boston et dès leur arrivée 
dans la métropole les hommes de 
Dick Irvin ont profité de quelques 
heures de congé pour se rendre 
dans leurs familles mais nos équi­
piers devront se rendre au Forum 
pour participer à la pratique or­
donnée par l’instructeur du Bleu 
Blanc Rouge.

Tous les joueurs paraissaient 
d’excellente humeur et ils sem­
blaient être en parfaite condition 
physique. Nos vaillants porte-cou­
leurs partiront demain soir pour 
se rendre dans la Ville Reine où ils 
joueront contre les Leafs de Happy 
Day. jeudi soir, pour ensuite aller 
à Chicago pour y rencontrer les 
Eperviers Noirs, dimanche pro­
chain.

Les Habitants ne sont pas restés 
inactifs à Boston car hier nos 
joueurs ont eu une pratique au 
Garden et tous paraissaient bien 
résolus à faire oublier l'échec subi 
dimanche soir dernier aux mains 
des Bruins el ils affirmèrent que 
les Leafs seront vaincus jeudi, sur 
leur propre glace.

L’instructeur Irvin a déclaré que 
PJaul-Emile Bibeault a donné des 
signes de faiblesse au début de la 
partie de dimanche alors que les 
loueurs d’Arthur Ross ont pris une 
avance de quatre points mais par la 
suite le cerbère du Canadien reprit 
son aplomb et fit rie beaux arrêts. 
L’instructeur du Canadien a dé­
claré au gérant Gorman que John 
Quilly avait joué l’une de ses meil­
leures parties contre les Bruins et 
que ce jeune allait se faire valoir 
d’ici la fin de la présente saison.

Ce soir une seule partie est à 
l'affiche dans les séries du circuit 
Gabier et ce sont les amateurs de 
Boston qui auront l’avantage d’être 
témoins de cette partie. Les Bruins 
reçoivent en effet la visite des 
Leafs de Toronto et la lutte pro­
met d’être intéressante et contes­
tée.

Les Bruins ont annoncé Tachai 
de Tailier droit Phil Hergesheimcr 
lies Eperviers Noirs de Chicago.

Hergesheimer est devenu profes­
sionnel avec les Bruins en 1934 et 
il a joué avec leur ferme, les Cubs 
de Boston, dans la ligue Canadien­
ne-Américaine, jusqu’en 1939, lors­
que les Cubs ont suspendu leurs ac­
tivités.

L’année suivante, Hergesheimer 
était avec le Cleveland et il a été 
vendu aux Eperviers en 1939. Chi­
cago l’avait cédé sous option à Kan­
sas City récemment, niais Herges­
heimer avait refusé de se rappor­
ter au club de TAssocialion Amé­
ricaine et H avait été suspendu.

Hergesheimer se rapportera aux 
Bruins à temps’ pour ie match con­
tre les Leafs de Toronto ce soir.

Le gérant Cooney Weiland des 
Ours de Hershey a annoncé que 
Bob Goldham, un joueur de défen­
se, a été rappelé par les Leafs de 
Toronto. Goldham se joindra aux 
Leafs pour leur matrh contre les 
Brui ns.

DEUXIEME PARTIE
SAGES: Bélanger, LeCavalier, La- 

verdure, J.-J. Déearie, Couvrette, j 
Berthiaume, Duranceau, Brouillette, 
Pinsonuaull, BoBileau.

GRADS: Bumbray, Casgrain, La-j 
rochelle, Newell, Lareau, Asselin, I 
Clermont, Saint-Jean, P. Décarie, 
J. Richer et DcSerres.

Arbitres: J. Vadcboncoeur et R. 
Dumesnii. i

Première période
1. Sages, Berthiaume.......
2. Sages, J. Décarie .........
3. Sages, Brouillette .......
4. Grads, Casgrain ... ...
5. Sages. Pinsomuuilt .. . 

Punitions: LeCavalier, 
Laverdure.

.. 1.05

.. 2.38

.. 4.20
.. 7.25
... 10.15 
Richer,,

Deuxieme période
Sages, Brouillette, .. ...... 4.16
Sages, Berthiaume ........... 4.53
Sages. Berthiaume ........... 6.25

... 12.48 
... 14.21

6.
7.
8.
9. Grads, Casgrain
10. Sages, Berthiaume

Aucune punition.
Troisième période

IL Sages, Décarie .............. 3.20
12. Sages, Pinsonuaull ...... 4.20
13. Grads, Newell................ 5.05
14. Grads. P. Décarie ......... 9.14
15. Sages, Duranceau .........  9.41
16. Sages, LeCavalier ....... 10.41
17. Grads, Asselin ..........  11.25
18. Sages, J. Décarie.........  1155

Aucune punition.
POSITIONS DES CLUBS

Jacques Lavoie 
en lere place

Les statistiques fournies hier soir 
pa rla direction du circuit Choquet 
indiquent que Jacques Lavoie, des 
Cataractes de Shawinigan, a aug­
menté son avance dans la course au 
championnat individuel de la Ligue 
Montréal, car cet ailier a un avanta­
ge considérable sur ses deux plus 
proches rivaux. Lavoie a un total de 
51 points à son actif tandis que 
Maurice Bastien. des Braves de Val- 
leyfield, et Gaston Gauthier, des Vo­
lants de Lachine, ont chacun 42 
points à leur crédit et détiennent la 
deuxième position.

Voici le classement des meilleur* 
compteur de cette ligue;

B
navale, Shaw. ..................... 30
Bastien. Vall. 16
Gauthier, Lachine .........  23
Léger. Joliette ...................... 21
Calhoun. Shaw..............  8
Gauthier, Shaw. .................. 21
Joannette, Vall...................... 14
Forget, Lachine .. .............  17

G. U, N. P. G. Pts
Sages .. .... 4 3 0 30 29 S
Commerce .. 4 3 n 28 21 X
Hobos............ 4 3 0 23 25 X
Grads .. .. .. 2 S 0 27 33 4

Cadorette. Lachine ............ 12
Haye». Lachine ................... 9
Bernard. Joliette .................. 12
Burr. Joliette ............... ... 11
Paquet, Vnll. .. .................. 9
Boyer, Vall ..........   9
David. Joliette ..................... 17
Lafrainboise. Shaw................ 19
Armand. J , Vall. .............. 11
Kelly. Joliette ................... 10
Taylor, Lachine .............  10
Valllaneourt, Shaw.............. 10
Fillon, Shaw. ...................... 11
Gladu. Shaw......................... 8
Whitehead, Lachine .......... 12
Desautels. Joliette.............. 7
Raymond. Shaw.................... 1
Blake, Shaw..............   8
Thérlault. Lachine . . ........ 8
Albert». Joliette ................... 3
Cadleux. Vall. .. ................. 10

J Bean, Joliette . ..............   3
| Cormier. Lachine ........ 7
IsUontalne. Lachine .......... 7
Bessette, Joliette ................. 3

A.
21
26
19
19
29
14
19
14
17
19
16
17 
19
18 
9

10
13
14 
1413 
12
14 
10 
14 
17
9
9

13
611
7
6

10

M.
34

*
34
■■1
2)16
30
32
19 
8

17
142*
3.111
14
0
4

'3
2112
20 ;i
6

36
19 
12 m
14
20 0 

220

Caites Professionnelles et Cartes d’Affa res
COMPTABLEASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER IN ASSURANCE

Nous mvl on» le» Communauté» Relt- 
gteuae» à m prévaloir de no» «ervloea 

particulier»
441, St-Fr»nçoU-X*¥i*r - MonMal

T41. M Arquette 2383-2384

M Arquette 5 84 S

Lucien VIAU, c.g.a.
COMPTABLE-VERIFICATEUR 

Spécialité : Impôt «ur le revenu
4527 St-Denii - Montréal

AVOCATS

Antole vanler. CJt Guy Vanler. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 oueet, rue Salnt-Jacqne*
Tél.

rue 
HArbour 2841

DACTYLOGRAPHES

BREVETS D'INVENTIONS

Ballon 
à la

au pam«r 
Palestre

B A P M
16 18 34 21
11 22 33 26 ;
17 14 31 12
1,3 18 31 415 14 29 R
10 19 29 18
10 18 28 n8 19 27 36
12 15 27 324 22 36 fi

8 Ifi 25 2
12 13 25 n
11 13 24 «11 13 25 0
10 13 23 R11 12 23 15

4 19 23 10
13 10 23 14
10 12 22 ii
s 17 22 29

12 10 22 R
12 10 22 R
14 7 21 10
15 fi 12 0

fi 15 21 2fi 15 21 4fi Ifi 21 128 12 20 fi
5 15 20 127 12 10 4
7 12 19 2310 fl 19 12
4 15 19 7
7 11 1R 10
3 15 IR 18
3 15 IR 23
<1 15 IR 12
R 0 17 4

11 fi 17 17
11 5 m 210 fi h 6

2 14 16 72
3 12 15 4
8 7 15 13
4 II 15 7

12 15 0
3 12 15 11
9 5 14 2
R fi 14 0
P fi 14 11
7 7 14 4

9 14 15
3 11 14 2fi 14 Ifi
« 8 14 *0
« a 14 2

. 5 a 14 17
7 13 2

8 5 13 4
. S 8 13 10
. 7 fi 12 3

1 7 12 41

Stimulées par îa présence d'une 
foule considerable de spectateurs 
enthousiastes, les équipes de bal­
lon au panier St-Stanislas et Mont- 
St-Louis ont offert, samedi soir, à 
la Palestre, le spectacle te plus en­
levant encore vu cette saison dans 
la Ligue Intercollegiate.

Malgré le magnifique jeu de pas­
ses décevantes et rapides des col­
légiens. les habiles franc-tireurs du 
St-Stanislas prirent une avance 
marquée dès la première période, 
grâce aux lancers spectaculaires et 
précis de Ganépy et Fernand Des­
champs. Le Mont-Saint-Louis se 
lança résolument à l’attaque dans 
l’engagement final, mais ce rallie­
ment splendide, qui lui valut 11 
points contre 4, ne fut pas suffisant 
pour rattraper l’avance accumulée 
au début par le St-Stanislas qui 
rem] orta les honneurs de la soirée 
par te pointage final de 27 à 18, 

L’ardeur des joueurs était telle­
ment grande dans eette .dernière 
phase de la joute que J'on comp­
tait par moment, 5 ou 6 combat­
tants étendus sur le parquet dans 
une même mêlée. Tous se rele­
vaient en souriant pour reprendre 
de nouveau l’intéressant duel. A un 
certain moment, la fouie débordan­
te envahit les limites du triangle 
réservé au jeu; ceci donna occa- 

’ m à M. Boger Latourelle, sym- 
thique instructeur de natattion 
la Palestre, de faire valoir ses
ef discours, il fit appel à l'esprit 
ortif des spectateurs en leur de­
an danl de bien vouloir respecter 

zone réservée aux concurrents, 
fut chaleureusement applaudi el 
demande porta scs fruits.

Dans la Ligue Junior, le jeune 
onl-Sainl-Louis remporta un beau 

triomphe sur le C.S.M. junior, qui 
n'avait pas encore goûté aux amer­
tumes de la défaite depuis le com­
mencement de la saison. Le comp­
te final fut de HI à 5.

Dans la ligue Dépression
Trois clubs sont sur un pied 

d’égalité en tête de la ligue Dépres­
sion par suite des joutes d'hier 
soir. Les Hobos ont battu la Cham­
bre de Commerce par 4 à 2 duns la 
première partie, et dans la secon­
de, les Sages nnl écrasé les Grads 
par 1355.

Les Hobos, la Chambre de Com­
merce et les Sages ont gagné quatre 
parties, et les Grads sont seuls en 
dernière place avec doux victoires.

Trahan a compté deux buts pour 
les Hobos dans le premier match. 
Albert Berthiaume a mené Tattaque 
des Sages dans lu deuxième joute 
avec quatre huis, tandis que J, J. 
Décarie en a coinph' trois et Brouil- 
IcMr et Marcel Pinsotinault, deux 
chacun. Casgrain a compté deux 
fois pour les

Les Hobos et les 
Sages triomphent

Les Hobos et les Sages sont mon-1 
tés en première position de la ligue] 
de hockey Dépression, hier soir, à ; 
l’Arena Saint-Laurent, les Hobos] 
l’emportant par le résultat de 4 à 2 
sur l’équipe de la Chambre de com­
merce junior, et les Sages en écra­
sant les Grads par le pointage de 
13 à 5, pour remporter ainsi leur 
quatrième triomphe consécutif.

La première partie au programme 
qui mettait en lice les Hobos et la 
Chambre de commerce, fut un con­
traste frappant avec la dernière jou­
te entre ces deux équipes: lias une] 
seule punition ne fut décernée pari 
les arbitres Montpetit et Beaudin, | 
mais les spectateurs furent quand 
même servis à souhaits par le beau 
jeu des deux équipes. La joute fut 
menée à une vive allure du com­
mencement à la fin et alimentée 
d’un superbe jeu de passes; les deux j 
antagonistes commencèrent le Iroi-I 
sième temps sur un pied d’égalité, j 
soit avec chacun deux buis à leur] 
acquit; mais Beauchamp ne fut pas] 
lent à donner aux Vagabonds Ta | 
vance qu’ils devaient conserver jus- | 
qu’à la fin. Trahan scella le sort ! 
de la partie en comptant son second 
point de la soirée, à trois minutes , 
de la fin: à part ce dernier, qui fut : 
l’étoile de son équipe, Fortin el 
Laviolette prirent aussi part aux 
deux points comptés par Trahan.

Dans la seconde joule, les Grads 
et les Sages se livrèrent it une 
orgie de points, résultat, du jeu ou­
vert pratiqué de part et d’autre* «lu 
commencement à la fin; la pauvre] 
défensive des Grads combinée à la 
fureur offensive de la gent mariée j 
eut comme résultat de faire osciller ] 
la balance en faveur des Sages et par ] 
une forte marge.

Berthiaume fut l'étoile de la soi-1 
rêe avec quatre points et quatre as­
sistances à son actif; le “rouget” 
prend ainsi la tête d^s compteurs 
du circuit Archambault. Décarie 
et Brouillette en prenant par tres- 
pertivement à cinq cl à quatre 
points se sont aussi mis en éviden­
ce pour les vainqueurs, tandis que 
Russely Newell fut le meilleur des 
vaincus avec un point et trois as­
sistances.

PREMIERE PARTIE
HOBOS: Dufresne, Beauchamp, 

Raymond, I. Dussault, B. Dussault. 
Gazavant, M. Lacoste, Dépatic, Tra­
han, Laviolette et Fortin.

GOMMKRGK: Bourgoin, Radeaux, 
Leroux, Lefebvre, L. Choquette, Du­
quette, R. Choquette. L. Laverdure, 
Bourque. Royon et Tremblay.

Arbitres: À. Montpetit et F. Beau­
din.

Premiere période

'ALBERT
i ST* CATHERINE MONTRÉAL

44 DUNOUYEAU 44
As«ortim«nt complet

Underwood. Rem ma ton.
Royal PortatU «t Stand­
ard "tchlnes A Addition­
ner Calculateur». Protec­
teurs de Chèque» Pupitre», etc. «te

Canada Dactylographo Enr.
Nouvelle «dresse : 44 Sf-|aeque* O.
HArbour 6868 R.-T Armand, prop

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Cont pfeblet-Vérificateur!

J.-Charle* Anderson. L.ï.O.
Jean Valiquette. C.A.. I3.I.O.
Roméo Carle. L8.C.. C.A.
A Dagenals. L.S.C.. C.A

84 Notre-Dame ouest - RL. 9709

ROYAL. REMINGTON, 
UNDERWOOD.
Silencieux, '-è(culler 
et portatif
Protecteur» d» chèque» 
et ameublement 
de bureau 
Machines A addi­
tion aer Service

N. MARTINEAU
Hi* m* HLKURY 

Entre les rnrs Vitré et

& FILS
BE «Il 

Uursuchetlèr*

ENCADREURS

CARON & CARON
Comptable» Auréfci — Chartered 

Accountants
Edmond Csron. B A.. L S D. C.A 

Henri Caron. B-A. L.L.L LSC. C A
99. rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

Wisintainer & Fils
906 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroir■

i,Anc 2264

IMPORTATEURS

Chartré, Samson & Cie
Comptables axréén - Chartered Accountant*

Successeurs de
LaRus & Trudel et de Samson. 

Kniïbt A Cl*

Maur. Chartré. OA 
Jacques I.aRu*. O.A 
J -Paul Gauthier. C.A. 
Léon Côté. C A 
P -Emile Brunet. O A 
! tonel Roussin, O A 
G Frank Laferty. C.A 
Dollard Huot, C.A. 
Albert Carneau C-A 
Jean Lacroix. C.A

Maur Samson. C.A 
A -E Beauvais. C A 
E Harrv Kn!i*ht.C.A 
Gérard Marreau.C.A 
Lucien-P Bélalr.C A 
Jacques Anuters. C.A 
Ravm Fortier. C A 
J-Paul LaRue C.A 
Guy Bernard. C.A

Montréal Québec Roujn

Fondée en 1892

C X. TtMNCHEMONIACNE t CIE
LTEB

Importateurs 4» tissu» of follet
8Déclamé» pour Communautés

reURleuses
459 St-Sulpico Tét. i BI. 2511-2

MEUBLES

Acheter êhex Marrotte 
C’est être dan* la noie 
Du meuble en sénérsi 
Cent l'endroit idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
pré* Orléans CH. 9628

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gannon, C.A - René Gagnon. CA
Comptables agréée

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DEB TRAMWAY’S

159 OUEST, RUÏ CRAIG 
Tél. HArbour 5990

OPTOMETRISTES OPTICIENS fe

Spécialité»: il Ai hour S>.>t-I
UVA MF.X DK 1, LVUK. 

AJUSTEMENT DEn KKKES

fl.PHANEUF-fl. MESSIER
OPTQMETRISTES-OP T’CIENS 

l7iS7~^>t-r>< ni» ’ Montréal

REMBOURREURS MATELASSIERS

Hurtubise & Hurtubise
-- i ■ .r l . r i l r- l*1

REMBOURREURS-MATELASSIERS
Léon-A Hurtubls*. CT h
Gérard Hurtubise. CP-A BOYER Limitée

Comptables publie* licenciés Spécialités: meuble* et matelas »u>
• commande e'nsl ou* réparation»

i 60, Sf-lacques O. - Mo ifrcal Estimés iratult» sur demands
Téléphoné HArbour 1553 3886 Henrl-fulien - Tél. PL. 1112

Voici le c
Sages .......
Chambre .. 
iluhos .... 
(itads «•••

G nids. 
liisseiiiPt'l 

.1 G

7 2

P
31
28
21
27

C PI» 
:in 8 
21 8 
26 8 
33 4

1. Hobos, Gazavant .. .. 
Aucune punition.

Deuxième période 
Coinmerre, Badeaux. . 
Commerce. Tremblay.
Hobos, Trahan .............
Aucune punition.

Troisième période 
Hobos. Reaurhatnp ....
Hobos, Trahan ............
Aucune punition.

6.36

6.15
7.1U

14.25

2.27
12.05

Wi h

, agnic 
l'Assurance sur üVIe

Saubeoarîie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT



Montréal, mardi LEDEVOIR 27 janvier 1942

M. le chanoine
J.-B. Desrosiers

Installation du nouvaau chanoine 
honoraire du chapitre de la ca­
thédrale de Joliette

Joliette, 27 (D.N.C.)—Dimanche, 
avant la grand’messe, avait lieu à 
la cathédrale l’installation de M. 
l’abbé J.-B. Desrosiers, comme cha­
noine honoraire du chapitre de la 
cathédrale de Joliette.

Cette nomination, couronnant les 
50 années de prêtrise de M. l'abbé 
Desrosiers, avait été annoncée lors 
de la présentation des voeux du 
clergé de Joliette à S. E. Mgr J.-A. 
Papineau, le 31 décembre dernier.

Autrefois vicaire à Joliette, M. le 
chanoine Desrosiers avait aussi ex­
ercé son ministère dans plusieurs 
cures, entre autres, Saint-Ambroise 
de Kildare et Saint-Roch de l’Achi« 
gan.

L'entrée solennelle du clergé se 
• fit avec l’apparat coutumier; le 
nouveau récipiendaire était accom­
pagné de MM. les chanoines Isaïe 
(îervais et Camille Garceau. Son 
Excellence Mgr Papineau avait com 
me assistants MM. les chanoines L.- 
P. Lamarche, curé de la cathédrale 
et Orner Boivin, archidiacre.

Après l'installation Mgr Papineau 
fit l’éloge du nouveau chanoine ho­
noraire et donna les raisons qui 
lui ont fait décerner ce nouveau 
titre à l’ancien curé Desrosiers, le­
quel vit retiré à Joliette depuis 
quelques années.

La grand’messe fut chantée par 
M. le vicaire Prosper Lafortune, as­
sisté de diacre et sous-diacre.

Le nouveau chanoine honoraire 
assista au trône comme diacre 
d'honneur.

HEURES D'AFFAIRES : 9 H. A.M. A 5 H. 30 P.M. LE SAMEDI : 9 H. A.M. A 10 H. P.M.
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Autre série d’aubaines de janvier au rayon du linge de ménaue
mm*

Plateau 5151 
Local 202

Nominations
provinciales

environ 42” x 33”

Coton jaune à draps | Nappes de coton
largeur: 72 pouces

environ 50” x 50’

N

.

àv.

Québec, 27 — La Uazette Offi- 
cir!U' dt Québec public les nomi­
nations provinciales suivantes:

M. le lieutenant-gouverneur de 
la province a nommé membres du j 
Conseil législatif de Qucoec:

M. Frank L. Cornu rs, pharma­
cien, d’Outremont, pour y repré­
senter la division de Mille-Isles en 
remplacement de feu Hector Cham­
pagne;

M. George Gordon Hyde, avocat 
et conseil du roi, de Westmounl, 
pour y représenter la division de 
Victoria en remplacement de feu 
Gordon W. Scott;

M. Jules-A. Brillant, industriel, 
de Rimouski, pour y représenter la 
division du Golfe en remplacement 
de feu Frank Girrell;

M. Robert R. Ness, éleveur, de 
Howick, pour y représenter m di­
vision d'Inkerman en remplace- j 
ment de feu Martin B. Fisher.

Québec, le 16 janvier 1942.
Le secrétaire de la Chancellerie, 

L.-P. GEOFFRION 
* * *

11 a plu à Son Honneur le lieute 
nant-gouverneur, de l’avis et du 
consentement du Conseil exécutif, 
et par commissions, de faire les no­
minations suivantes:

Québec, 12 décembre 1941.
MI ,ouis-C. Parenteau, comptable 

agréé, de Montreal: comptable en 
c'u'f à la Régie des services pu- 
bîir s, h compter du Itt décembre 
1941.

# ¥ ¥
Québec, 19 décembre 1941.

M. Jean-Paul Fendais, médecin 
de Saint-Michel de Nupiemlle: co-
i oncr-cq.

Des taies d’oreiller WABASSO, cela si­
gnifie une qualité de coton blanc fini 
toile des plus résistantes à l’usure. 
Texture sans un apprêt. Un large our­
let à jours (hemstitched) leur donne 
le fini joli et soigné.

LA PAIRE

Un coton non blanchi d’une épaisseur 
moyenne, comme cette qualité de coton 
jaune à draps, est peu cher... Que les 
personnes économes, au courant des 
conditions du marché, ne manquent pas 
de faire une bonne provision mercredi. 
Hôtelleries, pensions, profitez-en...

LA VERGE

11 Uti

*

Vous aurez toujours une nappe imma- CHACUNE 

culée si vous faites une bonne provision 1 Q
de cette qualité de nappes en coton I • X 
blanc damassé, égayées d’une bordure 
vert, or ou bleu.

Edredons légers
pour lit double

Chacun de ces édredons est 
rempli de coton neuf hygié­
nique. La couverture est en 
perse fleurie dans les tons de 
bleu, v rt, or, rose. Exacte­
ment ce qu’il faut ajouter au lit de l’enfant 
ou au vôtre afin d’obtenir le confort absolu.

CHACUN

W
Essuie-verres

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherlne)

environ: 22” x 33”

SPECIAL — 3 POUR
Pour essuyer les verres et la 
porcelaine de manière impec­
cable voici une texture coton 
et rayonne que vous emploie­
rez. A ce prix vous en voudrez à la douzaine. 
Fond blanc avec bordure vert, bleu, orange.

njoii.t 
b méfie*

t avec le Dr N,-A. Su-

j ouv le district judiciaire d’Ibervil­
le, la juridiction du Dr Jean-Paul 
Fcnlnis élan! limitée ai: comté imi- 
r.ieipnl de Napierville et exclusive.

¥ ¥ ¥
Québec, 9 janvier 1942.

MM. J. \V. Lewis, 70, ave Park. 
J.-E. Robitaüle, 8, rue Saint-Stanis­
las, tous deux de la cité de Québec, 
L. Léo Soucy, 42, Parc Bellevue, 
Beau port, Nap, Bouchard, de Sacré- 
Coeur, et J.-H, Brink, de Snint- 
Charles de Caplan, tous cinq ins­
pecteurs de la Commission du sa­
laire minimum: juges de paix avec 
juridiction dans toute la province 
de Québec; Hermann Gariépy, em­
ployé civil, 122, rue Artillerie, Qué­
bec. et Wilbrod Perreault, journa­
lier, de Saint-Casimir: juges de 
paix avec juridiction sur le district 
judiciaire de Québec; Chv.-Edou­
ard Hamel, cultivateur, de St-lgna- 
ce de Montbeillard; juge de paix 
avec juridiction sur ie distiiet ju­
diciaire de Pontiac. Les juges de 
paix nommés dans le présent parn- 
graphe, le sont aux fins de rece­
voir le serment seulement confor- 
mément aux dispositions de l’arti­
cle 358 de la Loi des tribunaux ju­
diciaires (S.R.Q., 1941, chapitre 
15).

CELEBRONS LE 
3 è m « CENTENAIRE

Mousseline
imprimée

1200 verges en vente. 

Largeur ; 36 pouces, 

MERCREDI, LA VERGE .22
Venez, tandis que l'assortiment des des­
sins de fleurs minuscules est aussi vaste... 
Pour les robes d’enfants, vos petites robes 
d'été... il n'est pas trop tôt pour béné­
ficier de ce bas prix durant janvier. Tons 
pâles.

Broadcloth
imprimé

1000 vergai en vente. 

Largeur : 36 pouces. 

MERCREDI, LA VERGE .24
L'une des plus belles collections de fleurs 

et rayures pour la prochaine saison. Un 
tissu à employer dans la confection de 

robes de maison, robes d'enfants. Soyez 

économes... achetez durant janvier.

Finette
“Woolette”

1000 verges en vente. 

Largeur : 36 pouces. 

MERCREDI, LA VERGE 29
Voici une qualité de finette des plus po­

pulaires pour la lingerie de toute la fa­
mille, mais surtout des enfants. Son fini 

doux au toucher n'incommodera pas les 

tout petits. Fleurettes de tons pastels.

Flanelle
“Feather”

1100 verges en vente. 

Largeur ; 38 pouces. 

MERCREDI, LA VERGE .59
Très en vogue est cette flanelle FEATHER 
à texture chaude et cependant légère. 
Choix de rayures ou carreaux. Aussi tein­
tes unies. Pour vos robes chaudes, robes 
de fillettes, vous profiterez de ce bas prix 
pour en acheter quelques verges.

Crêpe
imprimé

800 verges en vente. 

Largeur : 38 pouces. 

MERCREDI, LA VERGE :

POUR ROBES DE PRINTEMPS... nous 
offrons les dessins de fleurs très nouveaux 
à New-York. Fond: turquoise, bleu pou­
dre, bleu marine, noir si en vogue pour 
la prochaine saison. C'est une voleur ex­
ceptionnelle. Mesdames, faites-en votre 
profit.

DUPUIS — deuxième (centre)

16 4 2 m 1942

DE MONTREAL

Vient de paraîtra

Le3icme centenaire 
de Saint-Sulpice
Texte complet des sermons 

et discours prononcés au 
Grand Séminaire, à Notre- 
Dame et au Cercle Universi 
taire, et des quelque quarante 
articles publiés dans le 
"Devoir", le tout à l'occasion 
des fêtes du troisième cente­
naire de Saint Sulpice; en une 
brochure de 200 pages, 6x9 
50 sous franco, au Service de 
Librairie du "Devoir".

Une centaine d'exemplaires 
seulement sont offerts au pu­
blic: on voudra donc comman­
der sans retard.

Un spécial pour hommes mercredi

Foulards blancs

MS

J I
sfîititUSa

•n cr«p« ou 
avtc frange.
1.00.

•n rayonné, 
PRIX ORD. 

SPECIAL, chacun :

Pour terminer le selson. . . qui sere encore 
très rigoureuse. .. vous profiterez de cette 
offre. Un foulerd blanc d'une qualité de 
1.00 à ce prix réduit est une aubaine, non 
seulement pour cet hiver, mais aussi pour 
l'an prochain...
SEULEMENT 230 DANS LE LOT. Soyei au 
rayon ii% 9 h. ou téléphone! le matin :

PLateau 5151 — local 202

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Nouvelles conditions de paiement
CONCERNANT LES

MEUBLES, LITS, 
SOMMIERS et MATELAS

En conformité avec ia nouvelle ordonnance de la Commission des 

prix ef du commerce en temps de guerre, les conditions de paie­

ment suivantes s’appliquent aux meubles, lits, sommiers et ma­
telas.

Dépôt 10% Dépôt
minimum 5.00 Versement

mensuel
minimum. 5 .00

LIMITE DE TEMPS MAXIMUM 12 MOIS.

pour sports d'hiver et jours froids

Capuchons ou écharpes
pour dames, jeunes filles, fillettes

. , Ol PUIS prMdrnt
v-.i in asi,. y-p et air-gèr. ssmand nüWI*. (w*c.-tréa.

VENEZ MANGER CHEZ DUPUIS MERCREDI
1» plat du Jour favori : Location d* faiuetle. verrr-

1..VPIN SWTt. AU V IN Hi.ANC rontcllcilc à ba* prix
déjeuner Ort pmlr banque'* ou réceptions,
spècial : «ww

DUPUIS — rex-de-rhauaaèe (De Montlgny)

SPECIAL, 

CHAQUE 

PIECE :

SOLDES . . . Une occasion que vous attendiez 
pour obtenir ces articles si jolis, si confortables
en LAINE ANGORINE ou en LAINE BROSSEE
Plusieurs modèles et nuances. Venez ou télé­
phonez dès 9 h.

PLateau 5151 — local 202
DUPUIS — rc*-<!«»-chatissée

s è


